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3 | premier Octobre 1789, au matin, 


E matin & foir , ont été lus. Les -Syndics de Ja. Librairié*ont 
E fait un don patriotique de. 20,000 livres; & P Agent de Ma» 
E dame de: Maflau , de 4,000 livres en bijoux Si efiots dor & | 
E ont eté admis a affiter à la Séance. - ap 
E Ona énoncé quelques vérifications de ponvoirs, qui n ont 
E point été conteltés. 
M. le Préfidensa annoncé que le Décrer fur la Gabelle a 
fanftionné. par le Ror, & que Sa Majefté s'ocenpe 
E Texamen du Décret fur: le Franc-fef & fur la contribution” 


A protéger les Juifs d'Alíace. - 


E Reprélentans de la Nation... é 
E ¡vers amendemens font propolés. Le premier. de fubfii- 


= qu'il feroit dangereux que Je fimple mot de confentement ne 


E la la. propomos ou À au Ror.. 
adopte; 


+ 


O 3 do % a 
. 


E duquart des revenus, qu'Elle a dónné des ordres : 


L'ordre du jour a été repris. en. 
É délibération: Aucun Impôt ou Contribution, en nature ou 
E enargent, me peut être levé; aucun Emprunt manifefte. ou. 
E déguilé ne peut erre. fait fans. le confentement | expres: des | 


' 


- 
- 
- + 


| bles le mot decret à celui confentement, M. Martineáu abferve | 


-On -propole: de mots ou indire? à 
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Untroifiême amendement confifte à placer les motsdel' 4/- 
Eo, fembléc avant ceux des Repréfentans de la Nation : Weltadopté. 
- Un quatriéme amendement excite quelques difcuffions; c'eft 
celti par lequel ileft propolé qu'aucun papier-monnore ne 
 pourraêtre établr, ni le titre des monnotes change fans le 
confentement exprês des Repréfentans dela Nation. 
+ M. de Mirabean diftingue le papigr de confiance , celui que 
Von reft'pas teny d'accepter, corimb les lettressde-change, 
on billets de la le 
quí ne pentetre refufé. dit pe péltc circu- 
dante, quand il-n'a pas une repréfentation & une 'garantie. 
M. Anfon demande la divifionde'cet mendement pour en 
Farre article féparé. 11 dit que le papier-Montole n'eft ni im- 
M. le Comte de Mirabeau foutient que c'eft ou un val, 
ou un emprint fabre à la main; À imfifte pour la divi- 
Sion, & demande qu'il fort fart article féparé de cet objet, 
-apres que la premiére: motion aura pat. % 
On vient auxvoix fur la divifion. Elle eft adoptée. 
+ La. motion eft enfuite propofée & adoptée à la grande 
 pluralité, en ces termes : Áucun impór ou contribution en 
. nature ou en argent , ne peut étre levê ; aucun emprunt, 
direct ou indirect, ne peut étre fait, autrement que par un 


Dêcretexprês del Affemblee des Repréfentans de la Nation. 
motion fur le papier-monnoie eft ajournée à-demam 
Te premier Miniftre des Finances porte 41 Affemblée 
Jestribut de fa reconnoifânce , fur lá confiance qu'elle luz a 
témolgnée, en adoptant fon plan fur Tes impóts & les fecours 
du moment. Enfwte 11 prélente a Aflembiée le Plan dm 
Décret en trois parties, dont latpremitre concerne Pétabli!- 
o  ement-de Péquiibre entre les revenus fixes & les dépénfes - 
Ro fixes de 'Etat ; le fecond , les befoins extrordinaires de 1789 - 
817905 le troifiéme , les befoins du moment. 
Mans la premicre, le Miniftre propofe de décréter des 
o “réformes fur les divers départemens, pour réduire , autant 
polible, la à la recette; entr'autres, une 
-  Yéduttion de quinze à vingt millions fur le département de 
la Guerre, même augmentant la pare du Soldar. pro- .H 
pole de réduire à vingt millious les «Jépenles 


, d o , - 


- 4 e 
- 


. + . 
. , 
. “ 
Ay . . 
4º 
É 
PE, 
] 
. » 
| 
+ 2 
7 e, PA 
¿ 
> 
“e 
É 
4 
q 


- 


€ 
A: 


é 
* . PA 
¿ 
t J 


4 - 


des Princes; réduétion de cinq à fix millions fur les penfions; 
'remplacement de quinze millions fur les tarlles,; à rarfon de 
Pégalitó d'impót des privilégiés, á compter du moment oú 


les tailles Sr vingtiémes feront établis en un feul impót égal, 
fans aucune diftinétion ni privilége ; réduétion de'deux mil-  / 


“du Roi dela Reine ; une réduêtion indéfinie fur les maifons 


lions & dem des intéréts au Clergé; fuppreflion des 


haras; ¿tabliflement de Véquilibre entre les revenus fixes 


+ Bu les dépenfes fixes. * 


Y 


- 


. Lia feconde partie-fixe le mode de contribution du feconrs 


momentané & extraordimarre du quart des revenus: En vorer 


mulle recherche nr mquiíttion , mars fimple déclaration fans 


ferment ; contribution au lreu du domicile ; nulle contribu- 
tion pour celur qui ma pas 400 livres de revenu quitte'; 


le parement en trois ans ; ceux qui pareront comptant rece- 


vront Tefcompte ; rembouríement de cette contribution dans 


des temps meilleurs. 


une idée : Cette contribution établie fur les revenus, dé- 
duétron farte des Impôts & charges perfonnelles & fonciéres; 


La troifiéme partie a pour objet les refloutees: du mo-. 


ment, & entr'auttes , la converfion de la Carfle dElcompte 


en Caffé Nationale, & la. contribution volontarre de Far- 
genterre inutile des Eglifes des particuliersfous une recon- 


- moiflançe;, un taux trescavantageux. 


M, de Mirabeau fait! des oblervations fur Ja rédad 


Le premier Miniftre des Finances termine fon rappórt . 


Ae 


par VPoffre patriotique d'une fomme de cent mille livres, 


qui excede Je quart de fes revenuús. 


-L'Aflembiés a déclaré , par la bonehe de M, Je Préfi- 
dent, qu'elle recevoit avec-fatisfaftion Voffre patriótique, 
alloie délibérér fur les articles propofés. 
| M. de Cazales 


propole -d'ajourner la premiére partie des 


propofitions , & de fiatuer fur des deux autres. - 


- 


- MM. Petion, le Chapelier, Glezen & Regnault difent 


e 


tons, & le prélenter an Penple, en lur annonçant que 


- nous né nons y bornerons pas. 
M. Daport obferve qu'il faut, avant d'aflurer irrévoca-' 


10N.. 


quon ne peut «délibérer: fans difcuflion far Particle od 
“eft dit que les impôts réels feront augmentés de 15 mil-" 
Arons. Tis demandent le rapport des plans de rédu&tion. II - 
faut, ont-ils dit , accepter le premier 'appercu des rédue- * 
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Blement Je fort “des: Finances,: afluter la Conftitution; - 
quí fufft de. pub:ier le pour Pavenir, mais 
-  quil ne faut Larréter a Conftrtutron. 
M. Broftaret demande que la Sariétion des articles arrêtés 
— dela Conftitution foit accordée avant de fixer l'ordre des 
M. le Vicomte de Toulongeon appute cette propolition, 
Ani-domne une nohyelle force... 
-M. de Mirabceau dit qu'd faut que la premiére partie ferve 
de matériaux au préambule, & les deux autres palleront en 
décret. Il propofé une: rédaétron de décret en ces termes: 
 Arréte d'enyoyer le projet de «décret, propofé par le premier 
“Miniftres des Finances , a la feciton du Comue des Finances, 
compofé de douze perfonnes, pour en combiner avec lui la 
redaction, de maniére que la premiére partie du projet du. 
- Minifire devienne le préambule du déeret de foumettre a 
.Árrété en outre que le Préfident fe retirera devers le Roi, | 
pour prefenter à fon acceptation les divers articles, deja de- 
- dela Conflitution , ainfeque la declurazion.des droits. 
M. d' Efprémefnil dit que l'acceptation du Ror ne feroit pas 
Jibre dans le moment; qu'il 'n'a éré décidé encore fi la 


Conftrtution eít fujette a la fanétion ou a une fimple 


ceptation. Il demande Ja divilion de la feconde partie pour 
Barnave défend la feconde partre du décret, & s'oppole 

a la divifion. M. de Cazales appue M. dEfprémefnid. - 

| ¿On vient aux voix fur la divifion : elle.n'ef? point admife. 
Emfuite de décret palle pluralité. > 
L'ordre du forreit annoncé, & la Séance remite à fix heures E 


“On foufcrit tous les jours chez Baupouin, Imprimeur 
TA VersalLes, Avenue de Paris, Nº. 62. 


Paris, Rue du Foin-Saint=Jacques , 
¿Le prix de PAbonnement, franc de port dans tout le 
Royaume, elt de. 10 livres pour deux mois. | 
2 MM. les Députés 8& MM. les Soufcripreurs an Procés- 
Verbal de PAflemblée Nationale ne paieront que 6 lv. 
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| fêmier Otobre 1789 , au foir. 


O. lit le regidino de dons patriotiques. « on li 
Pextraic de différentes adreífes, & entre autres celles de la 
Communauté des Bénédictiñs, Ordre de Saint Maur, de 

Bonneval en Normandie , de Sancerre-les- Anges & autres; 
qui demandent que leur Ordre foit confervé-, mais décla- 
rent qu'ils fe réfigneront volontiers à une fupprellion, fi elle 
eft jugée nécellaire aux befoins de 1'Etar; & en ce cas ¡ls 
- demandenr que la liberté leur forr accordés avec une - 
“fion honnête. | | 

Un Député demande « que la life des im- 
primée. Un Membre du Comité des Finances obferve : que 
cet étar a éré déja. rédigé pour les grolfes penfions de - 
1800 livres & au-deflus; qu'il a été envoyé à M.'Dufreíne - 

, Pour rettancher celles des perfónnes. décédées depuis Pou 
verture de l'Aflemblée, et qu'il a q de rendre al 
travail fous deux jours, 

+ Cetre obfervation donne lieu à un de propofer 
eo de la 11ft6 des traitemens , de tous les dons, . 
concellions de” domáines & échanges, & la nomination 
un Comité particulier pour mete en ordre ce travail. -. 
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M de Virieu divi dh "on ne peur publics es trai. 
temens du Dépastement des Affaires Etrangêres. 


M. de Gouy d'Arfy dit qu'une des Divifions du Comité 


«e 


des Finances eft chargée de ce travail, qui eft déja avancé. 


Un autre Député demande qu foi nommé un Membre. 


“de chaque Génétalité , afin qu aucune obfervarion Jocale 


M. Jouye des Roches desnuda À boniptento 


les graces accordées, fous le: nom de ¿rou/feau, aux Demoi- 


felles attachées a la Cour, pres aider à leut mariage. 
M. Armand demande qu'on ajoute à la lifte des traire- 


“mens, cellé des Gouvernemens , Majorités, Liéutenances 
“de Roi & autres femblables places, auffi coliteufes qu 1nu- 
tiles, port la plupart. | 


La, sengage la difcuffion fur époque à a on 
remontera pour la recherche des domaines engagés ou alié- 
és. Les uns demandent qu on fe borne à quarante ans; 

autres, qu'on remonte a 17: 5, & d'autres, enfin, que 


le temps foi indéfini, le domaine de la Cantants: étant 
| inaliénable S impreferiptible. 


-Cette- queftion exigeant une longue difcuífion , a té 


ajournée , ainí que les précédentes 4 pour arriver à Vordre . 
| “du jour, qui a paru plus urgent, celui de former un Co- 
muté pour régler la Conftituion Militaire, . 


-M. de propofe. la compofition d'un Comité 


Miliesie dl dit qu'on ne peut contefter à une Nation libre, 


qu'il eft la compétence de régler ; fi elle veut avoir une 


armée , quelle force elle veut lui donner, quelle fomme 


elle veut: y employer. Il ajoute que tóurés les fois que le 


» Roi peut mettre un Citoyen entre le befoin & fon devois Ea 
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propofition eR par M. de Cazalés 


mée, dit-il., eft la force que la N ation confie au Monarque 


pour qu' il fafle exécuter la Loi & défendre le Royaume de 
“contre ennemis de PErar; é Porganifation de Parmée 


doit donc appaftenir au Pouvoir. propofe de 


renvoyer au Pouvoir exécutif Lotga ¡fation: de Varmée, 
en fuppliant le Roi de faire connoitre à l'Affemblés N atio- 


nale la compofition de Vármée. 


M.le Vicomte de Toulongeon fourient qué la “Cond; 


drucion Militaire doit tenir á la Conftitution N ationale, 
Liintérer de la Nation eft de confier fa force armée à celui 
qui a déja une grande autotité légitime , mais elle doit éta- 


blir les principes d'aprês lefquels Parmée doit agir. Le Mi- 
litaire deviendra N ational , & la Nation deviendra Mili- 


taire; par là le nom de la N atton fera refpedté au-dehors , 


& la liberté au-dedans; Je: Roi aura, touto la force nécellaire 


pour faire exécuter la Loi, & rien au-dela.. 


M. PEvêque de Langres témoigne des craintes: que le 
Comité n'ufurpe fur le Ponvol, La Nation n/a 


intérér que de connoitre la force des Troupes e 8 se 
“qu'elles doivens coúrer ; mais | organifacion doit 


y 
“au Roi feul.- 


J 


M. le de appuyant M. de Catalês, 
dit que fi le Militaire devient national; Se la Nation mi- 


litaire un & autre pourront perdre de leur * 
Nous voulons, ditil, cant de Troupes; nous voulons y 


mettre tant d' aagéne: le - Roi les emploiera comme : il 
voudra. 


Dumets 8c le Comte de appuient 
motion de M. de Wimplicn..M. le Chevalier de Lameth 


fe Téunit 4 leurs precipés qui font qu Nation qui 
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veut conférver fa , doit fon mido. Se 


E en des précaútions pour quelle ne puiífe jamais 
Servir a faire violer la Loi; qu 11 importe à la Nation 
qué le fort du foldat foit il: que les troupes foient 
moins nombreufes & plus heureufes, moins coúteules $ 
sa utiles. Un fi grand intérét ne peut pas erre étranger 

à PAffemblée Nationale. 

La Motion qui a obtenu la préfétence , elt cello de 
M. de Wimpften, corrigée par M. de Lameth,: en ces 


termes: : Decrété qu'il fera nommé un Comité de douze 


perfonnes, pour fe concerter avec le Miniftre de la Guerre, 
fur un plan de Conftitution en » | 


Cette Motion a été. adoprés. 
A avoit été propofé un amendement | par M. PAbbé de 


+ Boifliére: qu'il faut étre ágé de 40 ans pour étre de 


ce Comité, Mais "amendement avoir été rejeté aprés avoir 
été combattu par plufieurs, 82 notanament par M. de Puzy y 
comme contraire à la liberté des: Suffrages € capable 


d'énerver la vertu. Ce Député avoie cité, à Pappui de fon 
opinion, que la: jeuneffe n'excluoit pas Pexpérience; les 


- exemples du Grand-Condé, qui avoit gagné des batailles 


à 22 ans, & du Marquis de la Fayetre, dont les talens 


| militaires font Padmiration de VEurope, 


La Séance a éré levée à dix heures & demie + & TAC 


a été invités de fe divifer demain ,à 5 heures du 
Air, en ro pour nommer le Comité Militaire. 


——— w é 


4 ENSAILLES , chez BAUDOUIN,  Imprimegr de 


"PÁASSEMBLÉE Avenue de Paris, 
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ASSEMBLEE 
RNAL 


ET DES DÉECRETS. 


Octobre 1789 , 9 heures du matin. 


A PRES la leóture des procês-verbaux des deux féances 
dhrer, M. le Préfident rappelle Pordre du jour; 1 sagiflort 
de reprendre la difcuffion 

Temer Miniftre des Finances. 


“M. le Comte de la Blache, Membre de la feftion des 


douze du Comité des Finances, annonce que la feétion s'eft 
rounds du projet de M.'Necker, d'aprês les intentions 
que 1 Aflemblée manifefta par un de fes Décrets d'hier; il 
oftre de communiquer ce travail ; la parole lui eft accordée, 
& 11 11t le projet rédigé par la fegtion. | 
“Les oblervations de détail que M. le premier Miniítre 
des Finances avoit faites à Y Affemblée , dans la Séancee 
d'hier, le trouvent toutes renfermées dans le préambule, & 
le Comité a adopté comme difpofitif tous les articles con- 
tenus dans le projet dont M. le Premier Miniftre donna 
leéture. | 
- M. la Chaife obferve, 1º. qwon avoit prouvé dans la 
Séance d'hier Vinconvénient qui y auroit dinférer des for- 
mules de ferment ou de certification dans les Déclarations 
leront fartes par les contribuables , qu'en conféquence ¡1 
ut retranché du projet Pexpreffion avec vérité. 
2º, Quil conviendroit de ftatuer que la recette des de- 
NIers, que produiroit cette contribution , fort farte , fans frais, 


de la part des Receveurs particuliers & des Receveurs gé- 


Néraux. 

3º. Que Tobligation à Taquelle feroit aftreint chaque 

particulier, de déclarer la valeur de fes bijoux & des fommes 

Quil auroit en deniers comptants, pourroit détourner plú- 
| 


ur les vues propofées par M. le 


A - 
- 


a 
te 


4 


— 
* 
. 
EN 
) 
: 
« 
A 
A 
| E ; 
pa 
| 
- 
ps. , 
y 
| 
+ A 
4 
| 
HA 
. 
A 
PRI 
y» 
| » 
1 
A Y 
- 
Í; 
p. 
| 
“e. 
>, 
- 
t 
| 
4 
| 
. 
- 


fienrs períonnes de farre já néceflarre aux beloing 
de la Patrie. 
M. Target fait remarquer une eontradiétion entre Part. 18, 
qui parle de Commiflarres à nommer parla Nation, pour 
veiller à la perception & à Vemplo1 des denrers à provenir du 
quart du revenú ; & Part. 19 quí autorife le Ror à prendre tels 
arrangemens qu'il jugera à propos avec la Caifle d"Efcompte, 
& tous autres Négociateurs, pour fe/procurer des anticipa- 
tions fur le don Patriotique 
- Cetorateur répond en même temps 4 M. Ta Chaife , que le 
projet de rédaftion en queftion larfe la liberté a chaque 
Contribuable , de déclarer que zelle fomme ef? fupérieure au 
quart de fes revenus. 

La difficulté de -s'expliquer bien précilément en détibérant 
a-la-fois fur un projet compolé d'un long préambule & de 
vingt-deux articles, détermine M. le Préfident à propofer de 
diícuter chaque article féparément. 

M. le Camus, £royant, fans doute , qu'il ne convient pas 
de fe livrer á cette difenfion , avant rá Roi ait accepté la ' 
-déclaration des droits & les articles conftitutionnels, que 
l' Allembiée chargea hier M. le Préfident de préfenter à Sa 
Majefté, invite M. le Préfident à inftruire 'Aflemblée de | 
Tétat des chofes fur ce point. | Ea 
M. le Préfident répond que le Comité de Conftitution s'eft 
-chargé de clafler , ou mettre en ordre de principes tous les ar- 

ticles conftrtutionnels déja décrétés, & qu'il attend qu'on lui 

remette cette [érie & la déclaratron des droits de homme, 
pour les préfenter au Monarque. E 


- MM. Target, de Cuítine & Fréteau développent chacun, 

| des motifs particuliers de renvoyer à demain , ou à un autre 

jour , la difcuffion fur ie rapport fait par M. de la Blache, & : 

e “M. Fréteau demande 'impreflion du projet , pour que chaque 
Membre puie lexaminer dans la réflexion ,  furmer enfurte 

“un yoeu en connoiflance de caufe. 


“M. Fréteau avoit dit que quorqu'il ne fe foit pas adonné 

à Tétude de ces matiéres , il appercevort, à la premitre lec- 
“ture publique du projet , des expreffions fufceptibles de 
 difficultés, & qu'il pouvoit encore y en avoir de bien plus 
confidérables & bien plus dinda que Ion remarquero!t 
“en réfléchifTant , & quí néchapperolent pas à Vattention de 
_€sux quí connorflént mieux que lud la partie des Finances. 
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'M. le Chapelier craint que P'impreffion donne trop de-pu- 


“blicité à ce projet qu'il croit fufceptible de correétion , & 
conclut à ce que ce ne foit pas Imprimé. 

M. Fréteau , infiftant fur ce quavort propolé M. le Préfi- 
dent , demande qu'au cas ou on ne retarderort pas la difeuf- 
fion fur ce projet, on s'occupe à le diícutet article par article, 

M. Démeunier interrompt cetté diícuffion fur la maniére 
de procéder , pour communiquer à 1' Aflembice le claflement 
fait par le Comité des Finances, des Décrets à préfenter au 
Roi. | | 
- Les articles de la Déclaratron des droits ont paru , au 
Comité, pouvoir demeurer dans Pordre Ífurvant lequel ils 
ont été décrétés. 

Le Comité a penfé autrement quant aux Décrets conftitu- 
tionnels; illesa claífés dans un autre ordre que celui de leur 
prononciation, mais fans autres changemens dans la rédaétion 
“que ceux qui ont été néceflarres pour corriger quelques fautes 
erammaticales. 
- Cette leéture eft entendue avec l'intérét que-Pon dort prendre 
“à Pétabliflemeut des bafes inébranlables de la félicité publique. 

_M. le Préfident quitte de fuite le fauteurl pour fe rendre 
devers le Ror, & eft remplacé par M. de Clermont-Ton- 
nerre. | | 

On revient à la difcuffion du projet de Conftitution , 
dont M. de la Blache avort fait le&ture. '. CEE 

M. de Reynault, de Saint-Jean-d'Angely , propole de 
décréter Pégalité proportionnelle dans la contribution aux 
Impóts. 

M. Pétion de: Villeneuve, Roberípierre & Fréteau in- 
fiftent pour faire ajourner la difcuffion du projet de con- 
tribution jufqu apres que le-Ror aura .accepté la déclaration 
des droits 81 les Décrets cónftitutionnels. 

M. Frétean ajoute Poblervation frappante, qu'il n'eft parlé, 
ni dans le préambule, nr dans le difpofitif du projet, de la 
“maniéere dont les Hópitaux feront traités , ni de Paflignat qui 
fera donné à ceux e fourniront les fonds d'anticipations. 
ss Les Pauvres, dit-11, wont pas 400 livres de revenu 
» chacun ; Ils font fans doute aufíi favorables qu'aucun de 
-» ceux qui font difpenfés de la contribution, par la raifon 
» que leur revenu mexcede pas cette fonme. » 

*  ATégard des anticipations, il dit qu'il faut inftruire les 
Peuples, & les aflurer que les préteurs des fonds d'antici- 
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ations ne feront pas en droit de fe faire payer aux Echéances, 

fur des fonds deftinés à d'autres emplois, ouchargés d'autres 

affignats; & qu'au cas d'infuffifance du produit de ja nouvelle | 

E contribution , ces préteurs feront trartés comme tous les autres 

tcréancrers de P'Etat. 

Les difficultés que fait naitre cette difculhon , infprrent le 
defir de connoitre l'Adrefle qui doit être ago dans les 
Provinces, avec le Décret fur la contribution du quart des 
revenus; M. le Comte de Mirabeau en fart leéture: PAÍ- 
femblée témoigne , par des applaudiflemens réitérés, une 
fatisfaétion génerale ; on demande l'impreffion de cette adrefle 
avec empreflement ; & fon auteur n'obtient un retard , quen 
afurant qu'il la croit fufceptible de correétions qui pourront 
Cette adrefle , quoiqu'étendue, n'eft  guére' fulceptible 
d'étre extraite en partie, parce que tout y eft également 
eflentiel. | 
On a particuliérement , & bien juftement, applaud: à ce 
que M. de Mirabeau a dit des vertus du Monarque; le fenti” 
ment& la véritésy donnoient refpeétivement un éclat, & 
touchorent , à-la-la-fois, & Pelprit & le coeur. | 
M. Vernier conclut des invitations patriotiques que fait 
cette adreíle à tous les François,de ventr au Ífe- 

- coursde la Patrie, qu'il faut dédargner le forble moyen de dé- 
terminer à des lacrifices par Vefpérance d'un rembourfement 
renvoyé à un temps indéterminé. 

Le Membre qui avoit demandé la parole pour profofer un 
plan général fur les impóts, en fait leéture , & eft invité à le 
communiquer au Comité de rédaction. 

M. de Pannat propofe , comme moyen prompt & efficacc, de 

faire circuler largent, de le rendre commercable au taux 

des Ordonnances. 
M. Pétron de Villeneuve fart lefture à Pinftant d'une mo- . 
tion fur ce fujet, & qui tend à décréter que le prêt à im- 
térêt & à temps fur fimple billet ou obligation , do toutle 
Royawme, foit déclaré légal. 
“M. Darlly propofe dexprimer que toutes períonnes, même 
les Communautés Religieufes & autres, pourront faire valorr 
amé leurs fonds. 


La levés de la Séance a fait renyoyer la difcuffion de ces 
motions. | 


de tas 


AM VERSA ILLES, chez BavpovIN, Imprimeur de 
VASSEMBLLE NATIONALE, Avenue de Paris , Nº. 62. 
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| M. le Préfident S éxoit, la matin, retiré par- 


ASSEMBLEE NATIONALE. 


DES 


$ | 


+ 


_devers le Rói, en exécution du Décret rendu-la veille, pour 
demander à Sa Majefié fon des articles conftitu- 
tionnels déja décrétés. Il a annoncé ,à Vonverture de la (éance 
“du foir , que le Roi lui avoit répandu quit feroit connoitre * 
“fes intentions, le plutôt quil ferort | 

On a fait des adréfles, és on y à compris des déela- 
_rations envoyées par quelques Religienx de la Maifon de 
Saint-Martin-des-Champs pour défavouer la premiére adr efe, 


| & pour annoncer qu'ils n'y ayoient pas appolé Ieurs fignatu- 
res. 1 s'eft élevé quelques difficultés fur la queftion de favoir- | 
fi le Procés-Verbal feroit mention de ces: réclamations ; 
VAflemblée,. confultée fur cet  Objets a décidé elles y. 


rojent inferites. 


“O a fait lefture des dons patriotiques le nombre 


de ceux qui ont été annoncés, on a diftingué Vofire générculo 


farte par M. de N icolai, premier Préfident de la Chambre des . 


Comptes de Paris , qui fait le facrifice d'une penfion de la 
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É. liv. pour le quart de fon 


y 


“fomme de vingteing mile Hv., pour fa contribution del; ime 
«pót patriotique, fixé au quart du 
Ora pareillement diftingué la remite faite à ta Nation par 
le Lientenant-général de Saint-Sever, Député à P Affem- 
blée- Nationale, dela finance de fon Office &vdes intérérs 


chos. Le même Citoyen a fait fa foumiíhon Em une à de 


- Ona enfin diftingué Vofire faite pat un Abbé 
- táire , de la moitté de fon revenu, Becelle farte par Te fils de 
M. Rodiipiie de Montfort, agé de ônze ans, fils dum Dé- 4 


puté du Dauphiné, de la fomme de 48, liv, quad recue 


& quil a penspensiment deftinée à la Care” riationale ; , fans 
vouloir ablolument qu'on lui remplacát cette méme 
Une députation de la Con:mune de Paris a été introduite ; 
elle a-foúmis à VAfemblée, Nationale trois objets infiang» | 
dont elle a prié PAemblée de $ ocenper. Le premier eft le 
- Décret qu'elle folíicite pour Vadouciflement des formes de 
notre Jurifprudence crimincllez le fecond eft de prendre des 
moyens*pour Vexécution du Décret'de 1'Aflemblée, qui or- 
donne la libre circulation des grains & farines dans Pintéricur 


+ du Royaume; le trofitme eft de prendre des moyens pour 


* faire Juger M. de Baron de Befenval, détenú à Brie - Comte- 
Robert, fous la garde d'un dlcritiement de la Milice Pass 

4 fienne , qui follicite (on retour à Paris. 

Préfident ; a répondu a MM. les Députés de de la 

| miine de Paris, que Y Allemblée avoit mis dans Y ordre da j jour 

“examen des changemens foMicités dans la Jurifprudence exi” 
minclle, & quau furplus, elle délibéreroit inceflamment far 

autres objéts compris la réclamation par 
la Commune de Paris. | 

¿Le de la Commune de Paren porcot la parole 
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dans le: mot de de Quelques 
ont voulu lui faire employer. ceinr de Nofeigneurs. 


“Lo (que la Députation a été retirée, M. Lanjuinais a réclamé, 


“ avec beaticoup de force, contre l'interruption du difcours du - 
¿ Député de la Commune de Paris. ll a dit que le mor de Noflei= 
gneurs, lofqu'il étoit exigé , convenoit a la fervitude ;, au con», 


“traire , que celui de Mellienxs convenoita la liberté. Cette 


feryation, infiniment jufte & tres-placée , a été vivement 
| applaudie par la preíque totalité de YAfemblée. 


L'Aflemblée ayant enfuite choif, dans. Y ordre du j jour; 


Yafiaire de Péchange du Comté de Sancerre , parce que le. 
- projet de Décret far la Jurifprudence criminelle n'avoit pas 


“encore été totalement diftribué dans les Bureaux, M. Turpin, ; 


Député du Bailliage de Blois , a rendu conípte de cette affaire 
depuis Íon : la fuivie dans fes difiérentes circonf- 

tances ; &, apresavoir dénoncé les abus de jouiflance qu'avoit 
commifes, & que commet encore M. d' El pagnac dans la furés- 
“de Rully , dont une grande partie lui avoit été donnée en con 


tréchange, ¡La fait expreflément la motion de profcrire tous 


les échanges des forêts du Rot, d'annuller ceux non encore. 48 
- confomunés ; & , dans le cas oi Pon regarderoit cette motion, 4 


“comme fufceptible d'un long examen, il a demandé que pro- 
Miorrement il fut fart défenfes à M. d'Efpagnac de 
Tes exploitations qu'il faifoit dans la forêt de Rully. 

le Dug de Mortemart 4 obfervé que pluficurs 

notamment celui de J udicatire , avorent des rapports inté-., 

“reflans à faire à Y Aflemblée qu n'étoit pas dans Tordre 


- qu'elle traitâties afigires de aux | 


res générales.. 


- M. Duquefnoy a que motion M. 


pin ¿portoitifar des intéréts. vraiment nationgux, quElle 


y A 


é , 
é 
| 
A | x 
q que | 
4 
“a 
4 24 
E 
1 
Pe: 
a 
| 
13 
e j 
q 
vi 
$ 
1 
$ 
/ + 
| 
y 
1 
E > 
» 
6 
- 
M 
t 
4 
4 
+» 
x.y 
º 
“ : | q 
: 
. º 
+. 
| | | 


à faire un exámen appro! condi de toutes 
aliénations, ¿charges & engagemens «des domaines y & 
conféguence demandé, ¿qu'il fit nommé nm Comité pour tra- 
cer examen , E pour farre, a cet égard, les secherches 
plus férienfes , dont il entire 
“Cate motion a été appuyde par un grand Ádilibre de 
& M. le Duc: d' Aiguillon'ên a pris. occafion pour 
Pabolition de toutes les Commiflions di Confeil, 
exiftantes pour faire” ces rechérches; & notamment Pabo- 
lition de celle nommée pour Péchange du Comté de Sancerre. 
M. le Marquis de Bonnet a demandé que loríqwon trai- 
_teroit laftarre de Péchange du Comté de Sancerre, M. d'Ef- 
“pagnac filt entendo, & quit: -obtínt Ja de venir 
-,  Iui-méme expofer fes moyens à VAiembiée.” 
On luj a obfervé que le Comité entendroit” toutes les 
parties: intéreflées aux' recherches | qu'il feroit dans le cas 
de faire. On» vouloit encore protonger la difcuffion fur cet 
“objet, mais pluficues Membres ayant obfervé quil ne sa- 
“gifioit-dans le moment préfent que de | établiffentent d'un, 
* Comité chargé de faire des recherches dans cette partie, 
— onefialló aux voix, & il a arrêré qu feroit 
fâmment nominé un Comi: de trente-Cing perlonmes, une" 
“par Géndralité, pour examinér les aliénations" ¿changés «y 
engagemens des domaines, & fuf tout pour s'occuper 
cellamment des échanges va engagemens non eonfommés, 
“& particuliérement de 'échange du Comté de Sancerre, pour 


“en faire fon rapport mcelamment à | Afiembiée. La Ségnce 
a été terminée à onze 
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Samedi 3 Octobre 1789 9 heures de matin 


leftire du Procês-verbal de-la Séance d'hier, 
de Préfident a dénommé les douzeMembres qui ont rénbr 
Je :plus de fofirages pour compofer le Comité de “Confritu- 
tion Militaire, ordonné dans lá Séance du premier de ce 
; au forr. MM. Emmery , de Wimpften, de Roftalmg 


Dubois de Crancé , de Borthilier , de Goumer, 

de NoaMes, de Pánát , Baron de Flachelanden, de Menhonlt 
& Comte de Mirabeau, formeront 'ce Comité: MM de 
Lameth & de Crillon onteu , aprés enx , le plus de volk. 


* "Les Députés de deux Compagnies d'Invalides font venus 


&-Ia-Patrie un don” de 300 livres, qui a été accuentlr 
- avec fatisfaétron , Be ils ont été autorifés à affiiter à la Séance. 
Avant Vordre du jour,*M. Vicomte de Mirabeau a 
fart une motion fúr Pétat de Jangueur de nos Manufattures, 
Séfultant de Pintroduéttion: des marchandifes: étrangéres, 
de préférence qu'un goñt de Tuxe anti-patriotique leur 
danne fur les Manufaétures du Royáume. Hi a propofé de. 
décréter que'tóus les Membres de PAfemblée sengageront 


'd'honneur à ne faire úfase «lenrs vê 
onneur à ne tarre uage pour :lenrs vetemens, volturés 


“ameublemens & autres, que d'objets de fabrication fran- 
que le Roi rouver cette rélolution 
mê fon exemple, & que Varrété forr publig dans tout le 


Un Membre a oblervé que cette motion, tenant la 
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lance de notre commérce Tes étrangers, 11 falloit qu'elle 

— examinée par le Comité de- Cominerce avant d'être mile 
+ Qette-queftion a paru trop délicate pour en délibérer a 4 
- Tinftant y y été renvoyée au Comité de Cónimérce. | 
Prófident a déclaré Pordre du jour, qui-gtoit la dis- 
“ecufion-du Décret fur les Frnances; mais pluficurs Membres 
| ont oblervé qu'on ne peuyott. soccu objet, jul-: 
nes à Iarréponfe du | cles de JasDéclaration 

des Droits & dé la Cónftitution nt ¿té “prelémtes à fon 
“acceptation. lis ont penfé que plus“Confolant 

| go que de voir les Droit$ des ¡Citoyens , & % 
| de toute atteimte,/au mo-" E. 
ment méme oú la Patrie alloit fo citey fecours 

- 


Qua repris la difeuffon fur le prêt à terme & 


Ars, de. Commerce, en les forcant de rêconrtr aux 
“Ufyriers, pour fe procurer des fecuurs indifpenfables, 4 un 


Lor qui , dans leurs mans, avoit une deftination éloi- 


mis de a terme -fixe., Íous 
| expliqué le-précepte de cha- PM. 
s4 pU As - . + a . - 
Y ; Mutuum date, nihil ande sperantes , comme un Confeil., 


a Texemple de dificrentes Provinces od le prér .. 


terme& avec intérêt: elt permis comme Allace, la 

 Lorrame; da Bree, le Dauphiné, Le Gonvernement, à-. 


Un Député du Cle 


“Elle 


¿Coneiles , & conclud par demarider-que la queftion fot 


é d'Argilliers,: prend la. 


M. Pétron de Villeneuve a-combattu les cholaf- 
tiques, quí juíques a prélent ont fait gémir Agriculture | 
| taux Jliégitime, tandis que les perionnes timorées enfowl- 

| £nées, eoume. celle leurs. entfans , parce 
dit, emprunte a temps a untérêt. Le Clergó. préte 

au, Gouyernement à zemps & à Enfn da dit que 
ne devoit, pas A 5 pour 100 lintérêt del argent, 
E - pares quon peut raifonnablement efpérer que; 'dans deux 
ans, fera réduit à 4 ou 4 demi - | 
reé a combattu opinion: de. M. Pétion. 
| dit, la morale de la. Religion, fans 
la: Nation. ll cite FEcriture & les 
| 


» - 
» , + 3 4 . : ço y 


.queftion , non fuivantoles fubtiles: de 


PEcole, mais avec cette élévation qui convient:a, Fhomme 


y 
e 
Eo $ y 


dEtat philofophe. 1 rend à la religion le relpe& «qui -eft 


"dí aux décifrous de PEglife ; 1 mattaque: pas: de: texte! des 
deritures , mais les explique ; 11 combat les commentaires, 
va chercher le véritable efprit-des écritures' dans les 
“¡deritures mémtes. Le prét a terme, avec un intérot' légitime , - 
—melt pas une ulure , a-t-1l dit; cieft le prélgrvatif contre 
¡des progrés de Pulure. On' amettra. les uluriers a Parto; 
-0n proferir «un intéret légitime, Mutuum figntfre: fervice 
mútuel , qu. prét de charie , mais al ne fignifie pas prét . 
de commerce , prét d'utilité, Car Vargent elt unc propriétó 
* qu'on peut donner, vendre ou lover; 1d ne sagit que de 
E Ev un tanx équitable: Rien ne vient de rien. Un champ 
“ne produit pas un champ, non plus quun cow ceu. 
L'argent eft la femence du Commerce, comme le gram eft 
celê de Ja terre. 11 appule la motion de M.-Pétion & sy: 
Abbé Maury a diftingué Vintérét ordinaire dé Vufare, 
apres de briéves. oblervations fur Putidité du prétaterme 
intéréet, il a propofé cet Arrêté: L' Allemblée autorite 
Je prêt de argent à terme fixe & a Intérét, au taux porté . 


Pa 
q ” 3 a 


autre Eccléfiaftique a combattu fa propofition ,  & 
fuftilamment infiruite, a demandé qu'on vint - 


| 


Alors ont été propolés divers: amendemens ou additions. 
Rewbell a demandé que les Gens.de main-morte puiflént 


prêter leur argent , comme les autres, à terme fixe. 


» 
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22M. Pérife du Luc a démontré Vimportançe dont 


taux d'intérêt de ces places. 


pour le commerce des grandes Villes, la confervation du 


o M.le Vicomte de Mirabeau a demandé que le taux du, MEN 


prêt nart de fixation que celui de Ja .confcrence du Prétcur, 
> Meft combattu par M. Bonnay, qui dit que ce ferort larfler . 
“Jes panvres à la merci des riches, 


| + Glezen , adoptant "amendement de M. Périfle du Luc, 

demande que Je-taux de Vintérêt légal fortfixéà 4 pour cent. 
+ Apres quelques légeres difenffions fur les amendemens, Par- 
+ Yicle eft adopté dans les termes qui fmivent: 


Aljemblée Nationale décréico que tous particulers , 
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“nover aux ufages du Comunerce. 
vo Je Préfident eft chargé de préfenter mcellamment te 
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Ha Conftitution , qui font recuesllis, mis en ordre, $ aétuel- 
_Jémeént fous les yeux-de Sa Majelté.. .-- 

Un Chanoime régulier de la é 

fente à Aflemblée Poffre patriotique que Abbaye de Sainte- 


sánferites au regiítre des dons 
ANlemblés a été ajournée 


“+ 


* PASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de Paris, Nº.62. - 


ns: de mdin-mórte , poúrrónt & 


taux determiné par ta Lou, faris entendre rien in- 


Décret la lanttion royale. 


M.le Comte de Mirabeau fait lefture du projet d'adreffe 


qui doit:accompagner les Décrets (nt lataxe extradrdimaire & 
patriotiquedu quart des revenus , avec quelques légers change- 
mens qu'il avort annoncés-hicr devorr farre. Cet ouvrage, 
d'une sb digne du Íujet , a excrté des applaudiflemens 
univerfels ; mais n'a pas été adopté encore, ne devant 


q: Ror fur Tes articles de la Déclaration des drorts & de 


ongrégation de France pré- 


Genevieve a faite, le 29 Septembre dernier, du confente- 
ment de la Commune de Paris, d'un candelabre dargent 


a Ini avoit'donné , pelant 246 mares 4 onces. La lettre 
de 


LAbbé de Sainte-Genevieve & la reconnorffance du Di- 


-  sreéteur de la Monnoie ont été miles furle Bureau , pour étre . 


“ce foir heures & 
précifes, pour traiter ce qui concerne la légiflation criminelle, 


- 8x rêndre à ce fujet des Décrets vivement follicités par la . 
¡Commune' de Paris, & qui doivent être Ta plus-purffante 
 Sauve-garde ns, 


e la Iberté individuelle des Crtoyens. -- : 
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“Pavenir l'argent terme fixe avec Jfapulanon d inter 


agner le Décret-fur lataxe, & fuivre Paceeptation 


4 


+ . 
- 
. 
- . 
¿EXA 
+ LT é. 
E 
F. 
. 
.. à 
4 
] 
y 
d 4 
4 
eL 4 
“ 
y 
TS 
| 
y + 
í E - Ly 
tes 
É, 
+ 
. 
| 
4 
Y 
3 
A 
“AL 
| ] 
q 
es 
| 
E 
| 
Y 
é 
d e 
Ê 
- 
r 
+ 
y 
j > 
Ol 
: 
d + 
. 
ú 
' 


v 
4 y 


- 


| | 
a 


prá 
, 
Y 


- Séance a ¿té ouverte par la de-quelques adrefiés 
de remerciement & d'adhéfion. On fart * 
ture-des dons patriotiques, & on a remarqué ceux farts par 
"Ja Míilice Nationale de Verfailles., qui, récapitulation fáite , . 
-Sélevent , tant en foumiflions efpeces réalifées, au-dela 
de la fomme de foixante mille.livres ; on-a.de même applaudr 
andon: porté par les: Eleves des Ponts & Chaullées, qui fe 
“monte: à une lomme- de 2400 livres. Enfim VAfiemblée ava 
avec te plus:grand mtérér fe:don fart des Te mois de Décem- 
par les Comintnautés des Maítres -Menurfters 
A Maitres Maréchaux: de la'ville de Nimes; de deux contrats 
fur Je Roi, Pun au principal de:1800 livres, Famtre au prin= 
rerpal de 400 livres , & de tous les arrérages dus fur ces deux -. 
- >Oneftvenu enfuite au projet de-Décret furia néformation 
proviforre de la procédure criminelle, qui le, matin avot 
¿té misinvariablement-à Pordre de certe “Séance. Un de  - 
les Secrétaires a fait Jefture du Décret. 
- M, deSaimt-Fargean ade 'premier pris la parole; Ha 
N  applaudi au travail du Comité; la dit que ce projet de 
¡Décrer, hérilé de dificultés , parce agiffort d'allier la 
forme nouvelle avec l'ancienne ,avort le rare:mérite de corri= 
fans détrurre , & qu'il ¡promertoit pour Pavenri lés grands 
-brens que la: France avoit droit d'attendre dans -certe partié. | 
- Mea obfervé feulement qu'il -croyoit important denoncer, 
«dans un: des articles dub écret, qurinetom que provifomre, 
afim que TAMemblée pút encore, dans cette feflión, :reventr 
Sur les autres amélioragions qu'exige la procédurecriminele, 
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«+ M. Brocheton a la diícuffion. 11 a critiqué Péta- 

biiflement des Notables, dont les premiers juges ferorent 
de .safíifter dans les premuers: attes de 1'mitruétion | 
- seriminelle. Il a dénoncé cet établiflement , comme devant 


propofer, une, fuite- d'amendemens conformes à 
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ena indiqué une três-urgente; il a démontré lá 
"dime réforme dans le Code pénal-: 11 a demañdé en confé.. 
— quence que le même Comité fit chargé de revorr” le Code 

- pénal &de soccuper de déterminer dans quel Cas les Jugés - 


a pele de mort. 
de Lachaife , en louant de même Tes ¡drípofitions pro- 


polées par le Comité pour la réfofmatrion' dela procédure 
eriminelle, a demandé qu'on ysajohtat Pabolrtion du fer- 
-amentde Taceulé, & de la forme dans 


_Jes Cours fouverames, pour les Gas rêjultâna ai” procés. 
continuólt à propofer encore desnouyeaux changémens, 
loríqu'on a obfervé : que led; circonftanees exigeoient 


"que ce Décret fút' incellamment renda, & qu'il ne falo. 


pas prolonger la difculhon, em; propofant de :nonveaux ar- 


- ascles. Cetté obleryation ayant été par plufieurs 
-Membres, & Improuvée par d'autres, a 
'décifion de 1Añembiée, qui a arrêté que, dans la difcuffion, 


«8 quant à préfont, 1 ne falloit pas s'écarter des articles pro- 


ds 


«embarraller la marche: de Pimftru£tión, comme: devant pro- 


- eurer imfailliblement Pévafion du coupable,: & -favorifer 


propofé d'adjoindre, fort pour la réception 
de. 


de la plainte, loit pour, le décret , fort pour Finformatron : 
des Juges, afim de ne pas laifler ces premiers aétes au pou-. 


voir d'un feul homme. a e fur les inconvéniens qu'il 

y auroit à déclarer à l'acculé, dans: le. commencement de 
“Ja procédure , le nom de -fón' dénonciateur; a fini par 
ces obfer- 


Vati O ns. 


+ Mole Duc de la Rochefoucanlt a foutenu, contre Vavis 
- du Préopinant » AutHitó des - Notablés adjoimts au -Juge, 
"ans les. premiers aftes de la procédure criminelle; H a 


pres Get é¿établiflement + Comme devant fu ppiser provi- 
otrement, la. procédure par Jurés,- & comme deyant en pro- 


A y | 4 
curor les avantages. Au lurplus,:1l a approuvé dans toutes 

fes difpofitions le Plan propolé par Je Comité. 
2. M, Goupil de Prefelne a parlé long-temps dra développé 
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rudence chimi-  *M 
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“cufé qui ej? entre les mains de la Jufízce. Partant de cette 
-diftinétion , il s'eft élevé, contre l'établiflemment des Nota- 
“bles adjoints , dont Feftet inévitable leroit de répandre fur 
les. pourfuites d'un délit une publicité qui favoriíeroit 
Timpunité , & qui nurroit conféquemment à Vintéret dn 
“corps focial. 11-a demandé , en outre, que Facenfé.neút 
un Confeil quaprês qu'il auroit fnbr fon premier interro- 
gatoire. Il a approuvé, dans toutes fes autres difpofitions, - 
k propolé par le Comité. 


Pluficurs autres Membres avorent demandé la parole;un 
pbjet aulfi important méritant une difcuffion approfondie, | 
on elt convenu den renvoyer: la décifion.. 
+ Un Membre du, Comité des rapports ayant prévenu 1 Af-. 
Jemblée qu'il avort à mettre fous les yeux le Ea d'une 
affaire infiniment prefiée , on a décidé de l'entendre. a renda 
compte. de différens troubles arrrvés dans les Villes de Vafly . 
& de Bar-fur-Aube, à railon de Fexécution du Décret quí 
“ordonne la libre circulation des grains & farmes dans l'imté- 
¿Une réclamation particulitre du Maire de Vafly, qui a courm 
de grands dangers pour fa-vie, dans la Ville de Bar-fur- Aube, 
8: dont les habitans de cette derniére Ville avoient retenu la 
voiture & les chevanx , un accellorre de cette afiarre. 

- ¿L'Affemblée a renvoyé la demande. du Marre de Vally .am 
pouvorr exécutif., & elle a chargé M. le Préfident denvoyer 
aux Municipalités des Villes de Vafly, de Bar-fur-Aube & 
autres Villes voifines, les décrets rendus par 1' Aflemblce, forr 
“pour la libre circulation des grains & farmes, dans l'intériene 


F 


$ 


du Royaume, foit pour le rétabliflement de Yordre & dela .. 
tranquillité publique... 
Les continuellesau décret qui ordonne la libre 
Circulation des grains & farines dans P'intérieur du Royaume, . 
en défend Pexportation à Fétranger , ont fixé 


¿ES ">. % « y 
a | ' 
- 


4 
A 


” 


, ) 
, 
» 
3 


“de profondes connoifiances dans Ja. Jurifp 
, dans la procédure crimunelle, les aétes quiprécedent 
Decret, de ceux qui fuivent la capture de 
"Je Décret, de ceux qui furvent la capture de facculé. Les. — NR 
premier Aces a-t-] IL, CEUX qui precec ent la capture, ont 
en vue Lintérêt focial demande la: punition de é auteur 
| | va Pi 4 d - Y 
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+ o) M. k Baron de Marguerite a fait part des alarmes conçues 
“dans pluficurs Provinces, relatrvement à-la permiffion de 


od rget a demandé que: le Comité des fubfiftances ' 
«SoM, Target a demandé que le Comité des fubfiftances fe 


sehargéde rédiger une adreíle propre à-calmer les efprits, & 
“a -démontrer la nécelfité de la libre circulatron des grams dans 
Yintéricur du Royaume, Cette demande attcadoprée. 


-traníporter des graims & farines par» mer. Ha obicrvé que 

TFexpérience n'avoit que trop appris Tous de faux pré- 
textes, cette mantere de tranfporter les grams en privoit le 

“Royaume, & les farfoit paffer à Fétranger. ia dit que, . 
. Arappés de ces confidérations, les Députés du Languedoc 


- cavorent follicité la crorfitre de deux Batrmens de la Marine 
Royale, armés en guerre, pour empécher Texportation frau- * 
«duleude qui pourrort fe fare par 


“¡es ports de leur Province. 
ajouté qu'il feroit important, 
ce genre, Vobliger les conduéteurs des tranfports de blés &'. 
sfârimes par mer, de donrer bonne & fuffifante caution pour 
leu de déchargement, & de prononcér la cón- 
dammation d'une punition exemplarre contre les contreve- 


Hans; migux n'aimoit VANemblée fulpendre provifoire-. 


-ment tout traníport de cette denrée 


HMM, Fréteau, Pricur, ont fait , fur cet obret, des obler- | 
yations Importantes. D'autres Membres fe font plaints du 
de fom' que Pon: prenott pour empécher journelle- - 
“ment de fortir du Royaume les grams & farmês.; ils ont. 
-donné comme fait certain, que journellement 11 en fortoit 


tune grande quantité , qui étort veríée dans les Pays-Bas Au- 
«trichiens. La difcullron fur cet objet a été ajournée; on a 
sehargé 'M. le Préfident de prier le R 

ant, lesordres les plus précis pour Pexécurion rigourenfe 


“a été levé h E 
SEC ICVCC à ONZE NCures. 


pour prévenir les abús de: 


oi de dommer, en atten- . 


ide la lo; qui défend Vexportation à P'Etranger, féance 
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Samedi dernier, M. le Préfident commurique à: PAfem= > 
blée la Réponfe verbale du Roi à la demande de fa lane» 


ton , pour. es décrets relatifs au pret à intérêt, aux dromsde 


“Franc-fef, aux im ofitions. dir 


Sy aux Juifs réfidans dans. 


la Province d'Alíace, & aux précautions à aprendas 


em écher la forrie des grains.hors du Royáume. - 4 
—Majefté examinera le fur pels: 


Fá 


a iquée 


Sa Majefté promes auífi de “Sa ona: décrer d 
aus; Juié, Sa. EM 


- 


Ou Majefté annónce qu'en: 
“dans fon) intehtion, déja á leur Elle con- 
- finuera de les prog cohtre, les +. ils 


¿de 
er 


avort. déja les: ord 
-Troupes les fronriéres du Royaume, 


, Portarion des grains; Sa. Majefté abfesve. quel ne 


“qu'ordonner Pexécution de ces ordres...- 
M. le Préfideht a lu 'enfuite la Ré ente! 


Nationale, au fujer de 
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ce mois, qui porte que le Préfident fe retirera 
» pour préfenter à fon acceptation la Déclaration des droits 


seu 
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3 | 
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devers le Roi | 


de P'homme, & les articles coúftitutionnels déja décrétés. 
Réponfedu Roi, du 4 1789... - 


—Messienrs , de nouvelles Loix conftitutives ne peuvent 
étre- bien jugées que dans leuriénfemble; tour de tienr . 
dans un fi grand Sc. fivimpostanr; Ouvrages Cependant je 

: trouvé naturel que. dans un moment ou nous nvitons -la 
Nation à venit au fecours de l'Etar'y pariu adte fignalé 
 de' tonhance & de: patriotifime , nous fur 
- k principal objer de fon intérêr. Aimír dans la. confiante 
les preímiers articles conftiturionels que vous m'avez 

fait préfenter , únis à la fuice de votre travail, rempliront | 

“he ven de mes Péuples, & affureront le bonhenr & la 
profpériré du Royaume; j'accorde , felon votre defir, 

— mon acceflion à cés mais à une condition, po- 


) 


Se doñit je né me départirii jamais, que par 


Je réfultar général de vos délibérations, le pouvorr exécnrif 
fon entier éter entre les mais du Monarque. Une 
— uite de fais & d'obfervations; dont Te tableau féra mis 
x; vous fera connoitre que dans Pordre aGuel 


“des chofes; je ne pits efficacement ni le recou- 
 vrement des impofitions légales , ni 
nr la Súrevé des Citoyéns. Je 
remplir ces devoirs eflenriels dela Royaité. . 
bonheii publique & le 
1 je demande 


| ftacles qui 


y ec franchife 
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, pu 7 le téi Pia | Ja: 
- que noús leyióhs”én commun tous o 
pourrolert contrarier une fin fi delirable & fi néceftare. 
“aurea fúrement penté que les mitirutions 8t* les 
formes judiciaires actucles ne pouvoiént épróuver de chan- 
| gemens qu au nioment or um nouvel ordre de chofes y 
auroit été Lubíticué > ainfi je nar pas belóm de vous fame 
me rifle + vous t 
Y 
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que: vous m'avez fait remertre; ce n'ef? pas quíils mé . 
préfentent tous indiftindtement Pidee de la perfections 
mais: je erois qu'il eft louable en moi de ne pas difféter 


aux circonflances alarmantes qui noús invitent fi for» 
.tement à vouloir, par-deílus tout , le prompr .rétablille- . 
“ment de la paix, rg Pordre & de la-conhançe. co 
Je nem'expligãe point Lur votre Déclárarion des droits. 
de P Homme & du Citoyen , elle contient de trés-bonnes 
-maximes à guider vos traváux ; mais des principes - 
fufcepribles d'applications 82 même d'intérpretations dife 
“férentes, ne peuvent être juftement appréciés, et n'ons 
“befoin de Tétre qu'au moment ou leur véritable fens ek 
- fixé-par les Loix auxquelles ils doivent fervir de pre- 
mitre hate. Signe , LOUIS: y 
Cette Réponfe-n'eft pas entendue ou comprife d'une 
maniére ar tous les Membres de 1'Aflemblée, 
¿M. Muguet de M | 
s'explique pas fur la Déclaration des Droits , .& que fes 
“explications Íur les articles conftitutionnels donnent à croire 
que s'il les accepre , c'elt en cédant à Pempire des circonf 


-tances. L'orateur fair la Motion d'inféret: dans le Décrer 


“à rendre fur la contribution du quarr.des revenus, que ce 
Décrer ne fera exécuté qu'aprês Pacceptation pure & mple | 
de la Déclaration des Droits & des Décrers conftiturtonmels. - 

. .M. Robefpierre dit « que Pon.ne peut fermer les yéux 
» fur la Réponfe du Roi; fans renoncer à avoir uné vé- 
» ritable Conftitution » ; & 1d propofe , 1º. de recon- 
- «notre qu'aucune puillance humaine ne peut former obf- 
“tacle à la Conftitution qu'un, Peuple veur fe donner ; 
d'arréter que le refus fufpenhf être reftreint aux. 
Me Bonche demande que le Ror foit invité à fe 
“dre à PAflemblés , Joríque tous: les articles conffiturion= 


Bels feront désrérés , afin-diy accepres lá Confticurion par 
A 
/ | 
| 
« 


je donne mon accelhon aux divers articles conftitutionnels. 


As 


d'avoir égard au veeu préfene des Dépurés de la Nation 


aritoue fait que le Rorne 
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efpêce de contrat entre la Nation & | 
- Je Roi, avec fermen de part & d'autre. L'Orateur rap-. 


pele, à l'appui de fa Motion , les différences d'omiflion | 


ou d addition qu'il croit trouver entre les Décrets de 


YAflemblée Nationale fur la Gabelle & les fubfiftances, 
Stules émanés du pouvoir exécurif pour fanttion- 


ner & promulguer ces Décrers. Pour mertre 1'A Memblée 

“à meme de vérifier les différences qu'il a cru apperce- 
voir; 11 demande que la difcuflion fur cet objet for. 
renvoyée à la Séance: dé ce foir. 


és 4 


des explications qui poutroient aboutir a faire foupgonner. 
que la Conftiturion elt attaquée de quelque vice dês fa 
- “málílance :1l demande que Préfidens le retire devers 
Ae Roi, pour le fupplier d'acceprer purement & fimplement - 
- Ja Déclararion des droits de PA & les articles cons- . 


contrefignée par un des Miniftres., afin que Pon ne puifle 


¿pas à la refponfabilité , en furprenant la religion | 
¡du Roidans des circonftances & fur des points les plus 
- intéreflans pour la Nation; POpinant raifonne comme ap- 
premamt combinant daus le fonds d'une Province, 
reftriétions de la réponfe du Roi; les craintes antérieures 

- dont on a encore le fouvénir , & les bruyantes Ícênes 


— om préfenté récemmeênt , fous les yeiix de la Cour, 


es 
efpêcês d'orgies, dans lefquelles on a des geftes 


& des propos peu: reffeétueux pour la Nation, & encore 


- tnoins pour 1 Affemblés Nationale; il propofe que M. le 


Préfident de rende 'devers le Roi 
M. Goupil de Préfelne aflure, comme le penfent tous. 


punt le fupplier d'ex- | 
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z 
vi 
| 
/ 24 
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Prieur manifefte fes craintes fur le danger de. 


“Laser fublifter dans lPacceptation de la Réponfe du Roi, 


- M. Duport croit que toute réponfe du Roi doit êrre - 


Jés Membres de YA ffemblée, que le digne Monarque qui 
a été juftement proclamé le Regenerateur de la liberó | 
Jrangoife ; pas entendu répandre des-nuages fúrle bien= . 
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fait du (ur lá juffice qu'il a rêndue à la Nacion; qu'il 
"Anffira de manifeíter à Sa Majefté le délir de voir expliquer. 


fa réponfe, en lui obfervant qu'il n'y a que des egnemis de. - 


Ja gloire & de la liberté nationale qui, puiflent le dérour-, 
ner d'une acceptation Ey 
-¿M. le Vicomte de 


conque. 11 dir ; Si -AfJemblée continue de faper les droits 
“de la royauté ..,.. 4 eft interrompu pe M. Dumas, qui, 
e plaint de ce qu'il l'Aflemblée. L'Opimant veut: 
continuer ; on Vappelle à Pordre. Il continue encore... 
MM. Gaultier de Biauzat dénonce formellement à PAR, 
“Temblée le: manquement que venoit de faire VOpinant, & | 
1 demande que M. le Préfident rappelle POpinanr à Pordre, 


- te manquement, avant d'entendre la fute de Popinion. - 


““M. Beauregard de Montlauzier dit qu'il ne voir 
de manquement dans le propos de M. le Vicomte de Mi- 
rabeau ; mais celmi-ct, bien inftrut que 'honneur necon-. 
Lite; point.dans Popiniátreré  déclare qu'il n'a pas befóin 
de Vintexpolicion de M. le Préfident pour farisfaire Y Affem-, 
blée, & de maniére à prouver que fiun homme 
bien penfant peut manquer par inattention aux égards, il 
eftaflez générenx y nnottt 
Table Membre ainh montré digne de l'eltime publique. . 
.:¿M. de Virieu parle pour louer les bruyantes — 


«dont les. excês ont été blamés par ceux mémes qui y afhif- ' 


| 
- terent, E 


4 


“MM. :Pénon de Villenenve,: Grégoire , Barrtre de, 


Vieuzac , Ulery , Chalé, & le Comte de Mirabeau dé-. 


é Mirabeau foutient que la Réponfe 
du Roi n'eft fufceptible d'aucune obfervarion critique quel- 


e reconnoitre & sexcufer. ['hono- 


“veloppent*chacun lenf maniére de voir, & fur, les repas 


échauffés qui eurent lieu entre des Militaires, dans la fe- 
maine derniéte , & fur le | 
Inutiles & dangereufes dans la Réponfe du Roi. 


TAbbé Maury penfe de. sexplique différemment; 
M. le Camus s'atrache a: le réfuter, & propofe, pour évitér 


es: expreflions qu'ils crouvent 
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entes formes dans lefquelles doivent érre exprimées Pac + 


dá 
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cris & des geftes pen ha 
“notammeht des Imprecations contre 1'Afle 


Le Membre qui avo fir da M 


retire; une partic de PAflemblce réclame cette. Motion, 


- 


cure Sc le du Roi. 
M. le Duc de la Rochefoucault conclnt à ce qu'on 
- demande au Roi une réponte claire & précife qui afure 
tous les Citoyens que la Conltitution eft-én bon train, 
que les principes en font avoués par celoí qui eft .chargé 


- 


” 4 
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q 
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nels., Je confentement néceflaire aux aítes du “Corps 


législatif pour leur validité la promulgation 8º la publi- 


cation des Décrets quelconques de 'Affemblés. 
“MM. de Virieuavorr cru que Von blãimoit les cris de joie 


qui avojent retenti dans les repas, & par lefquels on avoir 
exprimé l'amour por le Roi & fon auguite cempagne ; 
M. Pétion lu avoir répondu, qu'en approuvant ces témoi- 


ages d'un amour, qui eft dans tous les cesurs, on blamoit 


Natio- 


- Un Chevalier de S, Louis qui parle-aprês M. le Camus , 
demande que M. Périon & figne“les faits qu'il 

“dit paílés à la fuite de ces repas. . 

- Mole Comte de Mirabeay offre de figner certe dénon- 


“Giation, qe l'Affembléc aura décrété que le Roi 


eft le fenl dans Sujet. 2 


Etat qui ne foit ES 


afin de faire ftatuer fur celle de M. de Mirabeau ; mais 


-M. le Préfident rappelle Particle du Reglement qui défend 
- de propofer une M O 
Publades Dépurés penfent que la Réponfe du Roi eft 


aflez clare fur fon acceptation, pour quil ne foit pas né-. 


Viotton fur une autre Motion. . 


- 


ceffairo de recourir à une autre inrerprétation. 
DPautres difent qu'il faur réunir anx articles de la Conf- 
, de la Déclaration des droits de 


homme $ du Citoyen, pour les faire accepter par la figna- 


- : | 4 


- A > 


ceptatión que doit faire le Rot des Décrers conftitution-. 


la Nation, | 


otion déclare qu'il la 
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de lés faire exécurer; quainh ils font affiirés qu'ils feront 
employés à guérir les playes de & à rérablir Fordre. 
-M. Reéubell dit que la réponte en la forme & au fonds 
ne convient mi aux égards que les Minifttes dólvent à 
TAffemblés, ni à ceux. que 1 Aflemblée a pour le 


Que: la fignature du Miniftre eft néceffaite potr la 


ponfabilité. Tl penfe qu'il eft néceflaire de demander-en 
quol confiftent les imperfeétions, afim quil ne relte au- 
cune incertitude fur le forr de la Conftitution.: 

M. Glezen:récapitule les divers avis, & les concilié. 
Tous prétendent que la réponie doi Etre Claire; les, uns 
difent qu'elle P'eft; Pautres, qu'elle ne pás. Pour éviter 
parcillo incertitude dans Pefprit des commettans , Y nya 
aucun -inconvênient.à demander -uvelle cxplication 
On vient aux opinions, & aprês quelques débars fur la 
ueftion préalable demandée par quelques Membres,-& 
ur la queftion de favorr fi ps e du Roi convient ou - 


noná l'Affemblée ; il a été rendu le Décret qui fue 


— LAfembice Nationale ordonne que le Prefident; à la 
tére d'une deputation , fe retirera aujourd'hui devers le 

Roi, a Peffer de fupplier S.M. de vyouloir bien donner fon 

“acceptation pure & fimple à la Declaration des Drotts de 
Uhomme & du Citoyen, & aux articles de la Confiitution > 
| On seft occupé de fuite, & fans désemparer ; des fublil- 
tances de la ville de Paris. | | 


La même Deéputation , chargée de Pexécution du Dé- 


“crer ci-deflus; a été chargé de demander au Roi d'em- 
Ployer toutes les forces du pouyoir exécunif, pour - l'en- 
tiére exécution des Décrets de fMemblée', des 18819 | 

Aoút , concernantles défenfes. d'oxporter hors du Royaume . 


la libre circulation dans VPintérieur des. Provinces, 


pour faciliger Vapprovifionnement de la Capitale;" é 
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VERSAILLES, 
ARIS , Rue du Nº..3 
Le prix de 'Abonnement, franc dé port dans tout des 
yaume , eft de to livres 


“MM. les Dé 
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RNAL 


ET DES DÉCRETS. 


. 


Monsuur PEvêque de Langres préfide PAfiemblés en 
lablence de M. Mounier; il fait lecture de la Réponle | 


du Roi fur la demande de particuliers Citoyens de Paris 
qui avoient été entendus à la barre. Enfuite 'AMfemblée 
prend un Arréré qui réunit toures les précautions pour 
que Papptovifionnement du pain ne foit plus intercepté , 


& pour découvrir les auteurs des. manatuvres pratiquées 
pour inípirer de la méfiance aux Peuples des Campa- | 


gnes, & les empêcher d'approvifionner la Capitale. 


Pendant ce temps, des Ícênes alarmantes le palloient 


à la grille du Cháreau; les Citoyens éroient aux prifes, 
& les plus grands dangers menaçoient la Ville de Ver- 
(illes. Le manque de fubliftances dans lé Peuple, quel- 
poes paroles indiferétes , échappées à quelques Membres 


un Corps qui s'étoit toujouts diftingué par fa fidéliré 


envers le Roi & la Patrié, avoient excité de la fermenta- 
tion dans les Troupes Nationales, de 


- L'Aflemblée nationale réunit toutes fes forces pour appai- 
ler Pincendie qui alloit croiflant. Elle le hãre de prendre 
lur les fubfiftances de la Ville de Paris un Décrer qui ag | 


rs un effer prompt. Voici les termes dans leíque 
| 


«L'Aflemblée Nationale, inftruite que plufieurs pat- 


_Mculiers , 82 même quelques Municipalités , s'oppofent à 


A 


re 1789 au foir, & Mardi 6 aumatim 


Pexécution des Décrers des. 29 Aoúr & 18 Septembre 
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é | | 
dernier, au préjudice d'autres Municipalités & de Pintá-. 
sér géméral du Royaume: 

«A decrété que toutes les Municipalirés du Royaume feront 
tenues d'exécurer & faire exécuter lesDécrers des 29 Aoúr& 
18 Septembre dernier, àpeine contre les contrevenans d'êrre 

- «déclarés perturbareurs de Pordre public : En confequençe, 
“autorile toutes períomnnes, & notamment celles qui font 
chargées de commillions de leurs Municipalités pour 
acherer des grains & farines, à réclamer le, fecours du 
“pouvoir exécutif & la force militaire pour procurer la liberté 

- & la súreté dans les Marchés, & pour faciliter le tranfport 
des bleds & farines achetés, à la charge de faire préalable- 
ment conftater le refus & les contraventions par le premier 

Ofhcier public (ur ce requis. 

- « Ordonne que le Comité des Recherches fera tenu de 

faire toutes informations, héceflaires contre les 'aureurs, 
- fauteúrs, complices, adhéreris & inftigateurs, de 'quel- 
quiérat & condition qu'ils puillent êrre, qui ont apporté 
“ou apporteront quelqwobítacle à la libre circulation des 
—grains dans lintérieur du Royáume, ou qui favorife- 
ront Pexportation à PErranger, pour, fur le rappotr qui 
“en fera fait à VA Memblée Nationale , érre fatué ce 
Ordoune en outre qu'il fera afhché, dans tous les Mar- 
chés da Royaume, des placards contenant les defenfes 
“portées par les Décrers de PAlemblée Nationale , d'expor- 
tér aucuns bleds, grains & farines hors du Royaume, à 
peine d'étre punis comme perturbateurs du repos public, 
“& qu'ilfera écrit, par le Préfident de *AMémblee Nano- 
ale, une lertre circulaire à toutes les Municipalités, pour 
les inviter à procurer & facilirer la circulation des grains & 
_farines ;que M, le Préfident êngagera, de plus , les Múnici- 
+ pulités des environs de Paris, à faire porter du pain dans la 
 Capiraie par les-Boulangers de leurs arrondillemens.. 
— *T'Allembléea ftatué, de plus, que le Roifera inftamment 
fupplié d'envoyer le préfent Décier, enfeinble céux déja 
Sais concernant les Subhiftances., à tous les Tribunanx du 
Royaume., pour (ur les Regifttes, publiós & 


chés; comme aulíi de prendre toutesfes mélutés nécel- 
ines. pour fon, exécurión pleine & entiste, » 
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“ Pendant ce temps M. le Préfident: la 
éroient teftés pres de Ta perfonne du Roi; pour Fides de 
leurs confeils , que Sá Majefté réclamom. 
' La Séance eR levée à neuf heures & demio | 
M. le Prélident , revenu du Cháreau, fait appeler tóus 
MM. les Dépurés , pour Le rendre à la Salle, la 
“Séance. Il rapporte á-'Allemblée Faccefhion pure & fimplê 
que le Roi a donnée aux articles rédigés de la Declaration 
De Droits del' Homme & de 5 Conftitution, en ces termes: 
« Jaccepte purementz fimplement Jes articles de Conftitu- 
» tion & la Déclararion des Dedos de "Homme , que PAE 
+» femblée Nationale prélentés. V ertailles , ces Oéto- 
bre 1789. Signé; LOUIS... 
“Sur la nouvellé de Parrivés Pan 
de la Garde Narionale de Paris, le Roi rappelle de nou- . 
veau M. le Préfident ; qui-venóit de le quirter. M.de Ar 
dent s'elt rendu au res de S. M. aves: grand: nombre 
de Mémbres; mais le Roi ayanr-déjá vu Mode la Fayetre., 
a annoncé fon arrivée à M. le Préfident; & Va chargó 
allurer 1 Aflemblée qu'il n'avoit jamais Longé à la quirter , 
& qu'il ne sen fépareroir jamais: L'Affemblés allez. nom- 
breufe alots s'eft psoe de la difcúflion des .arricles à 


réformer dansfla, Jurifprudence criminelle, tur les. vives 


inftahces de la de Paris: 
La féince 1 heutes se demo du. e. : 


Le meme jour, ef 
que le Roi doit, aller en la ville de Paris, preflé par les. 
vives inftances de cérte Ville, y faire fon fejouri Les 
circoníftances décident “fat Ja motion de 
M. Barnave ;:à 'decider que de; Roi. É VC Alemblee, Natio- 
nale font in ¿parables pendant la fe [ion actuelle.” " 

“L'Aflemblée charge une Dépuration de porter le Décrer 
au Roi. M. PAbbé d'Eymar lui porte le Décrer en lui pro- 
noncant le difcours. fuvant :. | 


Sire, Jai Vhopneur de remertre entre les mains de 

“Votre Majefté le Décrer par Tequel TAMemblés Nario- 
nale viene ide; déclaver unanimement.. la perfonne 
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4 | | 
=== sespendant la Elle etojt manifefter un vo 
digne' du coeur de Votre Majelté , & confolant pour 
Elle dans toutes les circonítances ».. 
Le Roi a répondu : «Je reçois avec une vive fenfibiliré 
» les nouveaux témoignages de Parrachement de 'Alffem- 
» blée. Le vaca de mon cotur eft, vous le [avez , de ne 
» me jamais féparer d'élle. Je vais me rendre à Paris avec 
>» la Reine & thes enfans : je donnétai tous les ordres 
» nécellaires pour que 1'Affemblée Nationale puifle y con: 
» tinuer fes travaux ». Signé , LOUIS. 
L'AMembléé inftrnite plus particulitrement par cette 
Réponfe de la réfolution du. Roi de le transférer à Paris, 
lui envoie une Députation pour lui propofer de Paccom- 
La Députarion , de retour , a rapporté cette réponíe du 
Roi: que. Sa Majefté recevroit avec plailir la Députation, 
“poutvu qu'elle 'arrivár allez rór; que la rélolution étoit 
Aa Députation a été nommée f(ur-le-champ , & elle seft 
féparée pour accompagner le Roi. De cette Députation 
font tous MM. les Députés de la Ville. & Vicomté de 
- On a propolé de décrérer le plan des Finances, déji 
arrêré, avec Adreíle aux Commettans , pour développer 
les raifons de ce Décret. Ce Projet, aprês quelques légers 
“amendemens, a pallé, Nous en donnerons les articles Pot- 
“dinaire prochain. 
Enfuite Y Aflemblée approuve Adreíle rédigée par le 
“Comité de Rédaétion. 
La Séance eft renvoyée à demain, neuf heures du matim 


A Paris, chez Baupopin, Imprimeur de 1/AssEMBLEE 
NATIONALE , rue du Fo Saint-Jacques, nº. 31, 1796: 
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Mardi 0% 0 re 1789., 7 heures du foir , 


- But de: ha les objets dont. ce Comité ferort chargé. 
demandé-fur tous les amendemens la queftion préalabie, fauf 


pa 


“méme mois, 10-heures du matin. 


É, A Séance dy foir a été ouyerte par la le&ture de quelques 


Adrefles, & par Pénumération de plufieurs dons 


parmi lefquéls on a diftingué; & fortement Paban- 
don généreux fart par M. le Comte de Sarnt- 
de la Maifon du Roi, des penfions qu'H avort da Gouver- 
M, le Comte de la Touche a renouvelé une motion quil 
» avort falte pour la nomination d'un Comité de la Marme; | 
Jequel ferort chargé de s'occuper, de concert avec le Miniftre, 
- de tont cc qui peut avoir rapport à ce Département. |... 


rieít, Miniftre 


Plufteurs amendemens ont été propofés , tons ayant al 
na 


To 
a donner au Comité ces difíérens amendemens comme imftruc- 
tron. la été prononcé, en conformité de cette demande, qu'il 


n'y avoit pas leu à détibérer (ur les amendemens; & les voix 


ayant ¿té prifes fur le fond de la motion , il a été arrété qu'il 
ferort nommé un Comité de douze Membres, chargé d'exa- 


-mmer, avec le Miniftre de la Marine , fout Ce qui-peut avoir 


y A , 


n a propolé d'arréter qu'une adreflê aux Commettans, 
relative aux circonftances prélentes , ferort rédigée. M. Pifon 


“du Galland a: combattu' cette motion, fur laqueile on a pros: 
_noncé:quil n'y avolt 


dante a été levéc à 1x henres , 
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“des biéns , fans diflincion. 


+ Jupporttes dans une jufte proportion 


“mettre à la difenfíion 


Ue | 
= 2 


La Séance du 7 O&obre, an matin, a commencé par la 
 Yefture des Proçês-Verbaux des Séances d hier. 
M. Démicunier fair part a Aflemblée «d'une lettre mm-. 


primée de MM. Robert & Hercule Grammont , Anglois, 
ar Jaquelle 1ls manifeftent le zele le plus 'ardent pour 
M. le Préfident rappelle que Pordre du jómx elt de 

p art: V «du po du Comité de 


-_Conftitution, lequel article eft amitConçu: contri- 


bution fera fupportte ¿galement par tous les Cuoyéns & tous 


M. Barrere de Vieuzac propofe de dire; fera Jupportée 


egalement & proportionnellement. 
M. le Comte de Mirabeau defire qu'il foit inféré dans - 


Particle une exception en faveur des Créanciers de VEtat, 
pour maintenir Pexécution d'un décret précédent, qui dé- 
clare que les dettes de Etat feront payées fans réduétion. 

M.Vernier fait la juíte diftinétion que, comme créanciers de 
TEtat, les capitaliftes ne doivent fouffrir aucune retenue fur 
les paremens qui leur feront, farts ; mais que, comme Crtoyens, 


Als dorvent contribuer,armit queles autres aux charges de Pitat. 


M. Goupil croit qu'il faut dire que les impotitions feron: 
du produit desbiens , amít 


que des facultês de chaque Citoyen. 
- M. Beauregard de Montlauzier ne croit pas convenable 

dinférer le mot facultes dans le Décret; cet honorable 


... Membre ne faifort. pas attention , fans doute , que 'omiffion 


de ce mot exempteroit la Noblefie , le Clergó & les autres 
ci-deyant privilégiós de la Province , de la mortié des charges 
que les autres compatrrotes. 

M. Petion de Villeneuye propofe une réda&tron quí com- 


- prend .tous les Citoyens , tous les biens , & toutes des 
 facultes, 


M, Duquefnoy demande Padmilfion de Particle du Projet 
MM. Regnaud & Fermont propofent des additions qui 


reviennent aux précédens amendemens. 
“Le Projet de M. Petion eft mis aux voix fous quelques 


- corrections & additions , & 1] elt adopté en ces termes: 
. Toutes les contributions & charges publiques , de quelque 
nature qu elles foient , feront fupportces proportionnellement par 
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sous les Citoyens & Proprictaires, à raifon de leurs biens & 
M. de Tracy rappelle, aprés la prononciation de te DE 
'eret, que Ton n'avort mis à la difcuffion le projet du Cómité 
de Conftitution, que pour attendre Iimpreffion du Projet 
du mémeé Comité fur Porganifation du pouvorr reprélentatifz 
& 1l demande que Pon soccupe de ce projet dorganifation: | 
mais PAflemblée paroit defirer la continuation de la Dil- 
enffion commencée. En conféquence, M. le Préfidemt fait 
donner leéture de Article , concu. 
“ Aucún Impót ne fera accordé que pour le temps qui s'écoulera - ” 
Jufqu au dernier jour de la Se/fion fuivante ; toute contribution 
celjera de droit à cette époque , fe elle n ef! pas renouvelee. pa 
M. de Mortemart propofe de rendre invariables les impóts | 
quí ferviront d'affignat aux charges toujours fubfiftantes. 
-M. Príon du Galland croit aufíi quon ne: peut Íimiter 
la durde des reflources qui doivent fournir à la dépenfe du 
M. Frétcau reclame le drort inconteftable du Peuple , 
de confentir librement à tout Impôt, & 11 fart remarquer 
que ce ferort anéantir ce droit , que d'établir des Impões 
anvaviables. Les légiflatures furvantes reconnvitront la né- 
cefhité de'mamitentr les reflources néceflarres pour des dé-.. >, 
peníes indifpenfables ; mars crécr des .Impóts perpétuels, '.. 
ce feroit priver la Nation d'une partie des moyens quello , Y 
peutemployer pour reveñir fur les abus , & corrigerles maux. 
"MM. de Comte de Mirabeau, Cazales, la Rochefoucauld., 
Blin , Vernier, Barnave &:le Chevalier de Lameth , ont 
beancoup infifté pour la perpétuité des Impóts qui doivent 
fournir a la lifte civile & aux créanciers de VEtat , & plu- 
fieurs d'entrreux ont propofé des amendemens.. 
MM. Rewbell , du Chátelet, Robelpierre , Archévéque 
- VAix, Glezen, Fréteau, Pétion de Villeneuve & Dupont 
“Ontfoutenu, au contrarre, qu'il niy avoit pas plus de néceffité. 
a établir invariablement des affignats pour fa 
les Créanciers de VEtat, qué pour les figa de la Guerra | 
& des autres parties de Admimifiration. 
M. Dupont a fait remarquer que le Décret du 17 Jun, en 
- confólidant la derte de PEtat, avórt réfervé à la Nation le 
droit naturel de Juger de la convenance & de la nécefité den 
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-+ On propofe le fous-amendement 
au leu de ceux fera autoriféc. Le fous-amendemént & Pa- 
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“M. de Beanmez a propolé, fous Ta forme damendement , 


Í 


une rédaétion différente. 


La queftion préalable eft fur 
demens à-la-fois, & 11 eft décidé quil y a tien de deli. 


bérer. 


Les amendemens.propofés par MM. Barnáve, de Mirabean, 
Démeunier, de Beaumez  & autres, fónelus. . 
La priorité eft accordée à celur de M. de Baumez, conçn en 


“ces termes : « Chaquedégillature fera autorifée à changer la 


forme des percéptions nécellarres pour fatisfaire a la dette 


Nationale , à la lifle civile & aux dépenfes publiques qu'elle. 


jugera utiles St convenables ». | 


» 


Un autre amendement eft propofé. pour être ajouté à 


Part. -2 du de Conftitution ; «mais chaque légiflature 
a maniére qui lui la. plus. convenable 


votera de | 
les contributions necellarres, foit au parcment de la dette. 


publique ; foit aux intérêts de Ja dette nationale, foit aux 


autres dépenfes publiques ». 


L'Aflemblée adopte l'art. 6 du projet , avec. catte ad- 


-dition, & sajourne à demáin neuf henres du matm. - 


. 


“On foufcrit tous les jours chez: Baupoviw, Imprimeus. 


de l"Afemblee Nationale: 


VERSA LLES, Chez Bavupovrn 
L-ASSEMBLEE NATIONALE, Avenue: de. 


— À Versajues, Avenue de Paris, Nº. 62. 


. À Paris, Rue du Foin-Saint-Jacques Nº 31. 


Le prix de l'Abonnement, franc de port dans tout le 
Royatme, eft de ro livres pour deux mois, 


MM. les Députés & MM. les Soufcripteuts au Procês- 


Verbal de " Aflembléc Nationale ne paieront que 6 livres. 


poe 
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» Imprimeur. de 


Paris 3 Nº. 62, 
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des mots fera. tenuc, 


— 


- 
. 
- 
f 
- 
> 
. 
4 no 
r 
> 
+ 
. nd 
| 
Pra 
4 
3 
, - 
à 
+, 
Y 
| 
- 
o 
. 
y | 
$ 
| 
4 
3 
t 
- va q 
y“ 
+ 
é 
q 
t q 
4! 
y 
e 


y 


ET DES DÉCRETS: 


ad 
pi 


» Otobre Z 780, au matin. 


La Sónica eft ouverte par une ds de M. Mounier 
à MM. les Secrétaires de TAflemblés, par laquelle 11 


sexcule de ne pouvoir. continuer la Prélidence, a cante 


de la foibleffe de fa poitrine. 


M. Chapelier, ex-Préfident , eft appellé pour remplir la 
place. On fait leóture du Procês-verbal des Séances précé- 
dentes, & il eft ordonné que le Nº. 81 fera Péimpeimo, 


pour réparer une faute d'imprefhion. 
Meft fait mention d'une Lettre écrite d 'Angleterre , 


dont il.a été queftion dans. une des Séances précédentes. 
M. Démeunier fe charge de la traduire ; & d en faire 


part à 1'Allemblee. 


On fair auíli le rapport de la réceprióó du Roi & ia 


Députés qui Paccompagnoient dans la ville de Paris, Mardi 


dernier.  L'ajourrement du rapport eft demandé , Sc 
Pordre du jour eft réclamé. . 
On fait leéture de Part. 7 du projet donné par A nou- 


veau Comité de Conftitution. Il eft adopté en ces termes : 


Le legiflarif fes Décreis au ou 
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(1) 
féparément , ou à mefure quils feront rendus ou en- 
femble à la fin de cheque Sefhon. 

L'art. 8 eft foumis à la délibération. Un feul amende- 
ment eft propofé ; c'eft celu d'ajouter le «mot», confent ; 
& aprês une briéve difcuflion , TAflemblée ainh 
conçu : 

» Lá fur ¿dá Dé- 
cret par cette formule fignée du Roi : Le Roi confent € 
fera exécuser. Le refus fufpenhf fera exprimé par celle-ci : 
Le Roi examinera ». | 
On propofe enfuite Particle IX, rédigé en ces termes : 

“e Aprés avoir confenti au Décret , le Roi le fera fceller & 
ordonnéra qu'il foit adreflé aux Tribunaux, aux Affem- 
blées adminiftratives & municipales , pour être publié, 

inferit dans les regiftres , & exécuté , fans délibération , 
“difficulté ni retard.» | 

M. Camus propofe pour amendement, qu'il en fera 
envoyé un exemplaire fcellé à " Aflemblée. 

* M. de Robefpierre, qu'il faut fupprimer la formule 
des arrérs du Confeil, & des mots des Edits & Décla- 
rations : Car tel efi notre plaifir, , comme contraire a la 
liberré nationale. 

M. Duport propofe que les Loix foient , à , 
dénommées Decrets nationaux. 

M. Démeunier, que les Loix foient (cellóes d'un fcean 
uniforme. 


M. Fréteau, qu'on dife Loix nationales ; que Yon 


conferve la formule ; Louis par la grace de Dieu, Roi. 


de France & de iram & que Fon ajoute, & les Re- 
prófentans de la Nation. 
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| L'amendement (ur Puniformité du fceau, eft mis aix 


voix , & adopté. 
- Quelques difcuflions ont lieu fur mots ; Par la 


grace de Dieu. Quelques Membres prétendent que les | 


Rois font par le veu ou la volonté nationale. D'autres 


difent que c'eft une formule religieufe qui ne doit pas 


nuire aux droits de la Nation, & qui doit être confervée. 
On obferve qu'a Pavenir les Loix ne doivent pas avoir 
de préambule, étant Veffer de la volonté générale. 

M. de Mirabeau propofe la formule en ces termes : 
Louis , par la grace de Dieu » & la Loi conflitution- 


nelle de VEtar, Roi des: François, d* aprês le vou é. 


la Delibération de TA q... Nationale A ordonnons 
ce qui fuit. - 

(Et la Conclufion ainfi. ) Mandons € ordonnons E 
tous les Tribunaux € Corps adminiftrarifs , € Munici- 
palités , qu “ils faljent tranferire les préfentes fur leurs 
Regiftres , € lire 6 publier dans leurs Departemens ref. 
pectifs , € exécuter comme loz genérale du Royaume. 

En foi de quoi nous ávons figné lefdites préfentes , 
auxquelles nous avons appuyé le Sceau de VEtat, le. ... 

MM. Freteau & [Archevêque d'Aix prouvent, par 
des raifons trés-goútées de VAflemblés, que les mots , 
par la grace de Dieu, “doivent fubh (ter, 

M. Robefpierre propofe un nouveau Apres 
quelques difcuflions, on adopte l'amendement à ajouter 
aprés les mots, Roi des François : 1"A/femblee Nationale 


a deerété , & nous voulons € ordonnons ce qui fuit. 


n s'élevo une difcuflñion fúr les mots, € de Navarre 
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(4) | 

-pluliguts prétendent que les mots , Roi des François, com- 
prennent auíli ceux-la , parce que les Navarrois font partie 
du Peuple francois. D'autres difent que la Couronne de 
France a des prétentions fur la Navarre efpagnole , &. 
que c'eft la raifon pour laquelle on fe fert aGuuellement 
de la formule, Rot de France & de Nayatre. 

ayant paru mériter, de Pexamen , a 
ajourné à la prochaine Séance de Lundi prochain , celles 
de Vendredi & Samedi devant être occupées par des 
objets de Finances. 

Le Corps municipal de Verfailles ef venu en députation 
témoigner fes regrets fur la perte quil éprouve par la pri- 
vation de la préfence du Roi. Elle fupplie 'Aflemblée 
Nationale d'être Vinterprête de fes vocux pour le retour de 
Sa Majelté.. 

M. le Préfident répond que les ido le font fouvent 
difputé Pavantage de polléder leur Souverain , & que PAL- 

_femblée prendra leur demande en confidération. 

Les Généralités font averties de s'aflembler, à 5 heures, - 
pour nommer chacune un Membre pour compoler le Co- 
muté des Domaines. 

Les Comités de Finances & Militaire font auf ajournés 
à 5 heures & demie. 

-  L'Aflemblée eft indiquée à 6 heures du : fera 
queítion de la Procédure criminelle & des Juifs d' Alface. 
On a annoncé auíli une Motion de M. PEvéque d gun 


Íur les Finances. 


A VERSAILLES, chez BAUDOUIN,. de 


FASSEMBLÉR NATIONALE, Avenue de Paris, 
nº. 62. 
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y M. le Préfident a compte E) VAemblée, > 
quelques dons * patriotiques qui lui avoient” été adrellés. 
M. de Lally-Tolendal a rapporté. reconnoiffance du 
- des monnoies pour Targenterie 

Monnoie par les écoliers du calls Irlandois , à Paris. 
a fair pour eux cette offrande à a leur parrie adoptive , & 
al y à jomt, pour fon da 
de quart de fon revenu 
Jl y avoit eu déja, + la part. de cenx qui ont fair 3 
di dons patriotiques , plulicurs demandes faites à PAL 
femblée > pour quil y. fúr permis d'imputer far Pimpót 
extraordinaire du quart du revenu., la valeur des dons 
patriotiques, Le ven de l'Aflemblée a été confulté fur 
queltion a éré. unanimement décide qu | 
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- blée, chargée de vivifier toutes les fources de la profpériré 


«mitre Séance qu ce e projet avolt é été difeué ef explique; 


cette imputación auroit pour tous ceux qui la | 


"Les principales Villes de Commerce du Royaume 1 ne 
devoient pas étre indifférentes aux “opérations de 'Affem- 


“publique. | Elles ont envoyé des Députés, dont la miffion 
“exprefle eft de Tuivre les opérations de Y Affemblée, 8z de 
lui fourmr toútes les inftruétiohs- qui peuvent lin é être né- 
ceflaires dans la partie du Compierce & des Manufadtures. 
Ces. Députés fe font préfentés a! da barre pour offrir leur 
- hommage à PA ffemblée , pour la prier de leúr permertre 
-dalhíter aux Séancés-, dans une tribune. quí leur. ferort 
pour demander la communication: de tout 


+ qui giro traité relativement au Commercéhec aux, 


Poá par les Députés du Commerce, & ila été arrêté quil 
-Jeur feroit affedté une tribuine, é dans laquelle ils pourroient 
afifter aux Séances > & que par la vole du Secrétariat du: 
¿Comité de Commerce & d' Agriculture, il leur feroit donné - 
- communication de tous les mémoires donnés à | Aflemblée 
- furle Commerce & les Manufagtures, & de toutes les motions 
relativos à ces objets , qui feroient faites dans Aflemblée. 

On eft enfuite revenu à la continuation de la difcuffion 


e projet de Décret fur la: réformation provifoire. de ta 


M. Duporr , a quie la parole : avoit la 
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sommo le faire un qui avoie dans le 


la 
e 
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“tas de connoltre , par P'expérience, les vices demotrejuril= 
e Y prúdence criminelle. TI ¿a combasu les objeétions faites 
- E contre Vérablilemenr des Adjoints ; s il a opiné pour que 
é Je plan, propofé par le Comité , fút proviloirement adopté 
no “dans toutes fes parties, jufqu'a. ce que. PAMfemblée púr. 
e Téformer, en totalité , «les difpofitions de P'Ordonnance Ra 
- E deró70; il, a opiné qu'il. le fit promptement , parce que - 
Se Décret importoit infiniment-à la fúreté de Pacis, de-' 
Ir venue encore plus intéreflante depuis quelques jours. Il a 
e. MB fini par demander qu'aux articles portés dans le projet de 
Décrer,il fut joint la fuppreffion du ferment de Paccufé, 
1t abolition de la confifcation Se de la. formule, pour les 
x cas refultans ya 

“M. Garat , le jeune , alloit continuer difciia , lorf- 
| que M. le Comte de Croift a oblervé que cette difcuffion, PAE 

$ continuée pendant plufieurs Séances , avoit parfaitement 
a éclairci les points qui“pouvoient préfenter quelques difhi- 
4 | -cultés. Il a demandé , en Pon paífar a à la” 
On a pris les opinions (ur cette é propoidon & cil y: en 
On alloit tecomméncer Pépreuive, Jorfque M. Fréteau , 

Membre du Comité chargé de rédiger le projet de Dé. a 
crêt, a annoncé que , fur les obfervations faites dans le cours * 
la de la difcuflion, le Comité ayoit cru devoir fe réunir, &. 
-«quil avoit , , d'apres ces obfervations, fair projer de Dé- - 
a «cret quelques changemeñs qui pourroient concilier les opi- 
nions contraires. Il apropofé d'en faire part à 1 Affemblécen 


. . 
“ 
. 
. 
» + A 
+ 
é 4 
E 
E 
» 
> 
Ea 
K2 
Ee: 
qe 
4 
> 
PME 
- 
) 
y 
+ 
.. 
e 
vid 
| 
f 
- 
E 
4 
é 
N 
“E 4 a 


» Y » - » e - 


- d x 5 a ” 
> 4 


- a , , > ME 
E je 
- 
+ 
- 
É 


que ce u un “moyen la 
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“continueroit : il a été décidé qu'elle feroit fermée , & que les 
fuffrages;, fur le projer de Décret, feroient ptis article par 
- article. Les quinze premiers articles ont éré décrétés, & les 
“autres renvoyésà la prochaine féance. L 'Afemblée s 


On fonfecir Baupourx, Imprimeur de 
A VERSAILLES, Avenue de Nº. ca. 
A Paris , Rue du Foin-Saint-Jacques , Nº. gt. 
| Le prix de l'Abonnement, franc de port dans tout lo 

A Ro yaume, eft de xo livres pour deux mois. | 
| “MM. les Dépurés & MM. les Soufcripreurs au CA 
Verbal de 'Aflemblés N aciónals ne que 6 liv. 
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“PASSEMBLÉE NATIONAL E, de Fans, 
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croire que la révolution dont il y eft parlé, efi celle de Lundi 


' - - É) 


NATIONALE. 


Du y endredi 9 Oãobre 89, à au matin, 
dhier, M, Périe rappelle la motion. qu 1 avoit faite H 
“ya pres d'un mois, de ne rien laiíler imprimer de ce quí Ye 
-£mane de Affembiée , fans y inférer la date: il fait apperce- 
vOIr Pinconvénient de cette omiflion dans: de 
drefle de P Afemblés à fes Commettans , en ce quon pourroit 
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' & Mardi dernjer, quí eft cependant pofiéricure en date à la 


Ss “MM. Démeunier & le Vicomte de Mirabeau , Secrétaires , E 
difent qu'ils n'ont pas dirigé cette impreíion, 
M. le, Comte de Mirabeau, Auteur de cette 
déclare Payoir remife 2 a YImprimeur de Aemblée, ên pré- 
fence de MM, les Secrétaires , & qu'il croit qu'on ne peut 
trguver de alt été reyue pe 
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E A qui ny a pas de à faire à 
dans cette motion, & T Affemblée décrete que 
| dreffe fera imprimes de nouveau ; avec la date du 3 de ce 
“mois, jonr ou elle fut adoptée, 

-M. Target demande Te Comité des Subifiances seft 
occupé de la réda&tion de Pinfiruétion familiére que Po- 
pinant dit avoir été votée dans une des méances précé- | 
dentes, pour mienx diriger les démarches des Municipa- 
“Jités, au fujet des Subfifiantes. 
-M. Démeunier obferve qu'il ne futpas de à | 


fujor; de MM. di Comité des Sublifiances annoncê 


que le Comité s'occupera inceflamment de Ja. rédaction de 
cette inftrudtion, 
M. le Préfident annonce à. P Alemblée qu a été de- 
mandé des palle-ports par un grand nombre de Membres de 
Affemblée , & demande le vocu de | Aflemblee fur le part 
- quilaà prendre.. 
Cette propofition occafionne dans del 
quels MM. Trerlhard, Populus, le. Comte de Mirabean $ 
Vernier foutiennent quil ne doit pas. être delivré de paffe- 
M. de Montlanzier infifte au contraire, que dé 
claration des droits de homme autorife individu 
“prendre des précautions pour fa fúreré particuliére. 
“Mi de Marguerites propole de déclarer conpables. du. crime 
| de léle-nation ceux, qui attaqueront ou injurieront les Dé- 
putés, même par des A PAS 
M. le Comte de Mirabeau dit, “contre cette Opinion, “que 
les Députés n'ont droit qu a méme due a chacun 
des Citoyens. k 
- Goupil invite à y une marque qui, 
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Pisa de Saint-Roch de Paris décachéte, à la Pofie, les 4 A 
Tettres adrefides aux Dépntés; & cet honorable Membre | 


que cet inconvénient foit préyeny pour: Láventr. 


“dans les circonftances atuellés, d'accordêr à tous Jes Dé- 


putés , deux fignes, qui puiflent les faire reconnoltre & refe "| 
peter comme Repréfentans de la Nation. L'un de ces fignes, 


orté extcrienrement, rendroit off enfible la qualitó de DE 


puté; Váutre figne en pronveroit. Je caraétére par une for= | 


mule fignée par M. le Préfident, par Secrétaires 
sevétu du -fceau de 1 Aflembiée ». : 
-M. FAbDé. du Plaquet- inftruit PAM mbléo” que, 


compis dans le nombre des parfomnes: qui oht demándé 
palle-ports, c'eft par Veftet d'une erreur d'un des Commis | 
du Secrétariat, qu'il avoit demandé un Certificat du fait 
elt Député pour les Communes; & non un Pafeport . 
pour pouvoir s'éloigner de l'Affembiée ques) n'entend pas 


quitter avant la fin de fes travaux, 


“M. Volney fait remarquer qu'on ne: peut. a la 


retraite de, ceux qui ne. le croyent pas en, fúreté ; que 
“chacun doit j juger des motifs' de fes craintes.; -qu'au 


Jos perfonnes. qui, Venlent sen. aller font poi intérofiantos 


a -conierver. 

M. te; Préfident réduit les de on Y trois 
própofitions: 1% Ne fera-t-il accordé des palieports que 
Tur des demandes faites à l'Affemblee, & motivées? 2 o Reti- 
los paffe-pórts -déja délivrés? 3% rendu - 
Decre: pour défenidre Pinjurier les Dépurds 


M. Gouy d'Arfy dif « qu ¡Left davis qu ne être 
accordé de paffe-ports aux Députés que fit une  demande 
fatte À PAlemblée, & motivée ; mais qu eft de la prudence, 
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| | « 4 
La préalable eft demandée ces trois 


fitions, M. Barnave en demande la divifion, foutenant 
—quil ya Teu de délibérer fur les la 
“4 vifion ek admife. | 
On vient aux fur la queltión préalable y fujet dle 
| denx premitres propofitions, & M. le Préfident prononce qu'il 
| nº y a pas liceu de délibérer. 11 s'élêve des réclamations contre 
- ce Décret, quelques Membres croyant quil y avoit doute fur 


Cependant la queftion préalable ef aux voix la 
troreme propofition qui avoit été faite par M. de Margue- 

rites; mais M. Monlauzier la retire, comme fi elle avoit é 
| tirée de fon opinion, & il nen eft plus patlé, Rea 


“On réclame de nouveau contre le précédent Décret. MM. 

|  Dumetz & Pétion atteftent n'avoir pas apperçu la inajorité, c 
& croient voir du danger à induire de ce Décret, que M. le ' 
_Préfident y pourra délivrer des paíte- posts, fans demandes 1 mo- 


Malo Comte de Mirabeau propofe, pour faire cefler tontés 
difficultés, de décréter, dês-à-prélent quaucun Pafeport ne 

fera accordé aux Membres de A/Jemblée , que. fur des 
dont expofé fera fait à PAlemblée. 


“M.-de Montlauzier critique cette motion , fous prétexte 


pe 


- M.le Préfident propofe de: mettre 7a motion. aux voix. 


M. de Montlauzier 'propofe la queltion préalable ; on fait. | 
A emarquer que la décifion fur la us RENA décideroit 
fur Je fonds. É | 


- M.le Baron de die que, les dificultés que. Pon 
Eve pour qu'il Jet délivré des Certificats fans dévelop- 
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de propos À pens a y a 
projer formé de difloudre Aflemblée. 
“M. de Montlauzier infifte fur la: queftion ; M. 


Préfident mterroge Aflemblée pour lavoir £ la queftiou. 


préalable fera aux VOIX & eft décide la 


La Motion de M: dé Mirabeam ef enfuit mife a aux veis, 


elle eft adoptée.... 


quil s'agit du projer de réglement fur Ja procédure crimi-. 


nelle , & dont les quinze premiers articles font déja décrétés; 
Jesfeiziéme , dix-feptiéme & dix-huitiéme ont 


admis fous. modifications. 
“ART. XVI. Aprês. que la dépofition achevées 


culé pourra faire faire au témoin , par le Juge, les | 
tions & interpellations qu'il croira utiles pour Véclaircifte- 

ment des faits rapportés , ou pour Vexplication de la dépofi- 
tion. La mention, tant des obfervations de Pacculé que des 
réponfes du témoin; fera farte,, arnír qu 1) fe, pratique à la 


confrontation; mais les aveux , variations: ou rétraftations 


du témoin, em ce premier infiant, ne le feront pas repur 


ter faux-témoin. 


“ART. XVIL Loríque le Procks aura régló à Fextraor 
dinaire, il fera publiquement, & en préfence de Pacenfé om 
des accufés, procédé d'abord au recollement des témuins, & 

- de fuite à lá confrontation, s'l y a liceu. Les reproches contre 
les témoims ponrront être propofés, en tout état de caule, . 
tant aprês. qu “avant la connoiffance des charges, & Paceufé A 


fera admis a: la preuve, en cas tontefóis que les 3 uges les 
trouyent pertinentes & admiflibles. 


ART. Le Confeil de aura ale 
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| préfent a tous les actes de Pi on , ponvoir y parter 
am nom de Taccul£, ni-hui (uggérer ce qu'il' doit dire ou 
xépondre;, fi ce dans le cas d'une nouvelle vifite on 


port quelconque, lors: pourrá:fairé des oblerva- 


dont mention fera faite dans te ProctsVerbal, 
Lorfque Aflemblée étoit fur le point de fe retrrer > ens 
un Meflage- qui-a remis à M. le -Préfident une Lettre 
du Roi, adreflés à PAfemblée & conçue, 
Les témoignagés: & de que ai reçus 
habitans de ma bonne ville de Paris, &les Inftances 
sde fa Comimune,, me déterminent à y fixér mon Téjour le 
-» plus habituel; & dans la:confiance ol Je fuis toujours que: 
VOUS ne pasvous féparer demos, jedefire que vous 
- ».nommiez «des Commiflaires, pour-rechereher ¡ ici le Jocab 
plus convenable, & je dónnerai fans ddai, les ordres 


néceflaires pour le préparer.: Ainft, fans ralentir vos utiles: 
trayaux, je rendrai plus faciles-£ plus promptes les com-- 


miunications: qu'une confiarice núrtuelle plus em 


. 


» Paris, de Odobre 1789. 


“MM: de Due de. | 


propolent de' mettre en délibération' fi- PAmemblée 

tra ou: n'ira pas 4 Páris; MM. de Mortemart, Defchamps 

 Démennier, demandent quien attendant' ib fott-envoyé tine: 
'aw Roi ; pour Fairer de la fenhbilité que 

YA(emblée a ye de vife a lá 

de la lettre) é 


MM. le Mercier Bergall jeune, Botnay) Tréilhavd, 


. 
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& Giullorin, demandent de tout de 
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EN nomination des. Commifíaires, que le Roi 
vite TAfemblée d' envoyer. 
“M. Target propofe de charger de la les Cor 
millaires qui feront nommés. L'Affemblée décide qu'il faut 
.envoyé fix Commiflarres, & elle charge M. le. Préfident E 
de les nommer. En M. le Préfident nomme de | 
Ánite MM. TEvéque de Rhodez, de Saint- Fargean, 


dAiguillon, la Poule, Guillótin & de pd Arfy, & 11 
leve da Séance. | | 
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“On souscrit des Imprimeur de Assemblêo 
A VERSAILLES, Avenue de Paris , Nº, 
À Panis , Tue du Foin-Saint-Tacques, NO de 
Le prix de ''Abonnement, franc de port< dans tout le Buren 
est de 10 livres pour deux mois. 


MM. les-Députés & MM. les au 


Verbal de PAssemblée Nationale , ne pros que 6 livres PON 
“deux mois. 


A VERSAILLES, Chez BAUDOVIN, 
vVASSEMBLÉE NATIONALE, Avenue de 
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Chauriat, Breuil-en-Laroche , » Eltaudeuil, Bufleol, 
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ASSEMBLÉE NATIONALE. 


“Du Vendredi 9 OZobre 1780, ñ ¿pt heures du foir. 


La A Séance a pm ouverte par la leGture de différentes 
Adreffes, dont quelques-unes donnent Papprobation la 
plus formelle extraordinaire du quart du revenu, 
“en annonçant que les Habitans des Villes qui les ont en-' 
voyées, n'atrendent que la promulgation du Décret pour 
- Sy conformer. 

Au nombre des Adrefles dont mention a été faite dans 
cetre Séance, font celles de la Ville de Billon , '8c des 
bourgs de Vaffel, Boufel , Eglifeneuve , Perignar, Saint- 
Bonnet, Montaigu, Leftenois, Saint - Jean - de - Glaines - 
Regnar , Montmorin , Fayet ; Efpirat , Saint-Julien-de- 
Copel , Boughats, Rável,  Neuville, Saint - Georges 


- 


ferbeaun, Chas, Beauregardh Saint-Dyer, Daller, Mozun, | 
- Vertailon , Mefel. Cette Ville & ces bourgs réunis, em 
priant 1" Affemblée Nationale d'agréer leurs remercimens 
& leur adhéfion, demandent une Cour Souveraine; Íéante | 
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2.) 
Capitale de la Province d "Auvergne, u um 
Bailliage Royal pour la Ville de Billon. 

Même demande d'une Cour Souveraine , féante à Chr- 
mónt, dans des Adreífes envoyées des Villes d'Amberr, 
de Courpieres & de fes dépendances; de Maringues , de 
Montaigu en Combrailles, de Latour, de Salers, de 
Vodáble, & des Bourgs d'Autoin / 4'Aubefats , de'Ba- 
gnols:, de Cebazats, de Calaminesi, de Condé & Mont- 
peyroux, de Courteferre, du Broc, de la Chapelle-Agnon, 
des Martres-d'Artieres, de Mangliem, “de ' Mézel , de 
Misefitor, de Moncr!, de. de: Plans, 
“de Saint-Flour pres Courpieres , de Saint-Gervais fous 
Meymont , de Saufet-le-Froid., & de Sauviat.. 

Un de MM. les Tréforiers.a fair leóture des dons pa- 
triotiques. On a diftingué ceux faits d'une: fomme de 200. 
liv. , du produit d'un Drame qui doit étre jouó, & de 
quelques Exemplaires- de fes Ouvrages , par madame de 
Gouges , dont le patriotifme 8z les talens font .connus de, 

VAflemblée, depuis le: moment de fa formation. | 
“On a applaudi enfuite au don d'une fomme de 300,000, 
liw,, & d'une rente de 20,000 live, offert par Mi 'Abbé: 

“Renoud, de la pare de M. | Archevêque de Cambrai, qui 
avoit tant la fomme que la rente à fa difpolition , pour être 
appliquées à un objer de bienfaifance. Ona diftingué pa- 
reilement Hoffre d'une tontine de 200 liv., faire-par un. 
Religicux Bernardi», une de cache 
qui demande fa liberté, 

A ce fujer, M, Je Comte de a obfervé que 
centétoirpas feulement Ja révocasio decerrelertro-de-cachor 
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3) 
falloit demander; qu'il falloit,dans les, principes de VAL 


femblée, demander la révocation de tous les.ordres minifté- 
riels qui retiennent:des Citoyens dans les fers:ilen a fait ex» 
preflément la motion ; on en a demandé Vajousnement , Sc 
“il a été arrété pour la féance de Lundi au foir. 

Ona proclamé les Membres du Comité établi pour la res 
cherche des Domaines engagés & aliénés : M. Gauthier de 
Biauzat a été nommé Membre de ce Comité pa. la Géné= 
ralité d'Auvergne. 

Des Dépurés de la Province d'Alíace fe font plaints de 
ce que, dans cette Province , les Tribunaux, contre la dif- 
pofirion précile des Arrérés du 4 , condamnoient rigoureu- 

, lement , même pour les droits abolis fans indemnité : cette 
affaire a été renvoyée au Comité de Féodalité. 

Pinficurs Membres de 1'Aflemblée fe font plaints de ce 
que , dans les derniers courriers, les letrres ont été décache- 
tées : cette entreprife, contraire aux droits établis par la Dé- 

“claration des Droits de Homme & du Citoyen, a excité 
“des réclamations dans Y AfMfemblée; , les opinions prifes fur 
“cet objet, 1'Affemblée a renvoyé au Comité des Rapports 
pour le faire paffer enfuite à celui des Recherches, fi le cas 
lexige. | 

“Dans la Séance du matin, on avoit décreté trois E 
les feize , dix fept & dix-huit du projet de Décret pour la 
réformation provifoire de la Jurifprudence criminelle. Les 
neuf autres , les dix-neuf , vingt , vingt-un , vingt-deux, 
vingt-trois, vingt-quatre, vingt-cing, vingt-fix, vingt-fept , 
vingt-huit & vingt-neuf ont éré difcurés dans cette Séance, 
$e décrérés avec de légers amendemens. On y a jotot un. 
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(4) | 
vihgt-húitiéme article pour Pabolition de la formule . à “pour 


les cas refultans du procés, employée par les Cours fouve- 
raines. La Séance a été terminée à onze heures, & indiquée 


pour le lendemain , à neuf heures du matin. 


A VERSAILLES, Chez BAUDOUIN, Imprimeur de 
1'ASSEMBLÉE NATIONALE, Avenue de Pagis , 


Nº. 
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Octobre 1789» au mam. o 


amedi 10 


Los Procts-verbaux des Séances -d'hier matin & foir font 


lus. On fait quelques obfervarions. fur 
- concernant la procédure criminelle. 
On revient à Vordre du jour , c'eft-a-dire , a Pexamen de 
- Ja motion de M. le Comite de Mirabeau , de Jeudr dernier, fur « - 
Je préambule & la clóture des Loix, Diftérens amendemens > 
font mis aux voix. L'Aflemblée adopte Paddition des mots: & 
fait contrefigner. | 
—-Lés mots, générale € 
Le mot afficher eft adopté à la fuite de celur publier. 
Le mot RefJort eft adopté avant celui de Departement. >. 
eft propolé amendement qu'une exp ditton 
ginale , , fcellee & , féra portée ATA 
Nationale , pour étre dépofee dans fes Archives. Weft adopté. 


les articles du Décret 


y aura été publiée & aftichée dans les lieux accoutumés ». 
— Un Député obferve que 


Tribunaux fouverains fuffirort. 


Un autre oberve que cet ofdre de chofes ne peut fubfifier, 


& que 1 


es Tribunaux fecondatres doivent 'avoir la publi- 

- Un Député d'Alíace obferve que, dans fa Provm 
“regiftrement le fait dans les Tribunaux infériéurs. | 


— MM. Target & Barrtre de Vicuzac propofént 


ce, 


ua 


' 


perpétuelle, à la fuite de celui Lor, 


emblée 


M. Lanjuimais cet amendement : « la Loi aura fon 
exécution , dans le reflort de chaque Tribunal, du jour quee 


» Jufqu'ici , la publication dans les 


des rédaos 
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difitrentes; renvoie ces projets au Comité” 


La Délibération fur. cet article alloit continuerz elle a été 
Interrompue par des membres qui ont dénoncé à 1'Affembiée, 
des iníultes quí leur ont été fartes. Lis ont demandé que PAL 
fembiés porte un Décret , pour interdire Tes Ibellestancen- 
- diajres , & farre févir contre, céux qui voudroient exciter le 
peuple contre les Députés, à raifon deleiirs opinions... 
«A, la Íuite de-cette. Motion», un Dépuré 
“forme -confidérable, pour avoir dit aux-Dames qui vinrênt. 
y" Lund: a Verfárlles: « Quand vous aviezud Ror, 11 vous don- 
-noit du pain; aujourd'huí, vous €n avez douze cents, deman- 
- La diículfion de ces queftions eft interrompue par l'arrivés 
de M. -Romenf,..Aide-de-Camp de la, Milice Parifiemne, 
Qhargó de fupplier | Aflembice dadrefler à la Commune de 
París, fon Decret fur la Procédure Criminelle. 


” 


a 


Aflemblée donne des ordres au-Seçrétariat pour. faire 


expédier le Décret , pour étre.remis à la Commune, apres | 
-— Qn-revient à la driícuffion. La queftion eft ajournée à ce 
“M. PEvêqued' Autun prend.la parole. & fait un diícours 
- dans lequel 11 dit que «PEtat depuis long-temps a de trés- 
grands Les.moyens font épurfés; etle Peuple eftíur- 
chargé de toute: part. 11 eft une reflource immenfe qui peut. 
sallier aveo le refpect fóvere pour les Propriétés ; elle:efi dans 
"Metab que les Biens du Clergé fon: à Ja difpofition dela | 
Nation; qu elle. peut fupprimer les Bénéfices fans fonétion, 
reduce aux beloms & à a décence les revenus des Eccléfiafti- 
que actucliement exiftans. Un Eccléfiaftique eft propriétarre 
de ce qui elt nécellare à fa fubliftance , mais il n'eft quad- 
dues: biens du Clergé peuyent produire +$0 millions; savoir, 
Jes Dimes, 80 millions ; et les fonds,7o millions. 
 Onraficóterort à Ventretien du Clergé les 89 millions de 
DPimes& les 20 millions fur les fonds publies; total, mil- 
lions; Tur Jeíquels le trartement de tous les Eccléfiaftques 
Agroit payé, a leur domicile, quartier par quartier, & ayan- 


» 


Nation fe chargeroit des dettes du Clergé, On ¿value 
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"ces, dont plus de la moitié confilte en Curés 


-feroit fait des. traitemens de 1300 liv. les moindres. 


Pour Pexécution de ce plan, On vendroit les Biens-fonds 
dh Clergé, au denier trénte ; Ge qui feroit deux milliard 
- Ledéficit aftuel de 61 millions fera effacé parles éconômies, 
* Sur le prix de la vente des brens du Clergé, móntant à 
“deux milliards cent milions, on rembourferort jo millions 


- de rentes viagéres, au moyen de 500 millions. Les charges 
- pourroient être rembouríces , moyenant 500 millions. Les 


“onze cent millions reftans crerndiorent au móims do millions 


de rentes, perpétuelles dont plufiturs font au-deflons de 5 
ly auroitá éterndre 60 millións, p 

des Dimes; les 20 millions, pour 1 

“On amortit ci -deffus cent frente - un millions; refté 

done foixante-onze mulirons , fur quor déduilant trente 
lrons pour Pextinétion totale de la” Gabelle , 11 refterott un 
*fonds d'amortiflementde trénte-cing millions, * 
| donc doter le Clergé, $ 


Onr ajouter au montant 


Avec les brens du Clergé , on pourroit dónc 
éterndre cinquante mil Irons de rentes viagéres, cinquante mil- 
lions de rentes perpétuelles, les reftes de la Gabelle, la véna- 
lité des Charges, & faire le: fonds d'une Care d'amortifle- 
ment. Etiau.moyen de cette Care, Paffiranchiflement. de la 
“dime, d'abord fur les petits Propriétaires, & enfuite far | 
- tous mdiftinétement , fans indemnité. 
M. PEvéque d' Autun propofe un fupplément dans la vente 
des bátimens inutiles du Clergé. 11 propofe auf de trouver 
es honoraires des Sréges éleétifs, fes 23 millions de la 
Cars & fur une meilleure Adminiftration 
+ Pour que les Eccléfraftiques foient afuwrés, par privilége à 
toutes les-dépenfes de PEtat, du paiement de leurs traitemens: . 
Les ventes feroient fartes fous Vinfpeétion des Aflemblées 
“es Créanciers de EEtat admis à ençhérir, & donner pour . 
- Les Particuliers non Créariciers parerorent comptant, 
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de rayon +, des plus on:ne recevroit pour; 


"hac “des dettes les lus. onérgufes. 


| Etre traitée apres un examen. 


vio. 


+ Aflemblées 


est de solivres pour deux mois. 


Fachat , que des rentes yiageres ou. de. Vargent ; parstout 


áilléurs, des rentes perpémelles. | 
“Lo verfement fe ferort dans fa Caile Nationale eñ 


“Les formes des: vêntes determindes par une inf- 
“truétion. 

Le décret. incontinent, tu Bénéficiers 
de urrotent déléguer leurs revenus à Vavánce. 
Les Affêmblées Provinciales percevroiênt le, prix. 


M. TEyéque d Autun propole d'établif les 
Provinciales & Municrpales » avant, de com- 
 mencer aucune operation. - | 
- Avánt de, diícuter. cette _queftion majeure,, HATemblée 
a delibéré que la Motion fera imipriméé: &  ajournce y pour 


« L'Aftembiéo selt Íéparce pour nommer fes Officiers, 
ajournée à-ce a fix heures. 


fouferit chez Bao UDOUIN Imprimieur. de. 2 "Assemblé 
A VERSAILLES de Panis Nº. ba, | 
“A Panis, rue du Foin-Saint-Jacques ; Nº. 31. 
“Le prix de VA bonnement, franc de port « dans tout le Roubo, 


é de 
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e no + 


“MM. les Députés & MM. les Sousferipteurs' au 
Nerbal de PAseemblóo 6 livres 


- t 


A VERSAILLES, “chez BAUDOUIN, “Imprirhenr de 
, Narkoxas Avenue de Paris, nº 62, 
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Du Samed: 16 Octobre 1789, 7 heures du fotr. 
: Un de MM. les Secrétaires a fait lefture des adrefles. | 
le«Préfident a fait leóture d'une lettre qui Jul avort été , 

adrefice par “un particulier qui a fait Je facrificé de tous  * 

“fesbrjonx; de toute fon argenterie, pour en fare un: don ala. 

ee motion farte dans la Séance.du.matm par M. Cocherel, E 

pour aflurer inviolabrlité de la períonne chaque Député 


avó1t été ajournée à la Séance du forr. M, le Comte de Mira- 
“bean qui avoit combattu cette motion, a .pris: la : parole 
= pour onvrir un avis quil a dit devoir concilier les deux | 
"opinions qui sétorent manifeítées. Cer avis elt de charger 
| M. le Préfident de demander au Roi la Sanétion du Décret 
rendu par Affemblés Nationale, le 23 Juin, à la furte de 


- de Foucault a obfervé que-ce Décret , de Payen même 
de M. de Mirabeau, n'ayant été rendu que contre les pour-' 
| Íuites judiciatres , il étoit infuffifant dans le moment préfent ,' 
2 ou les períonnes de quelques Députés étorent menacées d une. 
M.Brofiaret a dit que mal-à-propos on avoit avancé 
«que le Décret du. 23 étoit circonferit aux ponrsuites . 
Judiçiarres; qu'il fuffifort de le lire pour fe perfuader qu'il 
- tort dirigé contre toutes -Jes entrepriles qu'on pourrort > 


Fr” 


tenter contre. les erlonnes des Députés. 


» 


é 
» 


A 
e 
4 
+ 
Y 
- 
e 
| q 


- e hd 
| 
a” 
“ig 
Es “4 
| y Ey | 
y 
h 
pa a 4 
à 
q 
+ 
le 
a 
k 
pe 
. 
4 
- 
3 
r 
| 
» 
- . 
“ 
. 
5 “a 
ha A 4 


a 


Re “Un Député du Clergé a dit-que le Décret du 23 Jum 
avoit été réndu dans ablolument difté- 
rentes de celles ou nous nous trouvons, & que les circonf- 
tances fmpéricules du moment extgeorent un nónvean 
Lanjuinais à obfervé que le moyen dlaffoiblir une lo 
étoit de-la renouveler; & que le Decret du a3idulu, dont 
_les difpofitions font précifes, les dángers 
actuels,. la même force qu'elle polpoit- ayoi contre fes 
dangers qui Pont fait rendre. 
“On a demandé la leure du: Décret de 27 Juin. Elle 
a été faite; & à la fuite de cette lecture, un Député du 
Clergé a dit que malgré Vétendue des difpafitiôns-portées 
par le Décret, on ne fauroit pasmoms, par 188 Journanx, 
ue dans la Séance du matin on avoit borné ces mêmes 
dl ofitrons aux pourfurtes judiciaires, & que cette raifom 
| devort déterminer à rendre un nonvean Décret, 
- M. Deschamps, en reprenant les vbservations fartes par | 
. M. de Mrrabeau, à expolé des principes fur P'imviolabilité 
des Députés; 11 les a comparés à des Ambasfadenrs':8% da 
concln par demander un Décret qui ajoutát, sil étort poffible, . 
au Décret du 23 Juin; un Decret, enfin ; qui déciarar que le 
moindre attentat commis contreun Député , ferort'vengé par | 
| “M.!de Comte de: Mirabeau a dit que le Préopinant avoit 
“dénaturé les oblervatrons; il a combattula comparaifon faite 
dun Député à un Ambassadeur , a fortement appuyé fur 
Je grand principe qui rendoit un Député, non pás je Repré- 
 Sentant d'une: Province ou:d'uné parrie-de Province mais le 
- Reprélentant de la Nation entiêre. 
penfant que le Décret du 23 Jum étort -fuffi- 
fant, a feuiement obfervé que ce Décret étant práiment un | 
article conftrtutionnel cé né OIt pas Sanétron qu'il fal- 
Joitle préfenter, mais à echados du Roi 4 la promul- 
— M. Dubois de Crancé a dit que rendre un nónveau Décret, 
«e feroit non-feulement afforblir Je premier; mais que ce feroit 
déclarer quele premier qui avort été rendu, avant la réunion 
des Ordres, n'avoit pas été valablement renda. 


- Girot de Pouíol, analyfint Te Diéerer du 23 Juin, 
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adémontré qu'il nléroit pas:políible d'ajonter:á da dévéritó: 


"de ces difpofitions contre quicónqueattenterorra la:períonne. 
d'un Député, & opintons.. 
On a fait une: du Décrer; Seraslafume, 
M: Dúmétz,, obfervant que-c'étort beancoup: prolôngercetre 
difenffion ; a dit que le:vrat moyeni d'en impoler auxennemis 
du biér public-étoit de fe préfenter: dans la: Caputale: avec: 
cette férénitésde- courage: qui convient, à Aflembide: des: 
Repréfentans de: la-Nation Francoife , & furstout dy. 
roitre comme freres , -avec-cette réumon de fentimens;, fans 
laquelle on ne: pourrá'jamars. parvenir à faire le bien. 
“On allort aux furia Motion (ur difiérens: amen» 
demens qui avotent' propofés dans le: cours: de: la dil- 
“cuffion;, lorfque-M;“Targor a: annoncé: qu'une: députation: 
de la Commune de: Paris dentandoit. à être recne.. Elle a: 
été admite, & un Membre de cette dépntation em annon-' 
cant la: délibératidn prite parla Commune de: Parts , 
dalurer à Alemblés Natronale qw'elle prendroit: tous les. 
xmoyens quí font en fon, pouvorr, pour garantir la liberté , 
£lu úné adrefle' pleme de fenáíbilité , qui a excrté les applan-: 
diflemicris tés plus vifs les micux mérités. On a enfuite 
de Préfident a. tépondw à lá dépntation , en Jul 
ant la confiance avec laquelle Y Affembiée allort fe reunir à: 
à Ror, dansuie Ville que avoit donné, dans tous lestemps, * 
e E oa de fón patriotifme. La députation a annoncé que 


miiuñe sétort décidée à envoyer aux Provmces une 
Adreffe relative dix 'circonftances. Affemblée amarquélo 
 defir de la connottré Ja Députation a répondu quon Tur en > 
feroit inceflamment pafler une copie. On a demandé ,. par 


“clamatron, Pimprefion de Adreíle de la Commune de Paris 
a Y Allemblée Nationale, & MM: des Députés ont été inyités' 
a afíifter au refte de la Séance. - 
-On ademandé , par acclamation, la queftion préalable fur 
Ja Motion mife en délibération à Parrivéc des Députés de la 


Commune de Paris; &, à Punaninité des fnfirages ,  afété 


décidé qu'il ny avoit plus liceu à délibérer. | 


M, le Préfident a annoncé que M. Anfon, Député de Dai RR 


ris, faifoit le facrifice d'une penfion.de 8000 liv. quilavoit 
de Obtenne » Pour prix de fon premier travail dans la partie-des . 
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Finances; penfion dont 1 -ofíroitde ne tren toncher, tant. 
wil ferort Receveur-Géngral; 11 a de plus oftert une lomme . 4 

— de-12,000 livres, qu'il a déclárée Stré-ibren lupérieure,à ce 


quil-devort payer pour du quart du revenu. 
| Préfident:a: fait legture d'une. lettre qu'il avort reçue- 
des Commiflames de VAlfemblée, envoyés à Paris por, . 
trouvér in local propre à-recevoirr | Allembise. ls annoncent | 
requ dulRor de de fon em-. 
preffement à-vomr PAfemblée-réunie à la perfónne , & 
marquent que le feul local quils croient' pouyotr convenir à. 
VAflemblée eft Mantge des Tuleries, auquel on va:in- 


ceffamment faireles réparations néceflames pour la recevorr. 
“Les quinze jours de la Préfidence de, M. Mounrer. étorent 
expirés. Dans um premier ferntin, des yorx ont été balancées 


entre M. Fréteaw-êr Emery navorent nr fun ni 

- Fautre réuni Ta ¡majorité. Dans um fecond ferutm, qui a 
—porté prefque totalité -fur ces «deux: Citoyens, récom- 

pardeursyertus & ieur patriotifme , la majorité a 

:acquite-a Mo Eróteau. La Ville de Paris verra certarme-. 

nement'avec intérét-que, dans le moment de la tranflation de 

| VAfemblée Nationale, elle aura à la tête ce digne Magiítrat , 

dont elle a fouvent admiré les humiéres les :excellens prin- 

la fermeté hérorque. dans toutes les circonftances 


we 


¿La Séance a: étó, terminde.,. onze, heures, par la 
- de plufieurs lettres de difiérentes: Maríons religientes de Ja 
Congrégation de Ciuni qui adhérent,a Pabandon, des biens 
“dela Congrégation, déja manifefté. par quelques Religieux 
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3 
VERSAILLES, chez Baupovin, Imprimeur de . 
"ASSEMBLEE NATIONALE., Avenue de Parts, Nº. 62.. 
“TA y Avenue de Farfs ; DB. 
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Ya Odtobre 1789 , dix heures du matin. 


| M. FRETEAU:, qui fut proclamé Préfident à 'Affem- 

- blée de Samedi for, a ouvert la Séance d'aujourd'hui par 

Dilcours plem de [entiment'; il trouvé, dans fa nomis 
nation: à cette place, quí honore le mérite , des preuves | 
de boné E de confiance dont a remercié Y Aflemblée; 

Al seft engagé à remplir les fonétions avec un. zele- pur € 
vrai. Pourroit-on en douter fachant., comme 11 Ia dit, 
combren cocur ef? fenfible aux impreffions du devoir ? . 

— La letture du Proceés- Verbal de premiere Séance de 
Samedr dernter 'a donné lieu à des oblervations furVexpref- 
preffion formule de fanciiwn, «dont le Secrétarre-Réda&teur 

-sétort fervr pour délignerie titre de P'atte, par lequel le Ror 

fera promulguer les lorx qu'ikanra fanétionnées ; 1'Assemblés 
a cru plus convenable-de dire, formule de promulgation. ' 

M.le Préfident a propolé d'arréter que fes, dumal 
tin leront ouvertes qua, heures préciles, pourvu qu'il sy 

“ trouve 200 Membres, ce qui a été adopté, 

-L'Aflemblée a été confultés fur des demandes de pafle-ports 
“pour plufieurs de fes Membres ; elles ont tóutes db accordées 
“comme fondées fur caules de maladies ou fur affaires três- 

urgentes. M. le Due de Villequier portoit malheureúfement = 
les marques oftenítbles d'une cruelle indifpolition quí, aprês 
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avoir fait craindre pour fés jours pendant presde fix femaines, 
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4 
) | A 
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le force à séloigner de [és Collegues, qui Feftiment tous, & 


ont témoigné de juítes regrets. . 


- 


tout , 1%. dun fous 
“Comte de Saim-Prieftá M. 


On étoit bien emprefé de s'occu 


M.1e Préfident a enfuite rappelé Tordre du jour: il Yagif- 
foit', ou de terminer la rédaétion de Vintitulé des Aétes du 
Pouvotr , Ou de difeuter le projer du Comité 
de Conftitution fur Porganifation des Aflemblées Provin-. 
-M. le Comte de Mirabeau defiroit que Ton s'ocenpát avant 
& tire: Lettre de M. le 
le Prefidents & dans laquélle 11 eft 
arlé de la dénoncration faste par 'hodorable contre 
A. de Sant-Pr eft dansla premitre Séance de Samedr dérmier. 
nº, Des deux principes pofés dans la-motion que fit-M. | 


PEvêque d'Autun dans la même Séance de Samedi,.fayoir, 


que les biens eccléfiaftiques appartiennent à la Natión, & 
quí doit être affuré à MM. les Curés wi reyenu de: 1200 


livres au moins. . . 


1 a été répondu à M. de Mirabean que M. de Saint- 
Prieft avoit eftectivement écrit inte Véttre au Préfident du 


Comité des Recherches ; mais qué des contre-temps avoient | 
de la décacherter. 
A 


a été décidé que la difeuffion des denx principes 
pofés par M. PEvéqiie d'Autun, demeurera ajoúrnés aná 
| per du Projet de Porgani- 
fation des AMembleés, mais on deltroit aufli arrérer definiti- 


 vement la formile dónt doit étre fait nflagé incefamment 


Amcompatible avec cette 


+ Les Prancois fe ra 
hon Roi Henri 1V 


& fort louvent: eh conféquence, a préféré de 
prononetr d'abord fur la drfficulté qui reftort à Jever, et quí 


_prélentoit fa queltion de favorr fi notre Monarque ajoutera 


qu titre de Ro: des Francois, celui de Roi de Navarre. 
ppelleront toujours avec plaifir que Iê 
à ocenpé le Trôné de Navarre; les 
noms de cette Province é du Béarn feront toujours chers a 
la France; mais 1) et fi avantageux et néceflaire de main- 
ven Punité abíolue dans la Monarchte ; & rien ne ferort fi 
| unité, que la difiinétion entre les 
“Ma été far lefture d'un Mémoire fort bien raifonné, 
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de M. Polverel, Syndic des anciens Etats de Navarre , qui 
“êtablit Pancienne du Royaume de ce nom d'aveg 
le Royaume de France; mais on a conitdéré quen admer- 
tant dans Pintirulé des aftes du ponvoir fupréme , cette. 
diftinétion, qui nexifte plus entre les pérfonnes, il fau- . 


dróit y comprendre auffi des expreffions relatives aux autres 
Provinces, qui formotent: autrefois des Souverametés drf- 
tinétes , ce quí poúrrorr renouveller les dangereufes 
tions entre les Provinces. M. Saliceti, Député de Cortes, 


en a fait Fobfervation, qu'il a appliquée à fa Province; & 


a imftité pour que notre Monarque fe qualifie aufi 


de Corfe, sil fe qualifie Roi de 


r 


dement conditionnel par des railons tres-fondées. Ira obf-rvé 
ve la Corfe avóit toujours porté le titte de Royaume; que lá . 
publique de Génés, quorque fans fondement , a tonjours des 
prétentions fur cette Ile'qui, par fá pofition, &rfous tons les af- 
ets de la Politique la plus fame fera d'une tres-grande utilité 
France, que laqualitéqu'on auroitdonnée au Monarque de 
Roi de Corfe, aurort à jamais tranchée cette difficult, Haob= 
fervé que, dilant fimplement Roz des Francois; chaqueBro- . 
yince s y trouvant comprife, le voen des Corfes qui font Fram- 
q0Is, fe trouyerort également 
M. le-Comte «de Colonna, Député de Corle,.a 
- M. le Comte de Mirabeau a developpé , avec fon énergie, 
la juítice de la réclamation de MM. les. Députés de Corfe. 
“La difcuffion a été réduite , apres beauconp de débats. à 
ta-queftion de favoir sil ferort ajonté quelque chofe áu titte 
de Ro: des: Franpois: 
M. de Montlauzier a propofé de conferver Tancren 
de Roz de France & dt Navarre; cette propofition contra» 
ríoit le Décret qui porte que le Monarque fe qualifiera Roz . 
des François; pas été prife en confidération, 
At étant venu aux voix furla queftion réduite , 11 a été dé- 
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cidé qu'il ne fera rien ajouté au titre de Rozides Francois. . 
MM. les Commiílarres, nommés Vendredi dernier pour - 
aller vérifter le local Le plus convenable ponr la ténue. des - A 
Séances del Añemblésa Paris, ont infirurt VAlemblés que 


emplacement ; appellé le Manege, Ieur avort pam le plus. 
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la Toutenu cette propofrion, qu'il a comme un amem. 
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& que le Roi avoit pour 
à recevorr 1 Allemblée. 


Mais les préparatifs demandant un travail de trois 
ou environ, & 'Aflemblée defirant fe rapprocher le plus 
prom tement poible de la yelidence auelle du Ror, elle 


“arreté de te rendre à Paris apres la Séance du matin de adi | 


prochain, & de reprendre fon travail dans les valles de . Ar- 


- chevéché de Paris, dês le Liundi fuiyant. 
Eftonrmel a propofé que les fommes pro- 


venantes des dons poes Nent remiles entre les mains 
du Syndie des Payeurs de Rentes de V'Hótel-de-Ville de Pa- 
Is, pour être afieétces au parement des fix derniers mois 1788, 


des entes Viageres au-deflous & jufqu à concurrence de cin- 
- quante livres; la propofition a été ajournée à ce foir. 


le Préfident a levé la Séance à trois heures, avoir 
Indique celle du fix heures. 


» 


Nationale 
“A VersAmies, Avenue de “Nº. 
“A Paris, Rue du' Foin-Saint-Jacquês , No. gt. 
prix. de 'Abonnement , franc de dans tout le 
aume, cít de 1o-livres pour deux mois... 
M. les Députés. & MM. les Soufcripteurs au 


“Verbal de emblée, N ationale ne 6. 


B LEE NATIONAL E, od Paris, 


- 
A 
lo 


- hd 
, 
. f 
. . 
“ 
A 
q 
d 
ph 
¿A 
o 
.. 3 
é » 
à 
4 
« ask 
A 
y 
> 
a 
4 . 
> » 
ho 
4 
q 
. 
| «PO 
y 
t 
- 
o 4 
3 
t dá . 
- 
- - 
. 
> 
¡a 
À 
e 
4 
4 
A . 
| 
¿AN 
da 
E 


- 4 
[ ] | 


NATIONALE. 


“ 
| 


DES DÉCRETS. 


M . le Préfident a ouvert la Séance en rendant compte 
à l'Affemblése, de quelques demandes faites par des Députés 
pour obtenir des pafle-ports; on a enfuite annoncé que | 
MM. Je Marquis de Roftaing, Alexandre de Lameth & 
Thibaut, Curé de Soupe, avoient réuni la majorité des 


voix. pour les trois places de Secrétarres, dont le temps 
CLOM expre. | 

On a fait enfuite Jefture d'une lettre écrite à 1 Affêmblée 
ar les Repréfentans de la Commune de Paris , pour annoncer 
envoi qu ils farforent, conformément aux defirs que PAf- 
femblée avoit manifeftés dans la Séance de Samedi foir, 
de plufieurs exemplaires de 1'Adrefle relative aux circonf- 
tances,, que la Commune de Paris envoie dans les Pro- 
vinces. On a fait lefture de cette Adrefle, vraiement frater- 
nelle, qui produira certalmement Veffet qu'on doit en at- 
tendre. . ki | 

M. le Préfident a demandé f Pancien Comité des Recher- 
ches n'avoit pas regu, de la Commune de Paris, un paquet 
quil favoit contenir des inftruétions fur la détention de 
pipe particuliers qui ont. été nouvellement arrêtés à 
aris; le Secrétarre de ce Comité a dit qu'il n'avoit eu 
aucune. connolflance de ce paquet. Il a, en même temps 
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( 2.) 
obfervé que le temps, fixé pour la durée des fonétions des 
Membres de ce Comité, étant expiré , 11 fallort inceflam- 
ment procéder a une nouvelle nomination ; M. le Préfident 
a, en conféquence , invité les Bureaux à faire cette nomi- 
nation. 
- M. Broftaret a demandé que le Comité de Conftitution 
fút chargé de travailler inceflamment à un plan de formation 
du tribunal, qui devoit juger les crimes- de lefe-Nation , 
Tribunal qui -devenoit de jour en jour plus néceflarre. 
M. Target, Membre de ce Comité, a répondu quil deyoit , 
le lendemain , foumettre ce plan au Comité de Conftitution. 
Un de MM. les Tréforiers a fart leéture des dons patrio- 
tiques; quelques Membres , partrculitrement chargés d'en 
préfenter, ont pris la parole pour sacquitter des com- 
mifñions dont ils étorent ari . Je Marquis de Lufignan, 
en annonçant que les grands talens ont toujours donné 
exemple du patriotífme, a offert, pour Mile. Clarron, 
la remife d'une penfion de 1000 livres, & 91 marcs de 
vaifelle d'argent qu'elle a fait porter à "Hôteldela Monnote. 
La Motion, farte pour rendre la liberté à tous les prilon- 
miers détenus en verth d'ordres arbitraires , avoit été miíe 
à Pordre de cette Séance ; elle a été reprile. M. le Comte 
de Caftelane, quí a déja fi fouvent déployé, dans Y Aflem- 
biée , Iénergre que donne toujours le fentiment profond de 
la liberté , a parlé avec force en faveur de ces -malheureufes 
viátimes qui fouvent ignorent les motifs de leur déten- 
tion. l a donc appuyé la motion; il a demandé que 
YAflemblée prononcát la liberté «de tous les prifomniers 
E n'ont pas été arrétés d'aprês une accufation , & furvant 
tes formes prefcrites par les Loix. Il a demandé parerlle- 
ment que ceux d'entre eux qui feroient prévenus de-crimes, 
fuffent jugés par les Tribunaux , fauf enfurte à fupplier le 
de commuer , en une prifon perpétuelle , la pere plus 
confidérable qui leur feroit infligée par les Tribunaux. 
— M. de Montlofier penfant que la détention Illégale des 
coupables étoit une expiation fuffifante', a demandé qu'il ne 
fút fart aucune diftinétron entre tous ceux détenus en vertu 
'Vordres arbitrarres; il a demandé qu'is fuflent tous élargis. 
- M. te Comte de Clermont “Ponnerre a combattu cette 
opinion; 1]'en a développé les dangereufes conféquences, € 
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des Gouverneurs & autres Officiers des cháteaux 


il a demandé que ceux dentre les détenus par lettres-de- 


cachet, qui fe font véritablement rendus conpables de crimes, 
fullent remis entre les mains des tribunaux. 

M. de Boifly d'Anglas a demandé non-feulement la fup- 
prefíion des lettres-de-cachet , mais la fupprefíton des ordres 
arbitraires que la police de Paris avoit accoutumé de donner, 


ainít que la fuppreffion des maifons de correétron, trés-nom- 
breufes dansla capitale , qui recevoient les viétimes des ordres 
arbitrarres de la police. 


M. Barrere de Vreuzac a dit que fes mftrnétions le char- 


geoient de demander non-feulement la fuppreffion des let- 


tres-de-cachet , des prifons d'Etat , mars meme la Erica 


cítinés à 
recevoir les prifonniers d Etat. 


, 


M. Targer a obfervé qu'en ordonnant que tous ceux dé- 


tenus par lettres- de-cachet obtiendroient leur Írberté, 11 
fallort en excepter les fous qui fouvent étoient enfermés , 


en vertu d'un ordre miniftériel, dans les maríons de force. 
M. TP Abbé Grégorre a réclamé, pour le Clergé , labolition 
du droit attribué , par PEdit de 1695 , aux Evyéques, lorÍ- 


quils font dans le cotrs de leurs vifites, d'envoyer arbitrai- 


rement un Eccléfiaftique au féminaire ; & 1d a demandé que 


“tous les Eccléfiaftrques , aCtuellement détenus en vertu de 


pa. ordres , foient mis en liberté. Cet amendement a été 


ortement appuyé par d'autres Députés du Clergé. 
-— M. de Foucault leur a obfervé qué cet amendement te- 


noitá la diíciplime eccléfiaftique ; qu'il failoit , dans cet état , 


comme dans le militarre , que les Chefs, pe maintenir 


Vordre, confervallent le droit dinfliger quelques punitions 
momentanées, & que, dans le cas polé, 1] fallort affimilor 
quelques jours paílés au féminarre , à quelques jours de prilon 


ou d'arréts ordonnés par les Supérienrs militatres. 


M. de la Chéze a demandé que le Décret que P Allemblée. 


rendroit pour procurer la liberté à ceux détenus en vertu 


de lettres-de-cachet , fút étendu à ceux qui étoient exilés. 
“en vertu des mémes ordres arbitrarres. | 

M. Delchamps a dit que ce qu'il y avoit de plus fage. 
a faire fur cet objet, étort de demander au Gouvernement 


un état des prifonniers détenus par lettres-de-cachet , & un 
detail des motifs pour leíquels les ordres ont été obtenus, 
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Quant à ceux d'entr'eux, vraiment coupables de crimes , il 
a penfé qu'on devoit leur laifler le choix ou d'étre jugés, 
ou d'être privés de leur liberté. 
Cette intéreflante difcuffion alloit le prolonger , à raifon 
des drfférens amendemens propolés, car elle na été com- 
battue , ni ne pouvoit l'étre au fond par perlonne. On a de- 
mandé Pajournement & de la motion & des amendemens. 
 Quelques Membres sy font oppofés; d'autres en con- 
fentant à Pajonrnement de la motion , demandoient que PAÍ- 
femblée s'expliquát , dans Pinftant , fur la premiére partie 
de "amendement propofé par M. Defchamps , quí tendoit à 
demander au Gouvernement un état des prifonniers détenus 
par lettres-de-cachet, a 
M. Robefpierre a combattu cette propofitron ; 1l a dit que 
cette demande étoit ablolument contrarre aux principes, 
attendu qu'elle donneroit lteu à croire que 1'Aflembiée peut 
- regarder quelques ordres arbitrarres comme légitrmes. Il a 
- done propofé de prononcer fur-le-champ la liberté de tous 
les prifonniers illégalement arrétés & détenws. 

On a pris les vorx fur ces difiérentes propofitions, & Il a 
été décidé que la Motion & tous les os, lans aucune 
exception, feroient ajonrnés. La Séance a été terminée à 
dix heures & demie. 


On foufcrit chez Baunovin , Imprimeur de PAssemblée 


A Versarrres, Avenue de Paris, Nº. 6a. 
A Paris, rue du Foin-Saint-Jacques , Nº. 31. 
- Le prix de PA bonnement, franc de port dans tout le Royaume, 
est de 10 livres pour denx mois. | 
MM. les Députés & MM. les Sousfcripteurs au Procês- 
« Verbal de " Assemblée Nationale, me paieront que 6 livres pour 


A VERSAILLES, Chez. Bau DOUIN Iamprimens de 
NationarE, Avenue de Paris, nº. 62, 
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13 Octobre 1789 , au man. 


Lie Proces-Verbal de la Séance d'hier matin a été Tu. 
M. VAbbé Maury & M. PEvéque de Clermont deimandent 
des pafle-ports pour Aflemblée pendant quinze 
jours pour des afrarres inftantes , & qu ils ont secas 5 ua 
préfent. On lit la lifte des Membres qui compoferont le Co- 
mité de la Marine. M. de Corbiere, de Touloufe, fart don 
d'une année entiére de fes revenus , pour les belorms de P'Etat.' 

“M. le Préfident propofe la nomination de quatre Com, 
miílaires , pris dans ''Aflemblée , pour examiner le projet: 

d'un levier de M. PAbbé Demandre , dont Putilité peut 
être tres-grande dans beaucoup d'occafions, particulierement 
dans les Pois de mer & de riviéres. L'Aflemblée sen rap=" 
porte à M, le Préfident fur le chorx des Commillarres. | 

M. Target propofe qu'on s'occupe, avant Pordre du jour, 

de la formation du Tribunal quí doit juger les crimes de 
Jeéfe-Natron, & ceux de troubles à Pordre focial. Cette pro- 
pofition eft ajournée à ce for. 

11 séleve quelqués difcuffions fur le point de favorr fi la 
double motión , propolée hier par M. le Comte de Mira- 
beau , fera diícutée aujourd'hul. Elle eft mile en délibéra- 

- Cette motion confifte dans ces deux propofitions: Qu'il 
fort déclaré, 1º. que tous les biens du Clergé font dans la 
propriété de la Nation, à la charge: de pourvoir, d'une má-- 
niére convenable, au fervice du culte & à Ventretien des 
Miniítres ; 2º. que dans les difpofitions à faire des biens ec- 
cléfiaftiques, tlne puille être aluré aux Curés, moins de 1200: | 
livres, y compris pa logement. 
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Pluficurs Orateurs ont parlé pour & contre les propofi- 
tions. D'abord M. de yaa a d a dit que les brens 
eccléfiaftiques n'appartiennent ni à la Natron nr au Clergé, 
mais aux inititutrons partielles quí en jourflent; que la Na- 
tion peut difpofer de ces biens; elle a le droit, à titre de 
louveraineté , a Padminiftration de ces brens. Les poflefleurs 
actuels ne peuvent pas être depoflédes; mais les corps peuvent 
étre . | + 
M. Camus a pris enfuite la parole, & a fait de três-favantes 
diflertations fur la nature de la propriété, fur fes marques 
diftinótives: 1l en a fait Papphication aux brens eccléfrafti- 
> ll en a conclu que le Clergé eft propriétatre des brens 
ont 11 jout; le Clergé, a-t-11 dit, a fart des acquifitions 
fous l'autorité des Lois. On ufurpa fous Charles Martel les 
biens Eccléliaftiques. Les dimes leur furent données en me 
demnité fous Cha:lemagne : la dime n'eft qu'un impót, a-t-11 
ajouté; mais les biens-fonds font des propriétés; ' Edit de 
1749 a reftremt le pouvoir d'acquérir. Il faut rappeler les 
Corps a leur inftitution, sis sen font élorgnés; mais Il ne 
faut pas les détrnire. | 
li dit enfuite fubfidiarrement que fi Y Aflembiée pensort 
q" ladminiftration des biens de PEglife appartenort à la 
ation, on ne pourroit en difpofer qu'aprês la créance pri- 
vilégiée , quí elt celle des frais de culte & de la fubfiftance 
des Miniftres des Autels. On ne peut ftatuer fur les brens de 
lEglife, julquá ce qu'on fache en quor ils confiftent , & com- 
o Il reftera , les frais de culte & de fubfiftance décens pré- 
evés. | 
M. Camus dit qu'il ne fuffit pas de s'occnper des Curés, 
qu'il faut auífi longer aux Evéques,Chapitres & Communautés, 
&conclud que la Motion foit rejetée, ou ajournée juíques à 
ce que le Comité Eccléfraftique alt rapporté les états de Ya- 
voir & de la dette du Clergé. ( 
-M. PAbbé de Raftignac rapporte un travail trés-volumi- 
néux qu'il a fart fur cette matiére , & demande Pajournement 
de la queftion juíques à ce qui a fait Imprimer & . 
diftribuer. 
M. Dillon, Curé, dit que fans entrer fur la queftion de 
, fufht que le facrifice des briens fuperflus «du 
lergé pule empécher des impóts fur les Peuples , pour que 
cette deltinatlon fort utile, 


e 
- 
¿A 
ES 
Ye 
4 
y 
. 
Y 
. 
- 
1 
1 
* 
E 
A 
. 
é 
“ 
y 
ks 
, 
— 


/ 


—— 


(3) 

- Toi la difeuion ef interrompue par M. le Préfident. 1f 
annonce que le Hoi a fanétionné 'Arrété fur le prét à temps 
& à imtérét, & les articles de nouvelle jursfprudence cri- 
minelle qui lui ont été préfentés. Le Roi a également fane- 
tionné le Décret fur Vimpót patriotique. Déja le Décret 
a été mis à exécution au Chátelet de Paris. La Chambre 
de la Queftron a été détruite , & le local a ¿té difpolé pour- 
Hnftruétion publique. 
M. TAbbé d'Eymar reprenant la difeuffion, a défendu 
avec beancoup d'énergie les droits du Clergé , fur les brens 
dont il jourt, & 11 a conclu par dire que le Clergé ne 
confentirvit jamais à Pabandon de fes brens, mars qu au 
de la du quart 11 offrirort volontiers la mortié y 
& même les trois quarts d'une année de revenu net. . ' 
M. Barnave , appuyant la Motron de M. de Mirabean, 

a dit que le Clergé eft une profeffion la plus noble de toutes; 
qu'il exifte pour le fervice & [utrlrté de la. Nation ; que les 
brens lur ont été donnés pour le foulagement des pauvres, 
P'entretien des Eglifes; qu'il eft fimple drftributeur ; que les 
biens donnés Pont été à la décharge de la Nation ;qu'elle: | 
cut retirer les diftributions de ceux quí en font chargés.. 
e mot Benefice -étoit autrefois le trartement de tonté ef- 
pece d Employés Civils , Militarres & Eccléfiaftiques. La né- 
ceffité des crrconftances rend une nouvelle diftribution m- 
difpenfable. 11 faut aflurer aux Membres du Clergé, aétuel- 
lement exiftans , le trartement le plus convenable, & aucune. 
Cure ne doit produire moins de 1200 liv. non compris le 
le Comte de Caffinr, de VAcadémire des Sciences ,. 
vient offrir à 1” Affemblée la colle£tion de toutes fes Cartes ,* 
au nombre de 180, & une Carte réduite en 18 feurles: 11 
offre a 1' Aflemblée tous fes loms pour faciliter fes travaux 
dans la divifion des Allemblées Provinciales & Communales. 
L'Affemblés lur témorgne la plus vive fatisfaftion & Pinyite à“ 
afifter a la Séance. | 
M. TAbbé Maury parle avec beaucoup de véhémence fur 
les droits du Clergé dans les brens qu'il pofsede. II dit quíil y 
a une infinité de moyens à épuiler ponr foulager PErar 
avant d'en venir à celui-láa, Il.dit fur-tout que, it Fon ne 
Jaríle plus les diftributions à faire aux Béneficiors, 11 faudra , 
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_€n France, comme en Angleterre, établir la taxe pour les 
pauvres. | 
> Celui qui a parlé le dernier fur cette Motron eft M -Goutte, 
Curé. 11 a excité Padmiration de I Aflemblée par les partis 
moyens qu'il a propolés avec autant de zele que de juf- 
tefle. 11 faut, a-t-11 dit, détruire ce- qui -eft vicieux'dans le. 
régime eccléfiaftique, & laifler fublifter:ce quí eft bon. Les 
richefles font plus nuifibles qu'avantageules à | Eglife. Elles 
excitent VPambition de pluficurs Ecciéfiaftiques fans veca-” 
tion, qui déshonorent la Religion & lur ont porté le plus 
grand échec. Sans les grandes richefies du Clergé, 'Angle- 
terre feroit encore Catholique. La Natron peut, & a droit 
de demander la fuppreífion ou réunion des Bénéfices inu-. 
tiles, & en employer le fonds aux beloms de l'Etat. La 
Nation a le droit de prendre tout ce-qur n'eft pas néceflaire 
au culte & aux pauvres. Les Curés,-a-t-il dit, devrorent- 
être dotés en biens -fonds & non en argent, & Il en fat 
Les Curés étant cultivateurs encourageront Pagriculture' 
dans leurs Parcifles; 11 leur fera plus facile de fecourir les” 
panvres. Il ne faudra pas de taxe pour les payer ; ls fe- 
ront: plus occupés, & par-láa plus vertueux. 
MH demande que le Ror fort fupplié de ne plus nommer , 
des-a-préfent, aux Bénéfices fimples; que les Communau-" 
tés forent réunies, & aflez nombreules pour que la Régle 
y fort oblervée; que nul Corps ne foit exempt de la ju- 
rildiétion épifcopale. Extinétion totale des Bénéfices inu- 
tiles ; SL, des-a-préfent , prohibrtion de la pluralité des Bé- 
néfices. Qui] fort donné des ordres aux Eccléfiaftiques, qui 
ne font pas attachés à .Paris par leurs places, de [e retirer. 
dans leurs Drocefes. | 
"La Séance a fini à trois heures , & elle a été indiquée à fix. 
heures du forr. ll y fera queftion de la Mution de M. Target 
Sur la tranquillité publique, Vune inftruétion aux Peuples 
des campagnes fur: le Décret reiatrf a la libre circulation 
des grams , & dun Décret additronnel à celur de la Pro- 
cédure criminelle. | 


— 
4 VERSAILLES, chez BAUDOUIN, Imprimeur de 
A MBLÉEE NATIONALE, Ayenue de Paris, 
n”, 02, | 


» 
yA 3 
+ 
4 ” 
- 
e 
: 
+ a 
4 - 
yA 
% 
- 
- 
. 
$ 
e 
A 
: 


| 


5 | 
| - | 
” + 
. 


HT. DES DECRETS. 
Nr | 


obre 1789 , fept heures du foir. 


A dé M. le Préfident a obfervé 


“qual ne: ponvolt encore: proclamer les Membres du 
es 


nouveau Comité des. Recherches, parce que pluficurs:Bu-: 
reaux n avolent pas encore eo leur Ícrutin; d aprês cette. 
oblervarion, M. Baudouin a demandé que ce Comité fúr. 


inceflamment nommé, «parce qu'il avoit à lui remettre des. 


éclairciflemens relatifs. au Mandement incendiaire, donné. 
par M. PEyéque de Tréguier , fur lequel il étoit infini-. 
ment urgent que l'Aflemblée prit un parti. Il étoit , en 
outre , arrivé un Député de la Commune de Paris pour 
remettre à ce Comité un paquet três-preflé. l'Affemblée ,. 
frappée de ces différens motifs , en continuant les fonc- 


tions de Pancien Comité jufqu'a Vérabliflement du nou- 


veau. , a invité les Membres de Y'Ancien Comité à safe 
fembler, , pour faire louverture du paquer. 
adrellé par les Repréfentans de la Commune de Paris. 


“On a fait leéture du Procês-Verbal des Séances de la 


veille , &. de plufieurs adreíles de Villes qui donnent 


leur adhéfion au Décret qui ordonne Vimpór extraordi- 


naire du quart du revenu. Un Dépuré d Alface a lu à 


VAllemblée une adrefle de plulieurs Communautés de 


cette Province qui, «en adhérant aux difpofitions des. 
sirrétés du 4 Aoút;, & au Décrer qui ordonne Pimpo- 
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Comité avoir témoigné le defir de revoir ce 


fition du quart du revent,, offrent encore, comme don por 


- triotique , de payer les impofitions fonciêres de 1790, fans. 


déduétion des fix derniers mois de 1789 que doivent 


| les Privilégiés, & qui, d'aprês le Décrer de FA ffem- 
] 


. 


ée , devoient, en 1790 , tourer au profit des anciers 
Un de-MM. les Tréforiers Asi” Cure. des dons 
, & enfuite M. Je-Préfident a fair part à 
'Allemblée, d'une lertre écrite “à M. PAbbé Grépoire par 
le Supérieur de la Communauté de: Baon y à Paris, qui, 
aprês avoir annoncé qu'il étoit titulaire d'nw Pénéfice 
d'un rapport annuel de ia lomme.de 7000 Jivres , offre, 
our les befoms de: P'Erar, de- payer; pendane: ans, 
lomme de 6500 livres. Ra 

- Les Députés du Bailliage du Cambrefis ont été autorifés 
a retirer, fur leurs récépiflés, une lertre.du 3 Oétobre, faut- 
fement attribnéc au ficur Abbé Renoux, Scelieur de Y'Ar- 
cheveché de Cambrai , & par laquelle on annonçort un don 
de 300,000 liv. provenant de P'aumóne Jonard , & dont le 
Marquis d'Eftourmel, Pun d'cux, a prouvé la faufleté , en 
roduifant une véritable lerore dudit hieur Abbé¿Renoux, 
aumóne aux pauvres de Cambrai, 
On avoir mis le marin, dans Pordre de cette Séance, un 
Rapport du Comité de Conftirurion; M. Targetayant de- 
mandé le renvói de cer objerau lendemain, parce que le 
| 
eft vcnu à linftrudion qu'on avoit précédemment arrétée 


avojent à ne porter aucun obftacke à la libre circulation 
des fubfiftances dans Vintéricur du Royaume. | 


” 


Un Membre' du Comité des Subfiftances a lu tin/Pro- 


d'adrcíler aux Peuples , pour leur démontrer Pintérér quils 


jer de cerre adrefle; il a paru à PAMemblée fufceprible 


d'un plus grand développement, & il a, en conféquence, 

été rernvoyé “an Comité de rédaGion pour le revolr,. 
Cette Icéture a ramené flembiée aux réflexions qui 
ent fouvent faltes fur le peu dont avoir éré 


. 
» 
. 
, 
AS 
ud 
» 
AM 
> é 
. 
al 
v 
- 4 
. 
* 


pouvoit être, dans flemblée Nationale, le Comité des 
Subliftances. Ces réflexions ont naturellement conduitd 
demander, des ce moment, la fuppreflion de ce Comité ; Ñ 

“& à renouveler toutes les dénonciations faites dans PAL q 
fembléc depuis long-temps fur la forte des grains & fa- ' 
rines, fur Vinexécution du Décret qui en prohibe Vexportas q 
. Tous les Députés des provinces frontitres des Pays-Bas ' 


Autrichiens & de la Suille ont donné , fur- cet objer , de 
nouycaux renfeignemens qu'ils avoient reçus de leurs 

vinces; & non-feulement 1ls ont dénoncé le peu d'exadti= 

tude que [on mcetto à furveilier Pexécuion du Dé- 

crer, mais ils ont afluré que tant dafs les Pays-Bas Aus 

trichiens que dans la Suille, on donñoit des primes con-. 
fidérables pour tous les. blés expurtés de la France. . 


 Quelques Membres ont cru voir, dans ces primes & Ñ 
dans ces exportarions confidérables , des machinations $ 
odicules; en conféquence, 1ls ont demandé que P'Aflem- y 
blée rendir un Décrer pour rendre les Agens du -Pon- A 
voir exécutif refponfables des infradtions qui feroient cóm= 
mifes à la Loi qui prohibe Pexportation-des grams à Vérran+ 
- On. a juftement obfervé, contre certe demande, qu'il 


feroit infimiment dur de prononcer une refponfabilité pont 
“des infraétions que les Agens du Pquvoir. exécutif 
peut-être dans limpuiflance d'arrérer, à raifon des icirs 
conftances. On a ajouté de plus que la .refponfabilité de ces 
Agens étant déja prononcéc d'une manitre ablolue & gés 
nérale , 1 exiftoxr une Lor qui rendoit- refponfables ceux 
qui le rendroient coupables, foir par leur négligence ou 
autrement, de ne pas porter tous leurs Íoins à 
cuter le Décrer de 
¿On eft allé aux voix ces différentes -demandes , Se 
d'abord la fuppre Mon du Comité des Subfiftances de VAL 
femblee: Nationale-a été unanimement décrétée. 7377. 


On a palíé enfuite à la refponfabilicé que Von v oulojé 
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fire prononcer particuliérement contre les Agens du Pou- 
voir exécutif, pour les infradtions à la Lo1 quí défend la 
fortie des grains & farines hors du Royaume. La queftion 

préalable a été demandée, en chargeant cependant MI. le 

Préfident de fuivre journellement , auprês du Roi, Pexé- 
eution du Décret qui défend Pexportation, & de lui dé- 
férer les différêntes contraventions qui viendront ala 
connoiflance de PAflemblée. Cetre propofition ayant éré. 
mile aux voix, il. a été décidé dt ny avoit pas Meu à 
délibérer ; & cependant 1 Aflemblée a chargé M. le Pre- 
fident de fusvre, aupreés du Roi, Pexécution de Deécrer , & 
dinitrume Sa Majefté de toutes les contraventions qui 
feróient dénoncées à 'Affemblée. 
-¡L'ancien Comité des Recherches s'étoit retiré pour exa- 
miner la. demande pour laquelle la Commune te Paris 
avoir envoyé un Député à P'A Mlemblée Nationale. 
«12M. PEvéque de Rhodez, Membre deice Comité, a de- 
mandé a érre enteridu pour rendre compte de P'examen' 
que le Comité avoit fait de la demande des Repréfentans 
dela Commime de Paris. 11 à dit que la Commune de 
Paris, occupée dans ce moment à faire des recherches lo1- 
gneufes fur un complot formé contre le bien public, étoit: 
embarraflée-d'en faivre le fil, par “rappórr aux différens 
hreux privilégiés quí abondent dans” la Capitale , elle 
«demandoit lavis de PAflemblée Nationale les heux 
le Rapporteur a propofé en conféquence Pavis du 
Comité , qui avoir penfé que c'étoit le das de déclarer quil 
ne pouvoir y avoir de licu privilégié, do lieu à Pabri des 
Fecherches, loríquil s'acifoir du faliede PEtar. Cet avis e 
été unanimement adopré, & Nationale à 
déclaré que loríqwil s'agifloie du falur de PEtar, il ne 


-NôIL y avoir aucun let privilégió. La Séance a éré terminés 
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A VERSAILLES, ¡Chez Baunovrin, Imprimeur de 
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NATIONALE , Avenue de Paris 624 
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Du Mercredi 14 Odobre 1789; neuf heures du matin, 


y A Séance a été ouverte par la Je&ture des Protés-ver- 
baux des Séances d'hier; aprés quor-M. le Préfident; a comr 
muniqué à Y Aflemblée les demandes fartes par plufienxs Dé» 
putés, pour obtenir des permiffions ou pafleports afin de 
- Toutes.ces demandes font fondées fur caules de-maladie , à 
Vexception de celle de Monfergnenr, le Duc d'Orléans, qui a 

| une miffion dont le Roi-l'a chargé aupres dela 
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Quelques autres Députés ont aufft demandé des 
pour pouvoir voyager pendant Píntervalle de la dilcorntimua- 
tion des Séances à Verfailies, à la reprile des trávanx à 
- M. Gonpillot a propofé'd'admettre un de MM. les Sup- 
pléans du cb , pour remplacer M. de Surat, qui a dit 
avoir belom, de s'ablenter, pour: trois femaines ou ênviron ; 
“mais il a été décidé que cette abfence étant néceffitée par 
die, ne donnoit pas lieu à remplacer le Député:.: -::.: 
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fiaftrques, la parole a été donnée à M. P'Evéque de Cler- 


“Mais d'autres Membres ont propolé:de difcuter auparavant 


fur Porgantlation des Affemblées repréfentatives. 


de Brauzat a infifté pour -que-Fordre du 
jour ne fút pas interrompu ; entr'autres motrísi iba obfervé 
qu'il convenort de donner aux Provineos le temps d'exprimer 
Jenr vocu fur les Projet de divifion propofé par de. Comité 
de Conftitution. | 


"changé, Sí "M. Aubry de Bochet a“própofé unsplan de 


? 


divifion de la France ; dans lequel 11 lam lubíifter la drf- 
tinétion & les limites des-Provinces:- Mais Plifieurs Mem- 
bres ont réclamé contre ce Plan. 


M, de. Volney à fait; refiarquer que Vopinant trédurfort 


+ la population de 1'Anjou a pres de moitré. 


- Un Député d'une autre Province a marqué fon étonné- 
ment de ice que d'aprês te Prójét, 11 n'y aurórtqu'un centre 
de département dans une moitié de fa Provmeé; tándis qu'il 
sen troaverart fix dans Pautré mottré. 
““M Gaultier de Biauzat seft récrié fur ce que M: de Bo- 
ALA la' ville de Clermont, qui eft Ta cápitale de 
ja proviiice'd Auvergne, 8% Vine: ópulation de 36,000 ames 
pour établir un centre ' FarrondiMement a Rrom;, quí n'e 
éloigné- que: de deux Tienes! de là capitale, & dont la po- 
pulation nexcede pas fix mille ames; M? de: Bochet a ré- 
ndu:, au réclamant , pasentendu préférer Riom 
a Clermont & qu'il reverroit la. cartes 
M: Deviallis a obfervé que. le département de Forcalquier 
etort formé , dans ce Plan, de maniére que les communica< 
tons de” la conférence- au- centre "ferorent - prefque mpofli- 


T 3310 TAS 
Maury & quelquescautres ¡Membres ont proposé d'a- 
dopter V'¿bord wn des plans propolés , faufá en difeuter en= 


fuite fucceffivement les articles o 0000 
Un autre Député, & M.Lateux ; ont cry plus convexia- 
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“ble de Socenper des queftions fur Péligibilité des Membres de 
«P Aflemblée Nationale, & des Affembiées de départemens 
M. Duporta foutenu qu'il fallort commencer par la divi- 
de la France en départemens. 
M: Gaultier de Biauzat a dit que les Aflemblées:natio- 
nales de départemens & de diftriéts , ne pouvoient être 
_Lormées que ¡A élémens à prendre dans les Aflemblées des 
“Municipalités; que Vétat aftuel de diflólution de tous les 
pouvoirs exigeoit que Pon s'occupát, fans retard , de Porga- 
-nifation des Municipalités de -toútes les Villes, Bourgs & 
antres Commuúnes du Royaume ; '& il a fait la Motion de 
décréter:, dês-a-préfent, que les Officiers Municipanx font 
à la libre nomination.des Communes, & qu'il foit ordorné, 
pu pas , que toutes les Villes, Bourgs & Communes 
du Royaume, quí n'ont pas de Municipalité, ou dont les 
-Oficiers Municipaux n'ont pas été nommés par les habitans , 
Saflembleront inceYamment pour nommer des Officiers Mu- 
nicipaux , ou confirmer ceux qui font en fonétion, le tout 
au choix des habitans. 
.. MM. Target, Rabaud de S.-Etienne , de Volney & Sallé 
de Choux ont voté pour mettre en diícuffion le projet du 


£ 


a 


-Plulicurs autres Opinans ont infifté pour faire admettre , 
avant tout, la motion de M. de Brauzat. " | 


-_ M. le Comte de Mirabean a demandé le renvoi de cette 
difcuffion , pour s'occuper de la loi martiale , comme moyen | 


d'arréter & de prévenir les attroupemens. 


M. de Crillon a demandé Pajonrnement des queftions fur 
Vorganifation des Municipalités, à Lundi, ce qui a été adopté 
e | Affemblée. Et M. le Comte de Mirabeau a lu un projet 

e lor martiale , en dix articles, qui indique la maniére dont 
les-troupes pourront être invitées à prêter main-forte , & 
q prononce les différentes peines pour les difiérens crimes 
¿de fédition & rebelion : la difcuílion en a été renvoyée à la 
Seance du foir, 
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lefture des noms: des que :M. Je Préfident:a 
> ayoir été nommées pour former le Comité des Recherches, 
a occalionné des réclamations , fondées fur ce qu on. avojt 
chorft Jes mémes Membres du précédent Comité; 1d a été 
remarqué par quelques Opinans , quer éleGion n' 'avolt pas 
été régulitrement falte a été déorété qu y feroit 
mouvean.-* 


Les Députés d'une partie du ont été 
à lá barre, & nt offert un de 
-2y]90 livres. 


L'Affemblée a ant une Dé emtarion de 
“blean, quí a demandé , fur des mottís. les- plus urgens, que 
Y Afemblée décrérat Y ofganifation 


La Séance a été levés ; trois heures.” 


» 
| 


On fouferit sous les jours chez Bavupouns, Imprimtus 
emblee Nasionale: 
A Versartes, Avenue de Paris, Nº. 62. 
A Paris, du Foin-Saint-Jacques Nº. 
Le prix de VAbonnement, franc de port dans tout je 
Roy aume, eft de 10 livres pour deux mois. . 
MM. les Dé bi 8 MM. les Soufcripteurs : au Pra. 


Verbal de VA ne que 6 
pone deux mois. 
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A VERSAILLES. “chez BAUDOVIN, Imprimeur de 


TASSEMBLEE NATIONALE, Avene. de Pañiso 
nº. 62, 
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DES DÉCRETS. 


er édi 14 Octobre 1789 , 7 heures du foir. 


Uy de MM: les Secrétaires a fait leture des adreíTes regues 
des difiérentes Villes. M. le Préfident a propofé enfuite à 
LAflemblée de recevoir une Députatión envoyée par les Jurfs 
réflidens dans le Royaume ; la De utation a été reçue : elle a 
arg une adrefle, dans laquelle elle réclame , pour les 

ulís, la proteftion de " Aflemblée. M. le Préfident a répondu 
à la Députation, & 1'Aflemblée a pris Pengagement de s'oc- 
cuper inceflamment des demandes qui fur ont été fartes par 
les Jurfs; elle a permis à la Députation d'aMfter à la Séance. 
le Préfident a renduú compte à Allemblée de drffé- 
rentes lettres ou adrefles qu'il avoit reçues des Proyinces, & 
dans leíquelles étort clairement manifefté le chagrin qw'elles 


- aurolent de voir leurs Députés quitter A Memblée Nationale. 


L'Aflemblée ayant énoncé fon voeu pour qu'il lu: fit lu quel- 


AS 


ques-unes de ces ádreffes, on lui a fait le&ture de celle en- 
ár te ar la ville de Cháteau-Thierry. Les expreífions dans 
lefquelies elle étort conque ont été critiquées, & allorent 
occafionner une drfcuílion , ft une grande partie de | Aflem- 
emr n'eút pas demandé, avec inftance , qu'on en vint à Pordre 

ll Cer avis ayánt prévalu, un Membre du Comité de Véri- 
fication des Ponvo:rs, a fait le Rapport des Pouvorrs des 
Députés de la Colonte de la Martinique , comme pour les 
autres Colonies. Il n'y avort point eu , de la part du Légil- 
lateur proviforr., des Lettres de Convocation'; mais, en par- | 
tant du principe qui avoit décidé 1'Affemblés à admettre 
des Députés pour St.-Domingue & Ja Guadeloupe, Pavis” 
du Comité a été de donner une députation à la Martinique, 
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& il a penfé que le nombre des Députés devoit être fixé à 
deux. L'avis du Comité a été adopté en totalité. 
- Un de MM. les Tréforiers-a fart leéture des dons patrioti- 
ques, & à la fuite, un Membre du Comité des Recherches 

“a far le rápport intéreflant de lafiarre de M. le Baron de 
Befenval, prévenu de crime de lefe-natiow. Onfait que cet 
Officier-Général, arrété pendant les premiers troubles arrivés 
dans la, Capitale , au moment ou il cherchort à fortir du 

, eft, dans ce moment-ci, détenw à BrieiComte- 


Robert, 11 a été reclamé par la ie rp ag de Soleure à 


Jaguelle il appartient, & par pluficurs autres Cantons 
Surfles. li a, de méme, été réclamé' par, le des 
Gardes-Suifles , pour être jugé par la Jurifdifion Militarre , 
attribuée aux Suifles par les différens Traités faits entre 
cette Nation & la- France. M..le Rapporteur,' aprés avoir 
- annoncé, que le Comité des ps n'avoit pu le pro- 
urer aucune Piéce de conviétion dans cette aftarre , a fait 
efture de quelques-unes de ces réclamations adrefices a 
, le Comte de Montmorin , Miniftre des Afiarres Etran- 
géres. Il a pareillement fart le€ture d'une Lettre écrite , par 
ce Minifire, à M. le Garde-des-Sceaux, en luz envoyant 
ces Réclamations, & d'un Mémoire. Juftificatif de M. le 
Baron de Befenval, dans lequel 11 :aflure qu'il na jamais 
donné des ordres que contre les brigands qui avorent troublé 
la tranquillité dela Ville de Paris. 11 a fini par propofer Pavis 
du Comité, qui a penféqu'attenda qu'il n'exiíte aucune accu» 
tion légele , aucune plante on ne. ponvoit pas 
prolonga plus long-temps la détention de M, le Baron 
Befenval, & qu'il fallot fupplier le Roi d'ordonner qu'il 

Rewbéll a dit qu'en propolant un pareil Décret, le 
| Comité: des Recherches avoit vrademblablement oublié que 
c'elt particulicrement à raifgn de Vafiaire de M. de Belenval 
Aflembiée avort arrété la création dun Tribunal, qui 
roit établi par la Confirmation pour juger les.crimes. de 
lefe-nation, H a de plus obfervé , que mal-à-propos le Comité 
avoitannoncé qu'il navost pu fe procurer aucune prêce qui 
préfumer que M. de Befenval fit coupable, pusíque , 
dans fon-propre Mémoire, M, de Befenval ne défavouoit 

5 qu'il neút donné des ordres dans la mémorable journés 
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(3) 
a propolé ne amendement , que M. le Baron de Befenval 
Dt mis en 
Jorfqu'il en feroit requis. Il a ajouté que £ on exigeoit une 
caution , U sofiroit pour être celle de M, de Befenval. 
- M.le Duc de Luynes a oblervé que la vie entiére de M. de 
Belenval dépofoit en fa faveur , & qu'ayant eu Phonneur de 
lervir fous les ordres, n'avort jamais vu en lu qu'um 
Citoyen eftimable, qui avoit toujouís rempli fes devojrs 
avec la plus grande exaétitnde.. se majo 
M. de Gouy d Arfy s'eft autorilé de Pexemple de M. le Due 
de la Vauguyon , qui, compris dans le nombre des Mintftres 
déclarés refponíables des malheurs publics par le Décret 
du 13 Juillet, avoit cependant été mis en liberté d'apres 


les ordres de P Aflemblée, lorfqw'il avoit été retenu áu Havre. . 


- M. Moreau de Sáint-Méry , dont les Ponvoirs avoient été 
yérifiés dans cette Séance , comme Député de la Martinique, 
connu d'allleurs par la place quil a occupée parmi. les 
Reprélentans de la Commune de Paris pendant les tronbles 
dumois de Jurllet ,a rendu un conipte-fidele de tout ce qui 
seft paflé à cette ¿poque , relativement à M. le Baron de 
Delenval. IL a afiuré que VPordre donné par cet Officier-Gé- 
néral au Gouverneur de la Baftille, exrftoit entre les mains 
du Préfident du Diftriét de Samt-Gervais; qu'il exiftort em 
ontre, à IHôtel-de, Ville de Paris, un paquet mis le 
“Íccau de; la Ville, qui Wavort pas été décacheté , & qui pou- 
volt donner de nouveaux éclairciflemens dans cette affaire; 
& il a fini par peler fur les conféquences qui ¡poutroient 


_téfulter, dans Pétat aétuel des chofes, fr. Allemblée, fans 


légale rendoit lá hberté à un homme accufé par 


a clamenr publique. 92/20 Sh 
Grezen a: apalyíé ¡le Mémoirre donné au: Comité par 
M. Je Baron de Beflenval il a dit que c'étoit-in pallratif ma!» 
adroit, d'avoir inféréd dans le Mémoite,que les ordres étorent 


feulement dirigés contre les brigands ; qu au furplus, 14 falo 


necellazrement, pour fon'honnenr , que M. de Belenval hit 


légalement, & 1] a propolé que cette affaire rén- 


tod au Châteler de Paris... 


les 

Dunal, juíqu'au moment de la création du Tribunal qui doit 

étro. établi- par la Conftitution: ponr juger lés' crimes dé 
| L 


Iberté , fur fa pu. d'honneur de fe repréfénter 


Dupont, en.appuyant ce renvot ,.a demandé que tontes 
res du même genre fullent renvoyées au méme 


ee e 


que 
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(4) 
- M.'Target a oblervé que ce renvoi, portant une attributiom 
au Charelet, ne' pouvort s'effeftuer que par un Décret de 
YA/Mémblée Natronale, fanétronné par le Ror. 
M.:de Mirabeau a dit que ce ne ponvort être le cas d'adop- 
ter Vavis du Comité, ni de renvoyer an Chatelet ; de 
feul Tribunal qui ferort établr par la Conftitution , pour ju- 
“ger les crimes de léfe-Natron, É connoitre de cette 
aftarre. II a en .conféquence demandé Vajournement ; & 
qu'en attendant , toutes les preces de coniviétion fuflent To1- 
gneufement recueilies. 11 a donné des cloges a Poftre géné- 
reufe de M. le Duc de Liancowrt; mais, indépendamment de 
ce quun pareil cautionnement eit inufité en France, 1 a 
que, même dans les pays ou les élargiflemens fous 
font admis, n'ont jamais pour les crimes de 
M. de la Vile-Leroux , en appuyant Pajóurnement , a de- 
mandé que la décifion, provoquée par le Comité des Recher- 
eches , ne fit prononcés qu'apres la tranflatron de P Alfembiés 
“à Paris; ce qui donneroit le temps au Comité de prendre 
connoiflance des renleignemens que peut procurer le paguet 
- quí eften dépót à VHótel-de-Vrlle de Paris, & alors Y Aflem- 
bike fe détermineroit, d'aprês le rapport qui luz en ferort fart 
-M. Lanjuimars , voulant concilier les difpofitions du Dé- 
cretide l'AlTembiée, qui a décidé que les crimes de lefe-Na- 
tion feroient jugés par un Tribunal établi par la Conftrtu- 
tion; & qui n'eit pas encore établi , avec le droit qu'ont les | 
aceníés ou les prévenus de réclamer un prompt jugement, a 
propofé de charger leChátelet de commencer Pinftruétion de 


toutes les affatres de cetté hatúre, + 
“Cet amendement, propolé à la Motton de M. Dupont, 
a fait réclamer la priorité en fa faveur : elle a été pronon- 
cée-; & la Motion de M. Dupont , atnír amendée , ayant été 
miíe aux voix, 131 a été décidé que le Chiátelet ferort pro-. 
“vifoirement autorifé à informer , décréter 8 inftruire, juí- 
pise :jugement définitif exclufivement , conformément à la 

oi provifoire rendue pour la réformation de la Jurifpru- 
dence criminelle, contre tous les prévenus & accufés du 
crime de lefenation. La Séance à été leves a onze heures. 


. 


A VERSAILLES; Chez Imprimeur de 
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obre 1789, neuf heures du matin. 


Le patrrotifme anime toutes les Clafles de Cituyens 
“François; & cette vertu, qui doit fauver TEtat, fe ma- 
nifefte même dáns les poor de Page le plus tendre. 
Un enfant de dix ans, fils d'un Marchand Cordonnter de | 
Verfailles, a dépofé fur le Bureau, à Pouverture de la 
Séance, des boucles, un convert & plufieurs pitces d'ar- 
Rs , dont fon pére Inri a permis de farre-don à la 
L'annonce que M. le Préfident a faite d'un grand nombre 
de demandes de pafle-ports , a excité de vives réclama- 
trons. | | | 
Plufteurs Députés ont obfervé qu'ils étoient Invitésa le ren- 
dre dans leurs Provinces , les uns pour préfíder , en leur qua- 
Inté de Maires, aux travaux des Municipalités , les autres pour 
coopérer, comme Procureuri-Syndics d Affemblées provin- 
ciales, à la confe&tion des nouveaux róles ; ils ont demandé 
la décifion de 1'Aflembiée fur le parti quils auront à prendre, 
& 1 a été décreté qu'aucun auir: devoir ne peut L'emporter 
fur celui de Repréfentans de la Nation. 
M. PEvéque de Clermont, quí avoit obtenu un pafle-port 
pour quinze jours, dans la premiere Séance du 13 de ce mois, 
a déclaré que, « Pénctré de la vive fenfatron quroccafion- 
« nojent ces demandes multiplides, 11 renoncoit à la per- 
« miffion qui lui avoit été accordés, préférant , a-t-il dit, 
» de faire céder [es affarres perfonnclles ; même les confrdé- 
» ratrons [ur fa fanté, ab delir de demeurer constamment 
» de corps, d'efprit & de corur à P'augufte Affemblée dont 
» l fe fera toujours honneur d'¡miter le zele, & de'partager 
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MM. de Richrer, Target y de Boarnais, Malartie , Mart. 
neau, d Ambly, Deftournelles, le Vicomte de Noailles &-Dé- 
meunier , ont dévcloppé , chacun , des opinions difitrentes, 
mais quí tendolent a arréter, ce que quelques-uns' d'entre 
eux ont appelé defertion. 
Ces débars ont déterminé trois Arrêtés .qui ont été réunis 
pour former un fcul Decret, d'aprês leguel, fera 
“Plus accordé de pafle-ports, que pour affarres urgentes pour 
un temps déterminé, & apres que le Dgpuré quien déman- 
dera, aura été remplacé par fon Supplsant. 2%, Les'nomina- 
tions des Suppléans né pourront être Taites, a Vavenir ¿que 
par Aflemblée de tous les Citoyens réunis; ou dépalement 
repréfentés , fans préjudice néanmoims pourdes nominations 
farres avant ce Décret. 3º.- 11 fera fait un appel nominal de 
tous Jes Députes, huit jours apres les repriles des travaux de 
Y Aflemblég à Paris, fauf à décider alors £ la lifte des abíens 


“fera imprimée ou non. 


- ll a été fait letture d'une lettre écrite par M. Je Maire 
de Paris à M. le Prefident, pour. apprendre à Y Aflemblce 
que la Commune de la Capitale a: donng des ordres pour 
Jaifler entrer dans cette Ville, fans vifite , les papiers; livres 
meubles de Aflembice Nationale & de. fes .Membres, 
& que les. Commis aux portes sen rapporteront aux décla- 
rations des Députés. | | ; 
le Préfident a aufí communiqué a ne 


“Jettre & un Mémoire de M. le Garde-des-Sceaux; La lettre 


Inftrurt Y Aflembiée que le Ror a rendu des Lettres-Patentes 
pour Pexécution des Décrets fur.le.prét à intérét fur la 
Procédure Criminelle ; que la, Chambre des Vacations du 
Parlement tiendra juíqua la: Saint; Martin pour accélérer 
Texpédition des. afiarres, & que les Diítricis de la Comiíune 
de socenpent aftucligment à nommer des Adjoimts pour 
T inftruétion & le jugament des procés criminels. 

- Le Mémoire expofe la nécellité de.rendrc.au Confeil Vac- 
tivité néceflamxe; pour qual concourir au maintien.de 
MM;-Je Camus, Martinean, Duport, Lanjuimais, Target 
& plufteurs autres Membres ont puvert, (ur ce lujet,. difté- 
rens avis,-qui-ont tous néceliité de: mettre le 
Confeil en -état de continuer, ou de reprenare, fes fonftions 
auf: à ne »pointiévoquer le fond des do ne plus 
xendre d Arréts appelés du propre mouvement. 
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¿En conféquence il a été décrété que, juíqu'a.ce queP Af: 

“Aemblée art déterminé Porganiflation du -Pouvorr judiciaire, 
& celle des Allemblées Provinciales, te Conferl fera autorifé 


A continuer fes fohétions comme par le palle, à Vexception 


des évocations du fond des aftaires, & des Arréts du propre 
mouvement , qui ne doivent plus ayoxr lreu: | 
“Le Mémoire a été renvoyé, pour le furplus, à examen 
de quatre Membres que le Comité des Sept:choifira dans fon 
lei, & qui en feront le rapport a | Allemblce. 
Surle rapport fait al Aflemblée, de Pafíarre dont MM. Daye 
& Giot, Députésde Fontamebleau folliciterent la décilion dans 


la premitreSéance. d'hier , 1l a été décrété que M. le Préfident 
écrira aux Membres de la Municipalité aétuelle des cette 


Ville, qui ne concertorent pas avec plulicurs Officiers de 
la Garde Nationale, que les Membres de 1'Adminiftration 
fans que, fous.aucun prétexte ou aeutorifation minificrielle , 
ceux qui aurojent exercé en vertu dautres titres, puiílent 
confirmer leurs fonctrons contre le voeu des Habitans. 
- Vordre du jour a enfim été repris: 11 sagilort de la Lo; 
martiale . dont : M. le Comte de Ne propoía hier un 
Projet de rédaction. 


- M. Target a fait quelques obfervarions critiques fur ce 
Projet, & 1 ena propolé un autre... 
5 M. Pétron de Vil eneuye a auf relevé quelques expreí- 
fions qui lur ont paru peu convenables dans le Projet de 
¿M.de:Mirabeau. 
o L'Aflemblée a ajourné cette difcuffion , & a renvoyé les 
deux Projets à lexamen du Comité pour les matiéres crimi- 
nelles , qui en fera fon rapport à 'AÑembiée. 
M. le Due d Aiguillon a fart une Motion pour prévenir 
Députatrons quí pourrorent interrompre e travaux de 
Aflemblée, lorfqu'etie fera féante à Paris; 11 demandoi: 
qu'il fút nommé un Comité de vingt períonnes, dont dix à 
prendre parmi les Députés de Paris, pour recevorr les, Dé- 
putations & pour prendre connoiflance des Adrefles. 1 pro- 
poloit cependant de faire une exception pa. les Députa- 
tions des Repréfentans de la Commune de Paris. .-.... 
Plufieurs Membres ont défaprouvé cette diftinétion d'ex- 
=ception; pluftenrs autres Pont fontenu; &r ta été déeréré qu 
e fera recu déformais de Députatrons à la barré, que celles 
des Repréicnrans de la Connuno de Paris; que les queres 


- 


RG dorvent être nommés à la pluralmé des fufirages, 
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feront técues par le Comité des Rapports, quí en rendra 
compte à 1'Alffemblée Natronale. | 
Ha étéfait leGture à Alembiée d'un Mandement de M. PE- 
vóque de TIréguier; cette produétron a paru à une grande 
partie.des Membres une rmprobation ablolue de toutes les- 
opérations de 1'Aflembide; fe Prélat sy récrie expreflément 
de ce que «les Miniftres de la Religion font menacés , drt-il, 
ss d'étre réduits a Iétat de commis appomtés. » li réclame 
Texécution de ce qu'il appelle les ancrennes Loix, qu'il trouve 
Infíniment meilleures que les nouvelles; 11 invite fes Dioce- 
farns à fe réverller enfin, & à former une réclamation générale 
& concertée. Pour micux réuífir, 11 charge les Curés de dií- 
fuadef le peuple, en Jur difant trompe , notamment 
. Jorfqu'on parle des dangers de Pancienne diítinétion des cr- 
toyens en différens Ordres. La difcuffion de cette affarre a 
été renvoyée a Mardi prochair. 
M. Duport a propofé de fupprimer toute diftrm&ton de 
coftume dans la falle ; M. Gaultier de Biauzar , en appuyant 
cette Motion, a demandé qu'il A art pas de Aron de 
É ) 
place dans les féances : ces deux Motions ont été adopttes. 
-—M, de Préfident a inftruit Y Aflembiés du defir de MM. les 
Officiers & Gardes de la Prévóté, de contrnuer la garde de la 
Salle natronale, & Tl a été autorié à en conférer avec le 
 Miniftre qui eft chargé de ce Département. 
L'Aflemblée a accepté, avec fatisfaftion , les offres de la 
garde Nationale de Verfailles , d'efcorter Je trélor formé 
des dons patriotiques, jufqu'au lieu oú 11 fera dépolé,& H 
a été voté des remerciemens pour les Habrtans de la vrlle de 
Verfailes. Tous les Députés ont paru pénétres de recon- 
noiffance des bons offices & des amitiés qu'ris y ont recus. 
Préfident a declaré la féance levce, apres avorr 1n- 
diqué celfe de Iundi, à PArchevéché de Paris, a dix heures 


Lo 


du matin. 


VERSAÍ | LES, Chez Bavpovrn; ade 
-' 'ASSEMBERE NATIONALE , Avenue de Paris, Nº. 62. 
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NATIONA LE. 


Du lundi Octobre , dix heures du matin. 


L: premier vosú que PAlfemblée a dans cette 
Séance, a été de témoigner fon refpe& & fon amour 
pour le Roi. M. le Préfident a été chargé de demander 
à Sa Májefté l'heure à laquelle pourra étre en, la apo: 
tation qui fera nommée à cet effer. 

L'Afemblée a été prévenue de quelques eroubles 
dans le Hainaut & dans la Normandie : le Comité des 
Rapports devant Sen occuper , il convient d'en renvoyer 
la mention détaillée au temps ok ils pr q en 
confidération par PAffemblée. 

La Garde Nationale de Boulogne avoit la 
fortie de M. le Duc d'Orléans, qui a une million pour 
lAngleterre; M. le Préfident délivra hier aux Députés 
de cetre Ville, un certificar propre à juftiier qu'ils ont 
rempli diligermment & avec exactitude 
les a avoit conduits ici. A 
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M. le: Préfidenté a ir de Elufieurs Dons Pa- 
triotiques : Les Comédiens de Marfeille ont offert 2600 liv.; 
M. de-la: Garde-Adémart , 3140 livres; la Commuiauté 
dés Religieníes Uríulines de Nantes, s008 livres, formant 
bien au-delá du quart de leur revenu; & M. Bonnet de 
la Verdiére, ancien Auditeur des Comteps en Bretagne, 
& garçon, le quart de $ Foca , quil évalue à 
400,000 liv. » 

ll a été fair pluficurs autres offrandes, dont MM. les 
Fréloriers ont été chargés de faire mention dans leurs 
états. 

La leGture du Procis - verbal de la Séance du 18 de ce 
mois a occalionné des réclamations, qui ont déterminé à 
rappeller Pulage de foumertre à Pexamen de MM. les 
| Secrétaires les Projets de rédaétion de chaque Procês- 
E verbal 5, ulage interrompu depuis quelque temps, & .que 
la tranílation de  Aflemblée a rendu à égard 
de cette derniêre rédaction. 

Le Décret rendu Jeudi dernier , au (ujet des Arréts du | 
Confeil , “a encore occupé PAlTemblés pendant quelque 
remps. 
de a dir qu left Cent nécellaire que 

| i: Roi rende des At réts ; de fon propre. mouvement , pour 

faciliter & pour allurer la marche de Padminiftration , & 

que ces Arrérs ne doivent étre interdits qu'a Pégard des 
affaires qui concernent les Particuliers. 
M. le Camus a tappele ce qu'il avoit dit dans la Séance 
de J eudi , Que les Miniftres rendoient fouvent des Arrêts de 
cette elpece, fous le faux prétexte que ces affaires. tien- 
ent à Padminiltration , & qu'il juge ainí au préjudice 
des Particulier<s 
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3 
“MM. Dupont, Coupily , le Chapelier, Rewbel, 


quelques-autres fe font auíli expliqués (ur cette 


mais il ne lui a pas été de fuite. M. le Préfident'en'a ren» 
-voyé la difcullion à la leéture qui fera faite demain da 
-- nouveau projet de rédaction du procês-verbál dans ar ce 


- Décret eft mentionné. 


Plufieurs Députés ont obfervé que la Salle daris laquelle 
y Affemblée tenoit cette Séance , n'étoir pas allez valte pour 
contenir tous les Membres Hee manitre convenable aux 
- délibérations ; ila été arrêré que les fix Commiflaites pré= 
cédemment nommés , chercheront un met pr valte & 


plus commode. di 
M. le Maire de Paris, & le Cottimandant de la Garde 


Nationale de cette Ville, font entrés dans 'Alfemblée 
dla téte d'une grande Députation des Repréfentans des 
- Communes & de la Garde Nationale. 
- ¿M. le Maire a prononcé un Difcours, par lequel il a 
témoigné à P'Allemblée le refpeót profond , € la fou-- 
million entiére des Habitans de la Capitale, pour les De- 
crets des Repréfentans de la Nation. Aprês avoir annoncé 
que la préfence du Roi avoit établi le bonheur des Ha- 
birans de cette Ville, & que la préfence de "Aflemblée 
Nationale y avoit affermi la paix, il a afluré que fi cette 
paix defirable n 'exiftoit pas , elle naítroit du e que 
PAMemblée infpire. | 

-M. le Préfident a répondu à ce Difoouts | par les éloges 
que MM. Bailly E de la pa ont notoirement mer 
mérités. 
M. le Comte de Mirabeau prenant enfuite la pi , 


a dit, avec railon, que c'elt une obligation de juítice Se 
un deyoir de (entiment , , de reconnoitre les grands lervices 
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| | 4 | 
- rendus à la chofe publique] par M. Bailly; M la Fayerte 
- 8% par les Membres des Repréfentans des Communes & 
de la Garde Nationale, Aprês ce Difcours pleiu de chofes flar- 
teules , mais vraies, & dites bien éloquemment, POra- 
teur a fair la Motion pour qu'il fúr voré des remer- 
cimens aux Chefs & aux Corps des Communes & de la 
Garde , en y comprenant exprefsément les Diftricts : cette 
Motion a été unanimement aloptés, 

M. le Maire a atrribué à M. le Comimandant tout ce 
qui selt fair de louable; « je m'ai point prévenu des 
» maux, a-t-3l dit, je n'ai fair aucun bien, mais jelpére 

-» beaucoup de la paix qui eft allurés par votre pos. 
» fence, » 

-M, le Commandant a fait honneur à M. le Maire , 
aux Reprélentans des Communes & à la Garde Natioidido, 

de tout ce qui s'eft faitde bien, & ilaaluré 1 Alemblée 
de fa difpoátion à en faire reípecter les decrets méme au 
prix de fon lang. 

L'Ordte du jour étoit, fuivant un Décrêt de la Séance 
du mercredi dernier, de dilcuter fur Porganifation des 

— Manicipalités; M, Aubri du Bochet a parlé pour s'expli- 
“Quer fur les différentes objections qui lui furent faites par 
MM. de Volney, Gaulthier de Biauzat & autres, dans la 
meme Séance. 

C'eft fur Pétendue de P'Anjou & non fur A popu- : 
Jation que M. Aubry s'étoit trompé; 1 mais fon erreur 

“n'étoir pas moins conféguente.. | 

Quant à la réclamation de M. Gaulthier de Biauzar, 
M. du Bocher a réitéré la réponfe qu'il avoit faire au 
réclamanr, qu'il éroir bien éloigné de donner la préference' 
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à la ville. de Riom fur . cello de Clermont , qui er la 
Capitale de la Province. | 
Les dimenfions déterminées par de apperçus far 
des Cartes géographiques, & peulexactes, avoient occafionné 


les différentes erreurs , qui furent relevées; & pour allu= 


rer Vexadtitude fur tous ces points , P'Opinant a propofé 
detablir un Comité qui prendroit des inftruétions de la 


'bouche des Députés de toutes les Provinces. 


M. Briat de Savatins a reprélenté le Projer du Comité de 
Rédaction pour la divifion du Royaume , comme inurile » 
parce qu'on peut adopter & exécuter les proportions de. 
la reprélentation fans détruire les limites des! Provinces 5 
impraticable , parce que les ufages , les maurs & les. 
localités élevent des obítacles infurmontables ; dan= 
gereufe , en ce que la divifion s'opérant dans ce moment > 
dérruiroit le feul lien qui retient chaque Citoyen. 
artaché à la Parrie , par Pintérér particulier qu'il prend. à 
fa Province. 

M. d'Arembur a propofé dix articles, ie à laifer 
aux Provinces le foin de fubdiviler leurs Départemens ne: 
vant la convenance des localités, & à décrérer dês-a- 


préfent la maniére dont. fe Pad les nominations aux | 


Offices Municipaux , & aux Allemblées provinciales & 
Nationale. | 

MM. de Jellé , de Cida Tonnerre . , Bouche, | 
Poupe, de Trafly, Deftournels & Dupont, ont dé-- 
veloppé différentes opinions, les unes pour faire rejeter 


_Je-Projet du Comité de Conftitution , & pour en venir» 


tour de fuite à Porganilation des des Villes , 


Bourgs & Villages ; les autres pour foumertre le Projet du 


Comité à la difculion : cé dernier parti a adopté,, 
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- 
“M. Lavillé-au-Bois a propolé de eoramencer la difcuf- 
- om par la partie du projet quia trait à Péligibilité des 
| Membres qui doivent former les diverfes Affemblées. 
_M. de Crillon a contrarié cette Motion par une autre , 
tendante à ce que le projer fút foumis aux cbjebticos , 
article par article, & que les Membres du Comité fans 


autorifés à y répondre fuccellivement. 
M. le Chapelier a obfervé que le procédé indiqué par 


M. de Crillon allongeroit la difcuffion: & ila été déeréré 
que Fon commenceroit la difcuflion par la partio du projet 
coneernant | 'éligibilicé, 

M. Deftournels a propofé , au moment oú la Séance 
alloit être levée, d'expliquer le Décrer déja rendu fur la 
- procédure erica , pour autorifer le Plaintif à faire 
- entendre fon Confeil , lors du jugement du procés, $2 

à Peffer de maintenir ía plainte contre la défenfe de PAc- 
cufé. 

“La propolition n'a pas éré mile en délibération, & M. 

le Préfident a levé la Séance. | 


A Paris, chez Baupovin, Imprimeúr de 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE , e du 
Foin-St.-Jacques 1789. | 


- 
, * 
o 
. 
' LA 
. F 4 
1% 
v 
« 
» 
*, 
> 
A; 
7 
LA 
a 
e. 
” . 
- 
“ 
A 
q 
A ee 
— 


NATIONALE 


- 


LS q á Y 
> 
| EA | a + 
+ + 
1 É a Fa Y My 


Du Mardi 20 Oobre 1789 qu matina 
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la rédaétion d'une partie du Proces-verbal : dé la Séance 
- tenue à Verfailles le. 1 s de ce. mois , relativement aux 
fonétions du Confeil du Roi; Elle avoir renvoyé ee pró- 
“cês-vecbal à une nouvelle rédaction qui a été lueute.matin 
Le même objer a: donné licu à une difcuflioh que les 
circonftances rendent, três- «importantes d” une 
part de laiffer à ce tribunal toute Vadtivité nécellaixe pour 
les affaires courantés ou preflantes. de Padminiftration 
de l'autré,, de reltreindre fon autorité dans les bornes: qui. 
lui fone propres , &, de fire celler routes fes 


les loix. 4 


1d 


“Anfon ont parlé fur cette imatiêre,, & ont propofé des. 
rédaétions différentes; mais PAfemblée , impatiente de 
reprenidre le” cours “de” Tes autres travaux, a prié M. le 
Préfident dê: normmer les” oratéurs pour commillaires , 
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La 
| de s fue une ce qui a été fair 


pendant que les Commiffaires fe font occupés de fear 
million , a continué les opérations. 


Le Procês-verbal de la 19 a 
-M. le Préfident aannoncé à Y Atlemblée , quí vila été 
- recu hier chez le Roi, & que Sa Majelké ui à a dit qu elle 
recévroit ce bi Alfemblég à fix henres. Be der , fui- 
vant le vasu que E avoit das, la* 


“Le Comité des a été de prêt À 
rendre compte, dans la Séance de demairr, des dificultés 
qui fe font élevées dans la Milice Nationale "de Rouen. 

M. le Préfidenta. déclaré à qu'il étoit inf- 
tant de proclamer le nouveau Comité des recherches, | & 
“qu'il, ne pouvoic:le faire, uh des Buteaux n'ayant pas en-, 
core remis le réfultar de fon feratin. L'Alfémblée a ide 
mande que la: proclamatiort foit faité (ur le réfultar de tous 
les autres Bureanx. Le Comité fe trouve formé de MM. 
Glézen, Buzot , Reubell , “Salomón, le Berthon , le Che- 
valier de Lameth , Goutré , Dumets , Petion-de “Ville= 


Neuve ; Emery, Gonpil-de-Prefetn & Chaffer, 
“Enfaixe M. le Préfident a fai | part a l'Afembléo, de 
la délibération du Comité du Diftriét : od qui a 
fair placer une: Séntinelle. a la porte de (on hôcel, rue 
Gaillon ; “un hontiéur dí au Chef de Aflemblée 
Nationale. Il a demandé lavis de Aemblée, | 


Quelgúés Membres ont die qu À étoit à propôs d accepres 
cet hommage du Diftri&. | 


autres ont penfé que Garde ne pS 
&« que devoir déclaves qu de- 
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fire d'autre Garde pour: a Préfident que 6: conh anos 
& le parriotifme des Citoyems. Ele: J 


“a été arrété que 1 le Diftridt fera cemerció par As. 
Prélident.. 


Targer 4 que pluí ácrers 
de PAMemblée, fan&tionnés par le Roi, ou 
dont la publication a été” 'promile par Sa Majelté, no- 
tammeht les décrers du 4 n'ont point été envoyés 
á toutes les Municipalité s ni même à toutes les Provin- 
ces : 114 propolé a l'Alfemblée.. des occnper de cer objer, 

“M. Corroller Dumonftoir “demande. que le Miniftre 
foit mandé pour, rendre compte des motifs de ce retard. : 


Cétte Motion elt appuyés par M. Buzot , qui ajoute 
que divérs Décrets, & notamment celui de la Gabelle 


& des fúbliftances, ont éprouvé des changemens, en paí- 
(ant par la Sanétion Royale. Il demande que M. le Garde 
des Scéauix fojt tenu d'envoyer inceflamment les Décrets 
fanctionnés, à peine de devenir relponfable des retards, 


_M.. de Cultine que les Miniftres ne peuvent 


pas érre tenus d'une forme de promulgation qu ls ne con- 
noiffoient pas encore, 


D'autres obfervent qu'au moins « on auroit di pea 
guer les Décrers dans la forme ancienne , c'eftca-dire , 


par Penvoi dans les Tribunaus » pour erre lus, publiés & 
enregiftrés. | 


X 


M. le Chapellier , id les morifs des Motion 


“Bites par MM, Coroller & Buzot P propofe un ¿08 de 
Rédaction. 


M. Démeunier demande quíon Exe la forme des su 
aux Tribunaux Municipalicés, — 
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segiftz Erement aux Municipalicés Ge, pas fotmées 
& n ayant pas été Larus, fur, leur, organilation!; He 
encore ordopner. que les Deereis leront 


y 294 23535 ey 


“Que fe terme di pour M. Garde - 
Scesux, parole plus analo gue, Plus, convenable au mi- 
niftre du chef de"la Juftice que. celui de mander ; que 
cette invitation au furplus nen rempliroit pas, moins 
de PAfemb! qui étoit “'entendte M, le. Garde- 


des Sceaux, Jes caules du rétard de cet: 


- 


“On propofe Délibéracion la Manica de Me le Chá | 


Un demande lr divifion de la deuxiéme partie 
de la Motion relative à la citation du Miniftre. ed PRES 


M. le Comte de Mirabeau dit que ce qu il importe 
“Te plusvà PAÑemblée de favoir, er ponrquoi les arrêtés 

acceptés & landtionnés mont dad promulgué - fans. 


On vient aux voix la on, > elle eft tejerte. 


“On foumet alternativement aux voix les divers amen- 
Celui qui occupe le plus lP'Alflemblée eft de fa- 
“voir f on fe lervira vis-2-vis de M. le Garde-des- Sceaux | 
-du mot mander ou de celuii inviter. 1º Alfemblée (e décide 
póur le mot mander. Ceux qui fefoient valoir la préfé- 
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yêquénde Bordeaux» CAR 


Nation las (guie sexpreflión” convenable 


—olApires des dívers atmendemens'; la 


Detrers qui. ónt “été: acceptés par 

Marefte 5. feronos "fans add: 
autres Corps: adminifirarifs pour “y 
Regítres y modificarión délais”, Tus, » publics 
affichéss >: 10940191 10D 241: 9b | 1818 
Que la garde fer era dans E> 
des Deécrets qué. des” addít modi 


tións ou changemens appormes aux di Décrets, 


des raifons' qui “ont déterminé à Envoyer “les 
“du Roifurles Arrétés dug Aoút 'derniero 
Target a: enfuire rapporté le projer de dú 
Décrer du-1 5 de mois; relatif àla JarifdiGion du Con. 
feil. Il'yraéré fair «quelques légers amendeméns; eníuite 
elle a paffé ; à la pluraliré, en la forme qui fait: 


“DAfembice Nationale a arrété , que jufqu qu elle 


ait orgánifé le pouvoir judiciaire & celui d 'adminiftración , 

le Confeil du Roi fera aitorifé a grp Jur les inflances 
qui y font actuellement pendantes , & ; qu'au fúrplus ¿l conti- 
muera provifoirement fes fonifions comme par le 
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p ¡¿néanmoins des; Arrêts 
ainfi que des évocations avec rétention dm fond des offatres ; 
lefquelles ne pourrone plus avoir: Lien A 
Mais le Roi pourra ardonnér des proclamations nételaires 3 
pour procurer $ ajfurer exécutión Hiurérale. deldasLoi. 10: 3; 
On eft revenu aux rêgles d'éligibilité dans les différentes 
Alfemblées, polisiques qui, avolento éré mifes inváriable- 
ment à Vordre du jour.: Ler quarridme Article: du plan de 
Comité. d e, Conftitution, a .éré mis à: da. difculhon. 
Mede. Montlober failant éloge du Plan a atraqué 
ki Divifion, des Citoyens en. Citoyens aétifs & ceux qui 
ne le font pas : il:Pa:trouvée-infignifiante; il a -regatdé 
“comme contraire aux principes Pexclufion des. Aemblées 
primaires, prenoncée contre Ceux qui rie. payeroient pas 

une certaine quotité d 'impolítienss & pont diminuer:la 
grand nombre de Citoyens qui (eroient appelés aux Alfem> 
blées primaires ; 1: a. apiné, pour. qu'il: edt..que)les 
Chefs. de famille. les homes mariés, oy céux qui Font 
été, qui pulfent êrre: appelés aux. Aflemblées À 
& il en. a conféquemment exclu. les, Eccléliaftiques. 
Je Grand. a examiné les cinq condirions propófées par 
Particle , pour peuvoir. exercer. les droits. ploitiquês de 
| Citgyen ; il, a propolé qu'on, déterminár l'áge:de 25 ans 
pour étre. admis aux  Affemblées primaires , -& celui de 
-30,ans. pour être éligible dans le. Corps legiflatif 5 il a 
“a demandé que. le raux des impofitioñs pour être admis 
aux Aflemblés primaires, fúr fixé à la valeur d'une jour- 
née de travail. Il a demandé , en outre, que cet article 
Sexpliquár fur les Citoyens engagés à temps dans le fer- 
“vice militaire, ' Se qu'il n'y eúrque des gens mariés, ou 


qui Pont été, qui fullent à former le légit- 
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de tendre: um: grand fervice aux en 
diminuant le célibar.: : 399 
-¿Quelques: Mémbres demardé cette 
difculion, “pour le tapport- “de con- 
cernan de Mandemeñt donté par M:P Evéquede Fréguier , 
qui a été préfentée commé três-inftante » pour prevenir 
un comimencenhent de troublés én Bretagne, 
Minde apres avoir que 
toutes led affsives particulidres done les des 
avoient' chargé ¡ :rerárdoient fes 
grands travaux far la Conftitutión SE far les fitranices , “a 
propofé que, fans: jabhráis tien” changer des jónts 
affectés à la Conftitutión "82 aus Finaticés edt 
dans la femaine abfolument aftecté aux affaires párticu- 
litres. | 
Robert-Pierre a combattu cette motion, en difant que 
'Affemblée ne devoit pas sengager par un Arrêté à éloi- 
gner Vexamen de pluficurs affaires intéreflantes du mo- 
mént , $ quí pourroient , elles n'étoient pas décidées 
dans Vinftant oú 1 Aflemblée en auroit connoiflance , occa- 
fionner le bouleverlement de PEtar. Tl a parlé de confpi-. 
rations contre le bien public, & du danger qu'il y auroit 
à ce que PAflemble ne sen occupãt pas des, le moment. 
oú fon Comité des Recherches lui foumertroit les renfei- 
| gnemens qu'il pourra fe procurer. 
| | Clermont-Tonnerte”a voula repondre , mais 
Pajoutrnement de: la Motion éré demandé, il a été 
ordonné, & 1'Aflemblée a repris la difcuffion fur les regles 
| dans les diffiiêntes affemblées Politiques. * 
Membre dd Comité dé Conftitution, 
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combaros les, différentes objeútions-gui ode été; 
Particles IV. du plan sr comes. 
lappées dans cet. article.: el qusunico 
g Sainit-Fargeau: a propok,, p pout 
19M quedes différentes. conditions -portées dans, cet: anticle 

& miles aux yoix feparénientd ubenapres 
paurre. 14 2111119) 9910 339. La 

ordre de scavai ayant la: premiére cons 
copdisiom portés dans Particle; cele quirexige! que boni foi! 
é François rouidevena François mile ta 

“Gon; Se rapres - quelques obleryations; ¡2 adoptte: 

Les conditions. [uiyanses ont; été qmifesilans 

de. » $6¡la Séance, a..éré indiquée paroM. Pré. 
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ET DES DECRETS. 
“Da Merda 21  Oltobre men heures de matim 
a ouverte par la des Procêse. 
“verbaux de la Séance d'hier, & de la manitre dont PA(- E 
femblée Nationale fut roque du Roi & de fon auguíte p 
À Compagne. | 
M. le Préfident prononça : au Roi 1 la Reine, 
fuccellivement, des Dilcours qui exptimoient les fentimens 
de refpeét & d'amour des François pour leurs Majeítés 
pour Monfeigneur le Daúphin, | 
A Ces Difcours , auxquels le Roi répondit das des démon- 
ftrations de fentibilité , & la r des témoignages 
de reconndillance , n'avoient communiqués -à 
| “PAMemblée, qui ne fé décida da ni la Séance d'hier, e 
¿0 à le rendre en corps, le même jour, chez le Roi. :- y 


Un Membre a propofé de décrétes que le Prélident 
de PAMemblée Nationale ne prononcera jamais de Dilcours 


| + 


+ au nom de P'Affemblé , qu'ápres en avoir communiqué le 

Projet : cette Motion nayant pas cré apuyée na pas. été | 

mile à la dilcullion. 

| Mais qe les bons parent ou upar 
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écrit, ils développem to 


ujodes des fentimens d'amour & 
de reípe& pour le Prince qui occupe le tróne , 8 pour 
Pauguíte Enfanr, béritier de la Couronne. | 

- de Pretidenr a PAMemblée quil a recu les 


 Procédares tendes à Alericon, contte M. de Caraman & 


come la troupe qu'il commandoir : ce fera le-fujer d'un 
rapport dont mous rendrons compre lorígue le Comiré 
clhargé-de cute parte aura fais part de lon teavail à PAC 

Ia été fait mentión de plnficurs des Villes & aurres 
Communes qui adhérent toutes aux Décrers ¡de PAMem- 
biée-, noramiment à ceux du 4.Aoúr dernier, 
- Une “députarion des Repréfentans de la Comimune de 
Maris a rendu compre à [ Allemblee- des; événentens qui 


“ont troublé la tranquillicé- publique dafis-cette Ville ce 


Es 


main. | 
M. Guillot de Blancheville , Procureur au Parlement, 

qui éroir à la téte de cette Députation ; selt artiré Par- 
rention de l'Allemblée , par Pintérét fenfible qu'il a montré 
pour da chole publique : il m'a pas pallié la cruelle im- 
juftice dont le nommé François, Boulanger de profellion , 
eftimé de tous ceux qui le connoifloient , a éré la vic. 
time. ] 

- M. de Foucaud a pris occafion de ce rapport pour faire 
une Motion tendanta Vétabliflement de la Loi Martiale. 
Ma ré appuyé par M. Batnave, qui a propolé de 
charger le Comité des Recherches, de fé concerter avec 
“ceux des Reprélentans de la Commune de Paris, qui font 
chargés de la partie des fubfiltances, & de dormer à ce 
Comité les pouvoirs qui lui font néceflaires , pour qu'il 
puille le procurer des renfeignemens fur les caufes de la 
difetrre du Pain en cetre Ville. 
- Pendant que Fon difcute fur les moyens qui font les 
plus propres à faire celler les troubles , M. le Préfident 
annonce .que M. le Garde-des-Sceaux demande à étre 
entendu. L'Aflemblée y ayant confenti, M le Garde- 
des-Sceaux eft introduit, & prononce le Difcours fuivant: 


« Je viens vous offrir les éclairciflemens que vous pouvor | 
¿ | 
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defrer, & qui: font relarfs aux fon2ions qui mont 


- été confiées par le Roi. Devenu dépofitare du fceau de 


Já Loi, fans avoir cellé d'¿tre Membre de cette Aflem- 
blée , ma certa parole a été pour profeíler hautement 
la sp abilité des Miniftres; & je verral toujours 
avec farisfaétion qu'il me foi permis de faire connoitre 


— Jes principes & les aétes de mon adminiftration , non- 
Seulement à 1'Allemblée Nationale, mais méme à chacun 


de fes Membres. 


51, malgré mon extréme attention à me conformer à. 


vos. Décrers , il m'échappoit quelqu'erreur , elle feroi 


- 1nwolontaire , & -je m'emprellerois de la rétradter. 


Les éclairciflemens que vous atrendez de moi, Melkeurs, 
ont pour-objer divers Décrets de cerre Aflemblée, on 
plutót la. maniére dont ils ont dé fanctionnés ou publiés. 

Et d'abord , je prendrai la liberté de vous obferver 
que les conditions déformais nécellaires pour conftituer 


une «Loi, & pour la rendre exécutoire , n'ont été deter- 


- minces par vous que dans les articles de Confticution 


que vous avez décrétés, & quele Roi a acceptés pure- 
ament & fimplement à Verfailles, le Lundi 5 Oétobre. 


Ceft depuis cette époque , & d'apres les difpofitions 


«décrétées par vous , que les Miniftres du Roi ont pu 


connoitre la Loi. à laquelle ils étoient foumis. Depuis. 
cerre époque, vous t'avez prélenté à la fanétion du Roi 


que les Décrets des 8 & y Octobre, portant réfor- 


nelle. . 


5 TO pris aufli-tót les ordres du Roi; & en confé- | 


-quence , des Lettres - Patentes ., portant fanétion de ce 


Décrer , ont dí étre adrellées à tous les Tribunauz da 
rRoyaume. 


Je-dis que ces Létires-Patentes ont. dí êrre adreflées 
aux Tribunaux, parce que Penvoi aux Tribunaux, & 
la publication quelconque des Loix n'eft pas une fonétion 
de mon office, mais de MM. les Secréraires d'Exac. 
“Mais, vous le favez , mon zéle ua rien 
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qu'une Loi aufli intéreffante reçit par-tóut “une prompte 

Antérícurement à Pépoque du sde ce mois , cCeltá- 
dire, avant qu'une Loi précilé eúr déterminé notre con- 
duire , les Miniftres du Roi n'ont pu que furre les mou- 

.- vemens de leur zéle , pour correfpondre “à vos intentions. 
Er vous-mêmes , Medheurs, qui n'aviez pas: encore 
exprimé , ni même délibéré les gi que vous avez 
depuis établis pour la confeétion & la fanétion' des Loix , 
vous avez diverhhé la forme de «vos demandes. Tantór 
vous avez demandé la fanétion pure & fimple-; d'autres fois 
vous avez voté la promulgarion ; quelquefois , la fmple 
“publicarion , & enfin Paccepration. Tl eft des Décrets 
TUA vous avez fpécialement demandé Vadrefle aux Tri- 
bunaux; d'autres, oú cette condition n'eft -pas' ftipulée. 
Les Miniftres du Roi, privés du précieux: avantage de 

. communiquer avec vous, nont pu que propofer au 
“Roi, pour fatisfaire à vos Décrets , -les mefúres que leur 
indiquoient les formes antiqués non encore abrogées.. 
Celt par cette railon que vos célebres Arrêtés: du 4 
Aoút & jours fuivans-, ont été imprimés à PIlmprimerie 
Royale, avec Pordre, figné du Rot; qui en ordonne Pim- 
prefion & la publication , conformément à, la réponte 
“que Sa Majefte vous avoit faite fur la demande de la 


- promulgation de ces Arrétés. 


- "Vous aviez vous-méme envoyé ces Arrêtés dans toutes 
les Provinces avant de les préfenter à la fanétion du 
Roi ; vous avez depuis ordonné l'impreflion des obferva- 
- tions que le Roi vous a comimuniquées ;“& “il nem'eft 
pas connu que vous ayez jamais demandé au Roi d'adreller 
vos Arrtrés, for aux Tribunaux , foit aux Municipalités. 
je crois être sur que MM, les «Secrétatres 
«'Etar en ont envoyé dans toutes les Provinces avec pro- 
MH'vousa été dit que la premiére réponfe que le-Roi 
“vous a faite Íur les Arrétés , Avoit eu la même publiciré. 


trai; Mefheurs , qu'elle a été impringée le jour même 


de 
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qu'elle vous à été rendue, & cetté circonftance eft com- 
-*" mane à toutes. les communications qui ont exifté entre 
- &: Sa Majefté. Cetre publicité et 
la fuite du caraétêre franc. & loyal qui diftingue le Roi, | 
€ je pourross dire auílli, Mellieurs, la fuite de vos propres 
“Les Décrers concernant'la libre circulation des grains 

“dans l'intérieur du Royaume, ne pouvo:ent, fuivant nous, 
étre trop tot connus dans «out dé Royaume : mon zéle m'a 
- infpiré de les faire d'abord adrefler à toutes les Munici- 
- palités , aux Commandans des troupes du Roi, à ceux 
“des Milices-Nationales ,.& à -ceux des Maréchaulides. 

Cerre adrefle a été ordonnée par le Roi le 21 
tembre dernier , & MM. les Secrétaires d'Etat ont mis, 
fans doute, le plus grand .empreflement à le conformer 
aux intentions de Sa Majefté. Peu de jours aprés, une Loi 
conforme á.ces mêmes-Décrets, & qui ne contient pas 


d'autres difpohitions.;-a été adreflée à tous les Tribunaux. 


- Je dois dire 1c1, Melheurs., qu'on- ne trouve pas dans. 
.cetre Loi le dernier article de votre Décret du 18 Sep-: 
“tembre, qui preferi Penvoi aux Munici- 
palités; omilhon a eu deux motifs trés-narurels, 
Le premier eft que Penvos de ces Décrets venoit d'érre 
“fait par ordre du-Roi, direétement à toutes les. Munici- 
alités ; le fecond eft que, dans les formes anciennes , les 
ois ne s'adreflent qu'aux feuls Tribunaux , & que la pu- 
-bliciré:, qui eft la fuite de leur enregiftrement, fufhit pour 
- altreindre légalement tous les Corps & les Parriculiers a | 
- Je pafle à PArricle de la Déclaration des droits de 
l' Homme & du Citoyen, & aux points de Conftiturion 
- que vous avez préfentés au Roi en lui demandant fon 
vous Pa accordés purement fimplement ainf que 
“vous Pavez deliré; 8c'c'eft tour ce qu'il nous étoit pollible 
de propofer à Sa: Majefté, puifque votre demande étoik 


bornée à cette acceptation. 
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“Te Décret fur la Gabelle a été fanétionné purement & 
— fimplement & dans fon entier ; mais le Premier Miniítre 

des Finances a cru devoir propoler d'y annexer un Rigle- 
- ment, dont Pobjet eft de preferire les moyens d'exécution 
de votre Déeret. Par exemple, 1) falloi bien, aprês avoir 
ordonné que le Sel feroit déformais débité au poids & 
non à la mefure, déterminer le temps indifpenfable pour 
garnir les Greniers des uftentiles néceflaires à la pcfée , 
& fixer Pépoque oú le Sel devra: être débité au poids. 
“C'eft ainh que dáns le méme Rêglement, le Roi fe 
réferve de faire inceflamment les difpofirions convenables 
pour la fupprefhon des Commiflions de Valence , Saumur 

Cette fuppreflion devoit être opérée par des Lettres-pa- 
tentes adrellées aux Cours des Aides, & c'eft ce qui a 
Je crois, Mellieurs, vous avoir donné les éclairciflemens 
que vous attendiez de moi, & fur-tout vous avoir prouvé 
3 de plas en plus la pureré des fentimens des Miniftres du 
'- Vous Pavez proclamé le Reftaurateur de la Liberté 
Françoife, a Vinftant même ou vous daigniez le remer- 
éier du choix de fes nouveaux Confeils : 11 le fera, men 
doutez pas, Mefheurs, pourvu qu'il ne rencontre pas aprés 
nous des W iniftres qui ofent à la fois tromper le meilleur 
des Reis, & ne pas refpedter les droits facrés des Peuples ». 
- M.le Garde-des Sceaux demande à PAlflembiée Natio- 
. male fi elle defire recevoir de lui d'autres éclairciflemens; 
aucon Membre ne sétant levé pour lui en demander , il 


- 


- La difcnflion continue fur Pévénement affteux qui vient 
“de fe paller. M. de la Galiflonniére obferve que les Mi- 
miltres du Roi doivent étre mandés; que PAflemblée dois 
leur demander sils ont pris tous les moyens qui dé- 
pendent d'eux pour aflurer la tranquilliré publique ; que 
le Maire & le Commandant-Général de Paris doivent aulh 
crre appelés, pour que 'Allémblée les engage à prendre 
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es , pour faite ces fcâneé 


M. Deftourmel réclame une Martiale pour tour la . 
Royaume : il dit qu'il y 'a des trotibles , des infurreóions 
dans plufieurs Provinces ; qu'il faut calmer le Royaume 
entier, & le préferver de funeltes déchiremens, 
- Un Membre de! Afemblée convient que la Lot Marriale 
- devientnéceflaire; mais qu'il y ades remêdes plus preflans; 

qu'il faut punir les grands coupables; que le Peupie voir 
“avec doúleur que nul Tribunal ne peur les atteindre, > 
Petion de Villeneuve oblerve que 1'Allemblée. ne 
doit pas s'occuper du imoyen. de pourvoir aux fubliftances, 
“mais leulement des Lois qui font relatives à cet objer; . 
que l'exécurion de ces Lois apparrient au Roi & a fes 
Miniftres; que la libre circularion des grains dans Pin» 
térieur du Royaume a été arrêtée en pluñienrs lieux , Se 
que la défente de Pexportarion hors du Róyaume, a éré 
violée en beaucoup d'aurres; qu'il n'eft ni du devoir ni 
de la prudence de , de Soccuper de Pexécurion 
de fes Lois; qu'elle s'expoferoir à la fureur du Peuple,  : 

M. Buzot ne veut pas que on air recoursà des Lois 
terribles contre les attroupemens. 1! demande que ces Lois 
foient portées contre les ennemis du bien public, que la 
promefle de crécr un Tribunal de lefe-Narion foir efec» 
muée; que le Penple eft aigri par les rerards de la création, 
-M. Roberspierce entre. dans les mémes principes ; ¿1 
dir que les puiflans ennemis du bien public ont prévu ce 
concours de circonftances; que fi les foulêvemens du Pen» 
ple viennent de ce qu'il manque de pain, il ne faur pas 

aire de Loi terible contre lui, parce qu'elie ne feroir pas 
exécutces qu'il faur remonter à la fource du mal & sen 
prendre a les ennemis; qu'il faur déconvrir cetre conípie 
ration formidable qui ne Lillo plus le poyvojr de défendre 
la liberté. Cherchez à découvrir les. metenrs ; demandet 
aux Municipalités les inftruétions.qui vous font néceffaices; 
créez un Tribunal de léfe-Narion ; que les Mandemens 
incendiaires de quelques Prélats y Íoiem profcrits,. & 
vous retreuverez le calme $ le banheur. 
M. de Cafalez demande que les Membres qui paren; 


+ Jesmelúres les plus vigoureu 
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de confpiration foient'tenus d'en donner la preuve. 


-=M. le Comte de Lameth appuie la mótion de M. Robers 


- Me le Comte de Mirabeau dit qu'il n'eft pas de la 


dignité de Y Affembiée de séloigner de la difcullion qui 


eft foumife à lon jugement; que le tribunal dont on de- 


mande Ja “création eft effencel; mais que la Lot Martiale 


connois quíune mélure: c'eft de demander au pouvoir 


e 


devant ¡le Peuple-qui a farm. 


eft plus prellée. Je demandai hier à érre entendu fur les 
fubhiftances, & Ion ne failir pas Pobjer de: ma motion; 
on refula: de m'entendre. Je prévoyois qu'il y auroir des 
commotións prochaines. Tour faccombe , & doit fuccomber 


Veétatr du: moment, ajoute-mil, & les délits qui Pont 


-occafionné , feront du-reflorr du nouveau Tribunal. Nos 


befoins font du moment. Les commotions font fréquentes 
& terribles; le glaive eft fufpendu fur nos tétes. Je ne 


exécurif quels font les moyens qu'il croit'les plus propres 
à aflurer les lubliftances; les lui: accorder , & le rendre 
refponfable de tous les malheurs qui arriveront. = 

M. du Pont eft convaincu de la néceflité de cróer un 


Tribunal qui juge les crimes de léfe-Narion. La formation 


y 


de ce Tribunal eft importante ; elle ne doit venir qu'apres 
l'établiflement des Cours inférienres & fuprémes de Juítice, 
qui "nous renvoie à plus de trois mois. Il faut cependant 
un Tribunal pour juger les crimes da moment: nommer 
o aan le Chárelet de Paris pour connoitre de tous 
escrimesqui atraquent la Nation, c'eft pouvoir aux befoins 
impéricux du moment , fans s'expoler au danger d'une 


faut, ajoute-t-il, 'une force publique. Le Peuple de 


cette Ville immenfe ne peur lubiiter fi les artroupemens * 
continuent. Paris a beloin d'êrre approvilionné; les com- - 
bars 8 le carnage feront fuir les Laboureurs & les Mar- 


- chiánds , la diferre angmentéra, & le mal fera fans remede; 


4 


e 


il fait donc fare ceiler les artroupemeñs par Pexécution 


Un Membre de l'Aflemblée demande que Pon Soccupe 
de Porganilation des Municipalirés*8z des Allemblées pro- 
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vinciales ; que ce font-lá les: meilleurs moyens de faire 


“ renaitre la tranquilhre dans le Royaume. 


“que lorfque: erra 
On propofe d'aller aux voix fur ces deux objets. ;.ce .qui 
eft accepré. On joint un aimendement à la motion “eek | 


+ Milscent demande que les Miniítres foient appelés 


(ur:le-champ , pour inftruire J'Aflemblée de Pétar des 


(ubfiftarces ; il infifte fur la nécellité de la Loi Martiale. - 


M: le Duc d'Aiguillon dir qu'il: faut calimer les alarmes 


du Peuple dg o lui annoncer que Pon s'occupe de la fub- 


. M. de Caftellane: répond que les moyens de fubfil- | 


tance appartiennent au *Pouvoir exécutif, & que P'Allem-, 
blée:ne doit: pas emipiérer fur fes droits, vo 
- M. Duport dit que le Décret fur: la-Loi Martiale, doit 
contenir la création du tribunal qui jugera: les. crimes de 
ltle-Nation,. parce que cetre Loi ne avojufon exécution 
le Peuple verra qu'il peut obtenir juftice... 


d'enjoindre au Comité de Police de Paris-de faire part à 


amendement eft joint : 'eft d'antoriler provifoirement le. 


Chátelet de Paris à juger tous les accufés 3 prévenus 


de crime de lele- Nacion. Le Décret eft rendu en Ces . 


-L'Affemblée Nationaleartéte, 1º. quele Comitéd 


eContfti- 


VAflemblée “des renfeignemens qu'il- aura; “Un” fecond. 


“ 


tution fe retirera fút-lie-chimp pour s'oceuper de la rédac= 


tion d'un Projet de Lai contre les Attroupemiens ; qui puille 
“être décréré ce jour même , & préfénté incontinent à la 


“Sanêtion Royale ; 20. Qu'il fera enjoint au Comité des Re- 


Er 


cherches de faire toutes recherches & informarions nécef- 
faires pour découvrir les auteurs des troubles 32 manaeu- 
vres qui peuvent avoir lieu contre la tranquilliré publique 
Be le: lalut de PEtat ; 3% Qu'il (era pareilement enjoint 
au Comité de Police érabli à P'Hótel-de-Ville de Paris, de 


fournir au Comité des Recherches tous les renféignemens 
- qui pourront lui érre parvenus ou lui parveñir fur cer objet; 
40: Que le Comité “de Conftitution propotera Lundi pros 
chain à PAlflemblée un Plan pour Pétablifeiment Yun Tri- 


bunal..chargé de juger les crimes de Jefe-Nation , -& que 
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par Narionále; le-Chátelet de Paris ef atosifó 


à juger en dernier rellort les Prevenus & Accules de crime 
de lefe: Nation, & que le. prelent Décrer qui lui donne 
cette Cornmiflion, fera préfente à la Sanétion Royale; 
5%. Queles Miniftres du Roi déclareront pa quels 
font les moyens & les reflources que l'Allemblée Nationale 
peut leur fournir pour le mgtrre en état d'allurgr les fub- 
> fiftances du Royaume, & notamment de la Capitale, afin 
* que PAemble. Nationale ayahe fair tout ce qui eft à fa 
| dif pofition (ur cet objer, puille compter que les Loix feront 
exécutées, ou rendre les Miniftres. & autres Agens de 

- Pautorité garants de leur exécution. 


“Far en PAMémblée Nationale, ce 21 Odtobre. 
FRÉT EAU, E'Évéque me Nancy, BurzAux DE Pusy, 
FAYDEL, PAbbé ALEXANDRE DE Lamern, le 
Marquis DE ROSTAING. 


- La Commune de Paris envoie une onda députation” 
le Peuple elt en alarmes, dir un de fes Repréfentans. 
"- M. de la tayetre demande à êrre autorilé à employer la 
force. Les heures font précieules, Vaccélération eft de la 
po grande importance pour la súreté publique : il arrend 
e Décrer de Allemblée Nationale. 

M. Targer a fait leture du: projer de Loi Martial, 
rédigé en conféquence du précédent Décrer. | 
Sur la propofition de M, Duport, il a été mini à à li 
réda tion un Article pour faciliter des explications entre 
- les attroupemens. & ¡les Ofhciers Muñicipaux » » Ayant 

Vexécution de la Loi. 
“Un Membre .a propofé de les 
de faire Papplication de certe loj. M, Gauthier de Biauzar | 
seft oppofé à cer amendement , obleryant qu'il y auroisã 
à craindie des contradiétions eutré ces Officiers de Juítice. 
€ les Officiers Municipaux , & que les Repréfentans du 
A q devoient (euls juger du beloin de déployer la 


rce publique. La Loi.a éré dans 
termes: qui Ímivent .. 


"NATIONALE conf de érant libere 
afermic” les Empires , mais que h ficence les détruit ; 
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que Joia d'êrre; le. droit. de: tout; faire , la liberté 'n'exifte 
que. par: lobéillance aux Loix; que fit, dans les temys 
calmes , .cetre obéillance .eft :fofhilamment allurée pr 
Paurorité publique ordinaire , il furvenir-des ues: 
difíciles, od les Peuples , agités par descaufes fouvent 
criminelles , deviennent l'inttrument d'intrigues qu'ilsigno- 
rent ; que ces temps de nécellitent 'momentanément 
des moyens extraordinaires pour maintenir la tranquillité: 
publique & conferver les droits de tous, a DECRETÉ la 
prélente Loi Martiale : 
-:ÁRTICLE PREMIER. Dans le cas ou la tranquillité publique 
fera en péril, les Officiers Municipaux des lieux feront 
tenues, en vertu du pouvoir qu'ils ont recu de la Commune , 
de déclarer que la force militaire doit être déployée à: 
Pinftant, pour rétabhr Pordre public, à peine d'en répondre 
II, Certe Déclaration fe fera, en expofant à la princi- 
pale fenérre de la Maifon-de-Ville, & em portant dans 
toutes les rues & carrefours un drapeau rouge ; & en même-. 
temps les Oficiers Municipaux: requerront les Chefs des 
Gardes. Natienales , des Troupes réglées & des Maréchauf- 
III. Au fignal feul: du drapeau , tous attroupemens avec. 
ou fans armes , deviendront criminels, & devront être dif-. 
lipés par la force. 
. 1 Y. Les Gardes Nationales , Troupes réglées & Ma- 
réchauífées requiles par les Ofhciers Municipaux, feront: 
tenues de marcher fur-le-champ , commandées par leurs 
-Ofliciers , précédées d'un Drapeau rouge , & accompagnées. 
d'un Ofticier Municipal au moins. 
oNV. fera demandé par un des Officiers Municipauxaux 
¡parfonnes artroupées , quelle eft la caufe de leurréunion & 
le grief dont elles demandent le redreffement; elles feront 


autorifées à nommer fix d'entr'elles pour expofer leur récla= . 


mation, & prélenter leur pétirion , & tenues de [e féparer 
furle-champ & de fe retirer pailiblement, 
CNI Faute par les períonnes attroupées de fe retirer 
en ce moment, il leur fera-fair, à haure voix, par les 
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tons de dáns leurs. domiciles? 
La premitre fommatiom fera exprimée ¡en ces termes : 
- Avis efê donné que la Lot Martiale eft oprotlamée que 
tous attroupemens font. criminels; om va faire feu: que 
des bons Citoyens fêsretirent.; À la deuxiéme & troifiéme 
fommation, «il fufhira de répéter ces mots : On va faire 
feus queles bons Citoyens fe retirent. L Officier Municipal 
“annonceta à «Chaque fommarion - c et la premitre, 
li feconde oula derniêfe.. 

VII. Dans le oú, foit avant, pendánt le 
prononcé des fommarions-; Partrroupement commettroit 
quelques- vivlences ; $3: pareillement , «dansle cas oú , apres 
les fommations faires ; ;le-períonnes ne fe retireroient pas 
pailiblement., Ja force desarmes fera à Pinftane déployée 
contre les. (editieux » fans que perflonne foit 
des événemens qui. poo en réfulter. 


“VIII Dans le "cas le Peuple attroupé , Mayant 
faivaucune violence , fe retireroit paihblement , avant, 
foir imméd:atement aprês la dérniére fominacion , les mo- 
teurs $e: inftigareurs de la fedition , 'sils font connus , pour- 
“ront feuls êrre pourfuivis extraordimirement , & coridam- 
nés, favoir, à une prifon de trois ans, fi Partroupement 
m'éroit pas armé; la peine de mort fi Partroupemént 
éroir en armes: ne-fera fait aucunes pouríuites contre les 
autres, 

IX. Dans le c: 5 le Peuple attroupé feroit 
violences', & ne fe“retireroit pas apres la dernitte fomma- 
tion, ceux qui échapperont ; aux coups de la force militaire , 
& qui pourront iarrétés, feront punis d'un emprifon- 
nement d'un an s'ils étoient fans armes, de tróis ans sils 
érojen: armés, & de la peine de mort s ils étoient-conváincus 
- d'avoir comimis des violences. Dans ie cas du prélent Article ; 


les moteurs & inftigateúrs de da: leront de méme 
condanmés 


X. Tous. Chefs, Officiérs 8 Soldars dé ls “Garde Na- 
tionale , des Troúpes 8c des Maréchanífées, qui exciteront 
ou fomeénterore des attroupemens, émentes & féditioás, 
feront'déclarés rebelles a. la Nation”, au Roi & à la Loi, & 
panis de mott ; ceux qui refuferont le fervice à la ré- 
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quifition des Officiers Municipaux , feront dégradés & punis 
de trois ans de prilon. 

X 1. Il fera dreílé, par les Ofhciers Municipaux, pro- 
cês verbal, qui contiendra le récit des frits. 7 

X 11. Loríque le calme fera rétabli, les Officiers Mu- 
npicipaux rendront un Décrer, qui fera celler la Loi Mar- * - 
tiale , & le Drapeau rouge fera retiré & remplacé , pen- 
dant hit jours, par un Drapeau blanc. > 


On a repris le rapport de Paffaire de Rouen, qui avoit 
été interrompu par examen du projer de la Loi Mar- 
tiale. Différens Corps de Milice Nationale qui , dans cette. 
Ville, le font formés fous des chefs diftérens , failoient 
craindre des divifions qui pouvoient y altérer la tranquillité 
publique. Et pour faire cefler les divihons déja 
exiítantes , & en prévenir de nouvelles, la Municipa- 
lité de Rouen avoit demandé que l'Alflemblée Nationale 
approuvát un plan particulier d'organifarion de Milice 
Nationale , dont elle lui avoit adreflé le projet. L'avis du 
Comité a été d'autoriler la Municipalite de Rouen a 
former une Milice Nationale , contormément au plan 
qu'elle a envoyé, & cela proviloirement, julqu'a ce quid 
foir fair par PAMemblée une Loi générale d'organilation 
pour toutes les Milices Nationales du Royaume, & qu'en 
eutre le Comité des Recherches fút chargé de fe procurer 


des - renfeignemens fur les auteurs des troubles exiftans 3 
dans cette Ville. Le projet du Décret conforme à cet avis Ñ 
à été foumis à PAflemblée, 8z il a été accepté en fon y 


entier, & fans aucune modification. 


- 


M. le Préfident a levé la: Séance qu'il a indiquée 
pour demain a heures, ESTA | 


Es 


4 


um 


A Pa RIS, chez BAU DOVIN 3 Imprimeur de 
I/ASSEMBLEE NATIONALE, rue du 
Foin-St.-Jacques , Nº. 31. 1789. | 
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“Da Jeudi 22 Oltobre 1789. 


Aide la lecture du Procês-verbal de la Séance d'hier , 
M. le Préfident a annoncé à l'Affemb! ée que le Roi a 
-donné hier fa fanétion au Décrer de la Loi Martiale ; 
“qu'il remit auíli hier à Sa Majéfté le Décrer qui attribue, 
provifoirement au Cháreler de Paris, la connoiffance 


des crimes de léze-nation , & qu'il retoúrnera aujourd hui. 


auprês du Roi pour prendre la réponle. 
“Enfuite Sel prélentée une Dépuration des 


+ de couleur , libres & propriéraires, des Mes & Colonies 
 Françoifes , connus fous les noms de Mulátres, Carterons 
& autres. Ces Citoyens nés libres, mais privés , par les . 


Blancs qui habitent les Colonies , des places, dignités 
& profeflions, (oumis - à des diftindtions aviliffantes, 


privés du Aral: de fuffrage, demandent à étre admis à 


une repréfentation particuliére , pour faire connoltre leurs 
ericfs 8 les vexations journellement commifes contre eux, 
A. 
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Leur Difcouts, fondé la des droits 
PHomme, eft digne d'une caule aulli intéreflante pour 


TY humanité, 


Is ont demandé d'étre admis à Phonneur de contribuer 
au falur de PErar, par une foumiflion du quart de leurs 
revenus, qu'ils évaluent'% fix millions; indépendamment 
“du cautionnement qu'ils offrent du cinquantiéme de leurs 
biens , pour affurer la publique. | 
L'Alemblée a marqué Paccueil le plus favorable Y ces 
Colons , par de vifs applaudiflemens. M. le Préfident a 
répondu à cette Députation conformément aux intentions 
favorables de P'Alíemblés, & lui a permis d'affifter à la 
Séanice, aprês avoir fait lailler (ur le Bureau leurs Requéte 


Sí Mêmoire. 


M. le Préfident a enfuite Ene quí un  Vigillard de 
cent vingt-ans, du Mont- Jurar, demande la. permillion 
de fe préfenter demain à 'Allemblée,. pour la remercier, 
au nom de fes Concitoyens , de Pabolition de la fervitude 

perfonnelle, qui afíligeoir encore [on canton. 

M. le Baron de Menou a parlé avant Pordre du jour 
des bruits qu'on fait courit contre la réputation de M. le 
Duc d'Orléans. Que depuis fon abfence, on parle de 
complors; qu'il eft bien éloigné d'y ajouter- foi ; mais que 
les libelles compromenent aulli d'autres Membres de l'Af- 
femblée; qu'il faut ráppeler M. le Duc Orléans, pour 
rendre compte que sil elt innocent, la jultification doir 
être éclatante , & silteft coupable, il faut apprendre à la 


France que les hommes puiflans ne peuvent échapper à 
la Loi. 


“Sa Motion a été 1º. Que la Ville de Boulogne foit 
tenue de relácher M. le Duc d'Orléans. 2º. Quiil foir 
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otdonné -à ce Prince de fe rendre à 1 Affemblée Nationale 
pour répondre aux bruits élevés conte lui. 3%, Que sf 
et en Angleterre, le Décrer foit envoyé à fa réfidence. 
4º. Que M. le Préfident foit chargé de fe retirer devters 
le Roi, pour lui communiquer le décrer, Smfupplier Sa 
Majefté de rappeler M. le Duc d'Orléans. | 

On a lu le Procês-verbal, dreffé par les Officiers-Mu- 
nicipaux de Boulogne , fur la rétention de M. le Duc 
dOrléans. On y voit que ceft le Peuple, & particuliê- 
rement les femmes des Matelots afflemblées, qui Pavoient 
rerenu, en difant .qu'elles ne fouffriroient pas le départ 

d'un aufli bon Citoyen , & d'un fi puillant protecteur. 
 M. le Ducde Liancourt a dit quenul ne pouvoit empéchert 
des traits obícurs lancés par des ennemis, que M. le Duc 
dOrléans , dont les intentions patriotiques font connues, 
avoit accepté la miflion que le Roi lui avoit donnée ; que 
“rien ne prouvoit mieux le défaut de fondement des bruits ; 
& que, des qu'il n'exiftoit ni acculation , mi dénoncia- 
tion , ni délic, il n'y avoit lieu à délibérer. 

M. “de la Touche a dit qu'il étoir également compromis 
dans des pamphlets, & a demandé que pour faire dif- 
paroitre les foupgons, le Comité des Recherches fút chargé 
d'éplucher fa conduite ; qual étoit prêr de répondre à tour. 

L'Alfemblée a décréré qu'il ny avoit lieu à délibérer. 
On a repris Pordre du jour, fur les qualités que doivent 
avoir les Citoyens pour être Eleéteurs ou éligibles dans” 
les Allemblées primaires. 

Hier il avoit été décrété pour premitre condition ,. qu al 
faut erre né François, ou devenu Francois. 

Ia feconde condition étoit P'áge. M. le Chapelier a dit 
que la majorité pourroit être fixée à vingt-un ans, comme 


e , 
o 
hd 
> 
| $ 
dai 
y 
Ne 
» 
PAR 
- 
= 
DES 
A 
+ 
4 
(SA 
é 
. 
. 
q 
» 
o “ 
63 
4 
o 
“a 
8 
"E 
+ 


“elle déjà dans plufieurs Provinces du Royaume; que 
ce feroit rendre les hommes' plus HO propres 
aux affaires' publiques. 

Aprês quelqties obfervations de MM. & 
l'Allemblée a décréré fur la rédaction propofée par M. de 
S. Fargeau , ce qui fuit : La inss condition pour. être 
Eleíteur ou eligible fera d'étre âgé de vingt-cing ans ac- 
complis.' | 

La troifitme condition eft mile aux opinions, Elle é etoir, 
d'aprês le projer du Comité de Conftitution , dPétre do» 
micilié dansle canton, au moins depuis un an, Cette quel- 
tion a éprouvé différens amendemens. 


M. Lanjuinais demandoit qu'on exprimát domicilié de 
fait ou de droit; M. de Mortemart vouloit qu'on le con-. 
tentit d'une éle&tion de domicile déclaré depuis un an. 

M. de S. Fargeau ajoute à cette condition , celle d'un 
domicile de fait, de quatre mois, 

M, de Crancé a fait valoir Pinconvénient qu'il y auroit 
pour les Habitans des campagnes & pour PAgriculture 
qu'un Gmple domicile déclaré &€ non réalifé par le fair, 
put donner aux Campagnes des Repréfentans dans le fin | 


des Villes, Il a oblervé que bientôt tous les fuffrages y 
- feroient concentrés. 


-MM. Populus, Anton & de Crillon ont parlé far cette 
matiére, | 


“M. de, Gauthier de EA a appuyé la Motion de M. de 
Dubois de Crancé tendante à exiger un domicile de fair ¿il a 
éxabli cerre condition Cur la néceflité d” artirer les Propiétaires 
dans.les Campagnes, oú.ils ne doivent jouir du droir de 
Citoyenneré quautant qu ils contribueront -à les vivifier, 


» 
, 
q” 
é 
- 
$4 
. E 
$e ; 
* 
+ 
+ 
A > 
4 
” 
+ | 


en “y “répandant le produit de leurs biens,; “il a “propofé, 
par autre amendement de (upprimer le mot canton, crainte - 


qu'on minduife de'ce mor ; que P'Afemblée a adopté le 
projet annoncé par le Cortiitá; de priver les Bourgs, même 


les Villes du droit d'adminiltration particuliére , pour les: 


confondre dans une Municipalité compofée de pluleurs 


Communes réunies , ce que'Popinant a' dit n'être pasale 


ven général de 'Aflemblée. 
Cert amendement & celui de M. de Crancé ont été 


admis; & pour ne prêjuger , ni pout ni contre, le projet 
du Comité relativément aux divihons en Cantons, cette - 


troificine condition a été décrérée en ces termes: 

La trojfigme condition feia d'étre domicilié de fait dans 
Parro adiljement del "Alfemblée primaire y au moins depuis un 
an. 

La quatrigme condition , celle de payer une contribu- 


tion «directe de la valeur locale, de trois journées de tra- 


vail, a été au .adoptée, apres quelques difcuflions ren- 
dantes toutes au même but, celui de conferver les. droits 
da Peuple. | 


Le principal motif a éré d'exciter estalla dans les 


François, ¡par une impofition fi légêre, qu'il n'eft aucun 
Ciroyên qui ne puifle y atteindre; & afin d'engager par-la 
tous les Citoyens à fe choifir des dómiciles fixes, & à con- 
tribuer à l'honneur «de foutenir la chole publique. 

“On a enfuite mis aux opinions la cinquitme condition 


de nétre pas, lors de Péleítion, dans Pétat de domeflicité. - 


Mais la difcullion a été remile à un autré jour, pour 
paller à Paffiire de M. PEvéque de Tréguier. 
de M. PEvéque de Tréguier, qui avoit 
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ajournée à aujourd'hui deux “heures aprês midi; a effedi- . 
vement été rapporrée. 

Il avoir été fait leóture, dans la Séance du 14 de ce 
mois, du mandement qui a occafionné cette affaire, & 
nous en: avons inféré quelques idées dans notre Nº. 50. 

M. Alquier, Membre du Comité des Rapports, a fait 
leture aujourd'hui des informations faites à Tréguier, & 
- des interrogatoires & déclarations des prévenus. Voici ce 
qui nous a paru rélulter des charges. 

Le Mandement de M. PEvéque de Tréguier a fais une 
fi violente fenfation dans fon Diocéfe , que toutes les Mu- 
nicipalités, craignant les effers des aflertions antipatrioti- 
ques qu'elles ont cru y trouver , fe font réúnies à Tréguier 
pour préyenir. les troubles. . 

Dans le 1emps que le Prélar couvroit de Pintérér de la 
Religion , des maximes qui onr été jugées par beaucoup 
de monde impolitiques , faulles & incendiaires, il fe tramoit 
“un projer de fuulevement, à la rête duquel étojent un 
- ficur Chevalier de- Keralio, Officier fupérieur, un. fieur 
Noél de Kergué, Gentilhomme , & un fieur Trogoff, his 
d'un Confeiller au Parlement de Rennes. 

Il entroit dans ce Plan de lever une Troupe pour 
Poppoler à la Garde Nationale, & cette Troupe devoit 
Etre formée d'une partie de Soldats de la Garde Nationale , 
“que Pon cherchoit à mertre en défeétion, par des pro- 
_melles de protection, d'habillement, d'irmss, de repas , 
en leur diftribuant même de Pargent; plufieurs témoins, 
“qui ne parlent' cepéndant que par ou1 dire, porrent cette 

diftribution à 40,000 livres. 


Le Commandement de cette nouy elle Troupe avoit 
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2 M. De Keralio , 8 M. Noel dé Kergue 
avoit été nommé Capitaine. | 
“ M. de Trogoffavoit rédigé de fa main, ou nero une 
Declaration en forme d'infurreétion par coalition pour 
la Noblefle contre la Garde Nationale Se sonrre les 
des Communes. | 
“Les enrólés dans certe Compagnie de prétendus Mitos 
“taires , avoient figné cette Déclaration , & quelques té- 
moins difent que M. PEvêque de Treguier les avoit reçus 
chez iui & accueillis avec une affabilité portée juíques aux 
- plus officienfes promelles; « fi vous êtes vexés, leur difoit= 
» 11,je ferai fonner le tocfin pour appeler à votre fecours 
-» les habitans de la campagne ». 


La Chambre de correfpondance a heureufement décon- 


cerré ces manccuvres, & elle a tenu une procédure qui 
eft un chef - d'ccuvre e prudence. 


' M. de Montgazin a lu un Difcours écrit, & préparé 
contre ce Rapport; mais malgré fon attachement pour . 
M. l'Evéque de Treguier, dont il a d'abord loué le Man- 
dement, il a fini par prier Y Allemblée d'éviter que cette 
produ&ion fe répandit dans la France; & il a propofé 
de decréter qu'il n'y a lieu à délibérer ; cette motion n'a 
pas été appuyée, & la éé rendu le Décrer fuivant. 


« Alfemblée Nationale , oui y decréte que M. 
le Préfident écrira unelettre cirtulaire aux Municipalités du 
-. Diocêfe de Tréguier , pour les inviver à la paix, les pré- 
munir contre les intinuations que les ennemis du bien | 
públic répandent dans les Provinces , & les rappeler à ' 
la confiance due au zéle & aux Décrers de 'Allemblés 
Nationale. | 
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Quem le Prélident retirera aupres du Roi, pour lá 
faire connoitre les troubles qui peuvent régner dans quelques 
- parties de la Bretagne, & prier. Sa Majefté de donner leg | 
“ordres les plus précis aux agens du pouvoir exécutif dans 
les Provinces , pour procurer Pordre & la tranquillité pu- 
blique, contre les projets des gens mal intentionnés. 

» L'Aflemblés Natienale Décrete également que le Man- 
dement de M. lEvéque de Tréguier, enfemble les piéces 
- & informations qui y font jointes, font remifes au Tri- 
“bunal chargé provifoirement de juger les affaires qui ont 
"pour objer des crimes de léfe-Nation ». 

M. le Prétident a levé la Séance q Pa indiquée po 
demain , neuf heures du matin. 


Pan R1s, chez BAUDOVIN, “Imprimeur de 


PASSEMBLÉE NATIONALE, rue du Foin 
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Du Vendredi 43 Odtobre 1789. 
La leGtúre du Procês-Verbal de lá Séánce d'hier a «t$ 
fuivie de celle de plufieurs Adrefles. 
Les Villes d'Onfar, Calternau, & pluliears aútres Cor 
munes de Villes & Bourgs, qui ont envoyé “ces: Adrefles y MM 
adhêrent purement & enticrement aux Décrérs de PAllem: 
- - Le Bailliage de Troyes a rendu une Sentence dans les "e 
mémes vues d'adhéfion, & notamment pour alurer Pexé» 
cution du dernier Décret fur les Subíiitances. 
-<M. Camus a rendu compte du travail quilha fait avec — 
MM. les Secrétaires & les quarre Cominiflaires nomm 
dans la Séance du 17 de ce mois, relativeméncaux o m- E 
“mis des Secrétariat & des autres Bureaux de PAMemblé , MR 
_Ces Commis étoient au nombre de trente-hbuir; les = o 
places ont été réduites à vinge-fepro | 
“Tous les appointemens étoient de 200' liv. par mois; | E 
les plus forts me feront déformais que de 150 liv. & il y M 


en aura de moindres. 
Les Huifliers. de fervice n'auront plus que 110 liv. par . Ml 
mois, au-licu de 150 liv, qu'ils avoient auparavant, Cc MH 
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“Deux de PAfemblée, qui feront nommés in- 

cellamment, feront chargés de diriger- le travail des Bu- 

reaux & de furveiller lês Commis. 

- Un Membre a fait la Motion de-demander au Miniftêre 
un étar des períonnes détenues par aves 
Pesplication des morifs de détention, & de charger quatre 
Commiflaires d'examiner ces motifs pour en renidre compte 
à l''Alflemblée; la Motion a été admife à Punanimiré. 

M. lé Préfident a Fiit lecturé d'une lertre qué Offi- 
ciers Municipaux d' Alencon ,JesMembies duGomiré & dé 
la Garde Nationale de cette Ville, “les Ofhciers-du Régi- 
mentdes Challeurs de Picardie, Se, M. le Comte de Ciraman 

quile commande, ont écrite q! Allemblée: 
affurances de Punion amicale «qui rêgne entré rous les 
différens Corps, & Pexpreflion de. leurs avoir 
été relpectivement induirs-dans-des quí auroient 
fait craindre des troubles; on y voit un vasu réciproque 
pour que les Lujets de. divifion ur deíquels on 
avoient précédemment écrit à PAÍ emblée Nationale, usd 
entiérement oubliés. 
le Comte de Práflih à la Natión ;-dé la part 
du Régiment de Lorraine , qu'il commanide; un vê. de 
8277 dans lequel: les Soldars contribuent pour 
900 livres; .les Caporaux; Tambours, Sergens & Adju-: 
dans, pour 612, & les autres Officiers pour 676 q. M. le: 

Préfident a éré chargé de témoigner à certe Troupe la fa- 
tisfá de | Alemblés . parune Letrve femblable à celle 
“qui fur écrite il y a quelques mois, & par les. mémes mo-' 
tifs, au Régiment du Maréchal de: Turenne. 

- Ms le Duc, d'Aiguillon a fair la Motion: de 
les Ordonnances $ Reglemens Militaires feront' 
dans toutes leurs difpofitions:, julgu'à ce que F Alfemblés 
air rendu, les Loix de réforme:nécé/laires en cerré partie. 
La. ¡Motion a éxé renvoyée au Comité Militaire:, en 
érre fait rapport Lundi prochain.' | 

L'Aemblee a renvóyé à Vexamen du Comité den Rap- 
ports uñe Adrefíe. quí fut remiíe hier à M. le Préfidene 
pr des Députés de Rennes, & un Ouvrage fur Péduca- 
ion Nationale, qui avoit été temis le Prefi- 
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ble dáns la da 
"Mont. Jurar, Je src 1669, elt:venú faire: re- 
merciemens à P Affemblée 5' pont: dui: & des 'compatriotes, 
de la liberté qu'elle a rendue à 20000 
L'Aflemblée a: marque ace vémérable Do: des 
mes un intérêr qui tenoit de Padmiration $ due relpedt ; 
& fur la Motion faite pat Mi Boutdon de la: Cxolhitre 
à laquelle on a juftement applaudi, il fera fair ane fouf- 
cription pour augmenter les relldurces alluréesopar Roi 
- 4 cerancien ferviteur : chaque Membre'de Pailemblée y 
contribuera pour:trois livres au sb 
L'ordre.du jour ramenoit la difcullior des” 
fur la propriété des biens adminiftrês par les Eceléhi laftiques, 
& [ur la nécellité de doter les Curés à 1200 liv. atu moins , 
non compris leur logement.: 
.Un «Membre a demandé- la: continuation du-travail fur 
les Municipalités, &. qu'il foie -employé” cinq heures par 
jour, au moins , pour Pétabliflement de la Conftitutión:: 
Target a réclamé Pordre réglé par les Détrets , 
d'apres leíquels les Séances des Vendredi & Samedi doivent 
Etre deflinées au travail fur les Finances; 200019 000 
¿M. VAbbé. Mauty ravoje mianifelté, dans? Sénsices 
tenues. à Verfailles, & à deux Yeprilés ; un delit' bien 
marqué de répondre: fans tetard: aux propofitions'“fáites 
“contre! la prétention de quelques: due Clergé, 
fur la ropriété des biens dont ils Cer: Oráteur 
a “penfé différemment aujourd'hui , parce que Je Ciórge 
'occupe a-t-i4- dit à faire imprimet fa Défenfe, Sou 
convient d'attendre qu'il puiffe faire connoltré fes'moyens; 
il a appuyé en conféquence la: motion du premiér | 
“Je Comte de Mirabeau: a parlé apres: M. 1'Abbé 
Sc fans s'attacher au prérexte atraqué: parole Prés: 
“pinant pour rerarder la difeuflior, Pérrétir 
qui lui avoit-fait confondre les principes en. qtieftion”; avec 
“Fapplication que M. PEvéque-d' Autun en avoit faire suas 
la Motion fur les biens du Clergé. 05 
a été décréré que Pordre du jour. nes farol pas” 
tervert la parole a été données: Mi de 


Clermont, fur le principe à Já ide Bicís 
Ecclóf 
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“fe Prélar a dir que cédant à fon devoir comme Ciz 
tbyen, il éroir obligé-dé faire remarquer que la Nation 
ne gagneroit pas à prendre les biens du Clergé , parce 
que leurs Charges en égalent le produir. 

Parlant comme Evéque, il a annoncé fes craintes que 
«e progédé, au mom de la Nation, ne portar un coup 
funelte 4 la Religion $ | 
Ces biens, a dit Popiñant, font ún dépór qu'il ne 
in'elt pas permis de Jivrer, $e fi la force m'en prive je 
cédergi avec une religieute parience, & j'aurai Vavantage a 
d'émre demeuré fidéle à mes principes, & de m'étre ainf N 
rendu digne de votre-eítime, même en: combattant vos 4 
yués dans-cé qui elt cóntraire à mon opinion ». 
- Mi Duport a établi, (ur les vrais principes, le droit de 
la Nacion Lar les biens pollédés par le Clergé, & il a 
prouvé, pár des confidérarions de convenances, qu'indé- 
pendamment des conféquences à tirer des principes, les 
ecléliaftiques devroient-céder à la Nation les biens dont 


ils (e difent propriétaires, 
POtateur, Magiltrar patriote, a donné aux pérlónnes | 
dont il improuvoir Popinion , Pexemple d'une vertu qu'ils 
ont ptéchée fouyent ; ¿il a prouvé fa foi par Les ceuvres. 
L'Efat. git en danger; tout bon Ciroyem doit venir 
» à fon Íecours. Je cede à certé deftination la finance de 
» mon Office ( de Confeiller au Parlement), & je me 
» félicite de yoir accepter Phommage que je fais de certe 


+ 


» partie de ma fortune à la Parrie »i 
VAflemblée a yivement applaudi à ce généreux facri> 
fice ; il avoit le double effer de la rare éloquence qui par- 
vient à Já conviétion de Pelprir par Pentremife du coeur. 
Thonret a parlé enfuire; la forte dialeétique a mis 
en développement les principes lur Pellenue des corps de 
morte, mais d'une maniêre démonfrative & abío- 
lument jirefiftible, 1 a fair la diftinétion; qu'on peut 
appeler peuve, entré les prérogatives d'un individu qui 
peut reclamer les droirs de [Homme au foutien de fá 
propuére, & yn corps purerient moral, qui n'a d'exif: 
lente que par fidlion, Sc par le pouvoir des lois qui 
pruyent conéquerament de ¿Anpprimer y Sc a plus forré 
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Nous annonçôns. avec plaifir, que ce dilcours a ¿eb 
envoyé à Pimpreflion, & nous nous abítenons én con- 
féquence d'en donner Pextrait.. 
- L'Orareur à fait la Motion, que les biens pollédés par 
tous les corps de main-morre, à Pexteption des Muni- 
cipalirés, des Colléges & des Hôpiraux, & les Domaines - 
dits de Roi & de la Couronne , loienydéclarés apparténir 
M. PEvéque d'Uzês à répété à-peú-prês ce que M. PEvé- 
que de Nancy à développé dans fa réponle au plan de 
“M. PEvéque d'Autun, qui a été imprimé; POpinant a 
appelé ce plan Réve des faifeurs de projets. Il a ajouté aux 
railons de M. PEvéque de Nancy des morifs qui ont paru - 
retourner contre fon propre fyitêmes Il a fair valoir la 
confidération que les parens deftinent Penfant à Vétar 
eccléfiaftique , 82 lui donnent une édúcation en confé- 
quence, dáns Pefpérance qu'ils profiteront des revenus de 
M. Treilhard , continuañt la diícullion , définir. la pro- 
-priété , le droit d'uler 8/ d'abufer. Tl diftingue le proprié- 
taire de l'ufufruitier , en ce que celui-ci n'a pas le droit 
d'abuler. Il combatla comparailon du Clergé au mineur ,. 
& dit qe dans celui-ci lê libre ulage de lá propriéré n'eft 
que fufpendu ; la. manigre de jouir dans le Clergé eft tou- 
“jours loumife à la Loi. La Sociéré peut feule admertre les 
corpotations dans fon fein; feule, elle peut les modifier. 
Elle les établir pour fon utilité; elle les talarie , & peut 
- thanger le mode des lalaires , & les proportionner à Puti- 
lité quelle en rerire. 
" W'répond à Pobjeétion que les biens ont été donnés à. 
PEglife, que P'Eglife eft la Sociéré des Fideles , c'eft à- 
M. P'Abbé Grégoire a dit que le Clergé n'eft pas pros 
priétaire , mais fimple difpenfareur, & que les Eccléfiafti- 
inte qui dépenfent au-dela de ce qui eft nécellaire à leut 
Jubliftance, commettent un vol, que les Canons appellent 
Latrocinium dit que chaque Province 
devroit difpofet des biens Eccléfiaftiques qui font dans 
- Ton enclave , méme thaque Paroiíle de ce qui elt dans [om 
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“TP défiveroir que la derte Nationale fút répartie entre 
ks Provínces, & que chacune pút fe fervir de Pexcédene 
“des biens Ectléfiaftiques, pour y fonrnir aprês le prélé- 
wement des Frais indifpenfables du Culte. Que, les Curés 
fbient dotés en biens-fónds , & qu'un Concile National 
refe la difcipline Fccléfiaftique , & rappelle chaque in- 
divida du Clergé Y fes devorrs. pes pan 


-M. de Cuftine a foutenu que la Nation n'eft.pas pro- 


priétaire des biens du Clergé, qu'elle a feulement.le droit 
d'en régler Pemploi. Il avoué que la Nation pourroit en 
- ordonner lá vente; mais il dit que le temps ne feroit pas 
favorable , & que les révolutions qui fe préparent dans 
les Empires voifins , occalionneront: beaucoup d'émigra- 
tions, 82 rapporteront à la France , qui fera alors le féjour 
de la paix & de la liberté, beaucoup.de numéraire & de 


concurréns dins les dcminnions Il propofé qu'en atten-. 
iens Eccléfiaftiques , le Roi foit ' 


dant le Décrer fur les 
fupplié de ne.plus nommer aux Bénéfices fimples; même 
aux Evéchés , julgu'a ce que le. nombre des Bénéfices 
utiles fot fixé; que le Roi fox fupplié dotdonner 
que les Eccléfiaftiques qui font fortis du Royaume, revien- 
dront dans deux mois, à peine. dérre prives de leurs Bé- 
-M.Chaflet parle pour la motion, & recherche dans les plus 
anciennes hiltoires Porigine des biens du Clergé; il érablic 
quiis ont éré toujours fous la main de la Nation, & 
quíils leur ont été laifles pour tenir liceu de falaire de 

- M. Bureatix du Pufy combat la motion, & demande qu'elle 
fot. renvoyée au Comité Eccleliaftique pour vérifier la 
-valeur dés biens du Clergé , avant de prendre un parti fur 
les biens qu'il polséde. 

La difcuflion eft fulpendue pour entendre quelques af- 

faires du Comité des Rapports. . 

- M. de Saint-Fargeau , Préfident de ce. Comité , rend 
- compte d'un évenement arrivé à Gien, & qui follicite une 
_prompre décifion de Affemblee. Le leur Couet; Citoyen de 
cette Ville, foupçonné par le Peuple d'avoir fait germer des 
grains. pour les perdre, fut invefti avec attroupement. 
Le Peuple fe traníporta dans fa grange oú il le trouva douze 
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gerbes , dont les grains étoient germés, parce ce qu'elles 
avoient été retirées d'une inondation. Le Peuple s'crapara 
de ces gerbes, les promena dans la Ville; & Iémeute . 
Sacerut au point que le Citoyen, pour fauver fa tête, lui 
délivra tout le grain qui étomr dans la grange. 

Quelque temps aprés , le Peuple exige de lui qu'il 
dépole entre les mains du Maire une fomme fuffifante 
pour acherer les habits de la Garde Bourgeoile. Le cas 
étoit fi preflant , qu'un grand nombre de Ciroyens, pour 
appaifer le Peuple, firent entr'eux une vo- 
lontaire de 37,260 livres. Le Corps municipal de Gien ' 
a déféré le fair à Aflemblée, 
' Sur. cela, elle a décrété que affaire fera renvoyée au 
pouvoir exécutif , & que M. le Préfident écrira à la 
Municipalité de Gien , que le pouvoir exécutif a été invité 
a prendre les mefures les plus efficaces & les plus promp- 
les pour prevenir de pareils exceés , & pour faire rendre: 
le depót remis entre les mains du Maire de cette Ville, 
comme ayant été fair par violence. Et. Affemblée a mis. 
3 Sicur Couet fous la fauve-garde de la Nation & de 
a Loi. | 


Le Comité de Rapport a enfuite rendu compte d'une | 
demande de la Ville de Pezenas, tendante à faire légitimer 
les aétes de fon Comité de Police formé fans autorilation, 
mais par un confentement libre des Citoyens. | 

L'Aflemblée a remis à délibérer fur cer objer à demain, - 
atrenda: qu'il étoit déja 4 heures , 8% seft ajournée à 
demain matin , neuf heures 8% demi précifes. 


A Paris , Chez BAyBDOUIN , Imprimeur de L”ASSEMBLÉ 
NATIONALE, rue du-Foin S, Jacques, Nº. 31. 1789. : 


1 
Mid. 
| » 
¿ e 
A 
4 4, y 
; 
SA 
y 
OS 
A A 
- 
- 
y 
+ 
€ 
É 
4 
i 
é 
+ 
| y 
Na 
EN 
; 
38 
o 4 
és 
| | 
- 


r 
> 
t 
. > 
f 
2. 
. 
a + 
La 
» 4 
. 
y 
” 
” “ 
+ - de 
a 
b . 
à 
. 
sr a 
o 
>» 
o 
" 
4 
q 
e "+ 
y 
- 
- 
- 
- 
r y dl 
o 
“ 
. 
- » 
. - 
» 
à 
hd 
F 
y 
” 
/ 
- 
. 
x . 
. 
Ed 
- 
E 


e . > 
o 

- +5 
y 
> 
4 
, 
» 
e 
a 
. 
> 
4 
. 
- 
- 
— 
= 
. 
EA, 
y / 
> UN 


a Es - Ab 


249 
| 
DES 
E” 


Du Samedi Octobre demi dema 


Usa de MM. fait: du” Procês- 
Verbal de la Séance dela: veille, & un dé MM. les “Trélo- $ 
riers a fait le rappote des Dons parriotiqués; qui contihuene” de 


toujours le même zele 82 la meme fervent. > 


—M. le Préfident ayant - propolé à PAfêmblés d'y idméttre” 
“une Deputation de la Province d “Anjou, pré- 
fenter à! les réclamations lés impórtanres dg 
“ces Députés ont reçus; & Pan deux, en alfurânt de la 
part de la Province d' Anjou la 14 "plus" 'parfaice 
AUX Décrers de l'Alfemblée, a fait part de la férmentation y 
| générale qu 'occafio jonnoit dans certe Próvince le Décrer é qui, 
“en réduifant le prix du (Ya fix fols, laiffoit Túblifter provi-. 
(oirement le régime del Gabelle. dit que cette fer- 
mentation pouvant avoir Tes fuites les plus dangereufes; 
pour la Province & poué le Róganme, le Comiré d'Angers 
étoir à convoquer une Alfembléc générale des 
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Repréfentans de la Province, pour prévenir les dangers 
d'une infurreétion, & que dans cette Aflemblée il avoit éré 
unanimement-réfolu que Fon deinanderoit pour la. Pro- 


“ineo d Añjóu la fuppreflion abfolue du régime de la Gs: 


belle, & que les mémes Députés chargés de faire cette 


| demande - l'Affemblée- Nationale lui fouimertroient Poftre 


que cette Province-de rémplacer Im põe de: la Gabelle 


par une contribution direéte, beaucovp fupérieúre à ce 


“que prodyirojt la Gabelle, (1 T cia 


M. le Prefident a répondu à: cette Dépuration avec la 


| | dignicé qui convient-4-PA/Memblée Nationale, qu'elle exa- 


mineroit, dans la fagefle, la réclamation de la Province - 


RAnjou) Sivqir dle-prendroir.tous les moyens capables de 


prévenir des foulévemens qui ne peuvent que nuire beau- 


chple publiquesLoríque la Députation ajéré retirée , 


l Aflermblér mjourné, la demande. faire par la 
dAnjon aca la Séance de Lundi 

M. le Préfident a annoncé l'Affumblée , qu'une Dépu- 
rarion de, Ja de ¿Troyes étoit arrivée, pour _Poryer 
topre piso ces du procês . qui éroir pourfuivi . contre les 
du mallacre: « du Maire de certe Ville , dans 

elles il fe trouvoit pluíie leurs lettres tres intérel- 
fantes , pouyoient. répandre quelque j jour (ur les trames 
ourdies le, bien. public, fur la correlpondance à 
laguello donné. ligu dans. tout le Royaume.. DÁC 


temblée, adnviré Je. Comité des Recherches à el le réunir 


le- -hamp. pour examiner cette affaire, & en faire incel- 
fon Tapport 2 'Alfemblée. | 
, Je, Prélident a Fair part 4 une le lettre de bias les 


des Poftes , Qui pour donner à 
de nonvglies. preuves de leur zêle, offtoient à chaque Dé- 
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“puté la franchife pour. des imprimés- & des paquets con- 
fidérables qui leur arriveroient des Provinces pour les 
affair es publiques, Les yoix ayant été prifes, cette offre » 
elle a éré refulée à une grande majorité. . fo 

M. le Préfident a enfin annoncé à PAlemblés 

avoit prélenté à la Sanction Royale les différens Décrets 

de 'Affemblée , & que Sa Majefté avoit déja fanétionné 

& fait promulguer le Décret de la Loi Martiale "contre les 
atrroupemens , & qu'Elle avoit pareillement fanétionné le 

Décrer rendu pour auterifer proviloirement le Cháreler 


di juger en dernier réllort tous les prévenus ou acculés du 
| crime de lefe-Nation. 


"Ona repris Pordre du jour, “qui à ta on 
E intéreflante de la propriété des biens Eccléfiaftiques. | 
“MM, Dupont, qui déja avoit propofé Pemploi des biens 
Ecclefiatliques, comme un des grands moyens de la reftau- 
tation des Finances, a parlé dans les mémes principes. Í 1 
a, établi un, diftinátion “entre les. grandes confedérarions 
| politiques coumues lous le nom de (ogiétes , & les Corpo- 
1ations particulitres qui doivent leur pailfance ¿ à la Société. 
La dir que la Société avoit & pouvoit avoir des |  propriétés 
mais. que les Corporarions particuliêres ne pouvoient ayoir 
ou conferver des propriérés qu'autant que la Société le ju | | 
geoit utileaubien général. Iladonnéun apperçu far 
du Clergé de. France, qui julgu'à ce moment a formé une 4 
petite république dans le fein de, Petar. Sans vouloir en 
cela rien impurer aux individus qui ont fait & qui font 4 
partie de cette Corporation il a: artribué à "elprit de | 
Corps, toujours. plus puiffant q que Telpeir public , , Ja for- | 
mation de cetre puillance, “pasticaliêre.. la, fowteny c que 
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national doi “avoit “fapptimé les fe de- 
AA volent nécefláirement rentrer dans lés mains de la Na. 
tion , qui a le droit de dérruire le Clergé, comme Corps 
litique dans PErat. à concly à ce que P'Alfemblée dé- 
E - érat que les biens du Clergé feroient adminiftrés pour le 
compte de la Nation dans les différentes Provinces du 
Royaume, jufqu' a ce que les circonftances devinifent 
favorables à leur aliénation, & quien failant entre les Mi- 
“niftres des, Autels une plus jufte divifion des revenus qui Y 
leur feroient affectés , les honoraires qui leur feroient at- 
tribués , leur feroient payés par privilége , & par avance, 
par les Cailles dans, de leur 
refidence. 
M. Pelerin a foutenu des principes bel" con- dy 
traires: il a prétendu qu il n'étoit ni jufte ni politique de 
- donner à la Nation les propriétés des biéns du Clergé, 
avant d'examiner les reflou:ces que pourtoir lui prócurer 
dans la cireonftance aCtuelle Poffre faite par les Membres du 
Clergé de venir an fécours de PEtar par tous les moyens qui 
- “eroient en leur pouvoir par le rerranchement de leurs re- 
venus. Il a cherché a etabiir par toutes les Loix de la 
France, & par ce qui s'éroit pallé dans les diffcrens 
fiécles de la Monarchie, que le Clergé avoit toujours cre 
regardé comme ayant la propriété des biens. qui lui avoiemt 
- donnés quil. avoit acquis : partant prin- 
| cipé, a foutenu que ta propriéré “du Clergé érojt auíf 
¡ facrée c que celle de tous les autres propriétaires du Royaume. 
combat les différentes objedtions faires contre le 
droir dé propriété du Clergé, 8c ila fini par demander 
que PAllemblée soccupár d'une meilleure & plus juíte dif 
| penfation” de ces mómes biens, 8cde dans le ré. 
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gime du abus infinis qui y exiftoient; 
en appuyánt fur des réformes , il “improuvé” que fon” 
déclarár la Nation propriétaire des biéns du Clergé , ce qui, $ 
dans (on avis tendoit à une defttuétion dangereufe. 
-M. Garat jeune a parlé le dernier fur “cette motion. 
Le commencement de fon Dilcours contenoir une fuité” 
de faits pour établir que, dans aucun fiécle, la Corpo- 
ration du Clergé n'ayoit eu la libre propriété” des biens 
dont il jouir. U a cité divérs exemples , & notamment' 
“celui de Pextindtion des Jéfuires, dins lequel le Roi, 
agiffânt alors comme Repréfentant de-la Nation, avoir 
appliqué de fon autorité , & fans le concurs du 
les biens de cette Compagnie , aux ulages qui lui avoient 
paru le plus convenables ; il a rappelé les antiques for- 
mules de donarions faites aux Eglifes, dans lefquelles la 
prérendu prôuver: que le Corps du Clergé n'étoit “pas 
propriétáire. Lartention seft'un pen affoibli vers le milieu 
de fon Difcours, & a été reveilléé fur la finpar quelques 
“obfervátions fur Pinutilité' 8e le changement de deftination 
qui exiftoit aCtuellement dans les plus riches bénéfices 
 Quelques Membres- ont demandé que Poni: vint aux 
volX, la motion étant connué depuis plis de douze jours» 
& ayant été difcurés pendant trois jours. Mais M. le 


Comte de Mirabeau, Auteur de la motion, a teclamé. 


pour les Membres du Clergé qu'ils fullent entendus ; ce 
qui étoir de toute juítice : il a aulhi oblervé que la queí- 
tion des fondagions n'éroir pas; allez approfondie ; & il a 
marqué fon vacu pour Pérabliflement d'une forme de fe 
répondre réciproquement aux principales obje étions 


mefure qu'elles font faites dans les queítions qui paira 


gent les avis. 
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Enfuite Made P Prélident a: fait le&ure à Alfémblée dun 
Mémoire des Maniftres, contenant ' leurs oufervations 
le Décrer. de PAffemblée Nationale s' qui ordonne qu'ils 
déclareront politivement quelles Í font les melures à préndre 
pour. allurer les fubliftances.: 

E Mémoire explique les foins que le onretaeiións ne 
 cefle de ptendre avec la Commune de Paris, pour faire four- 
nic aux fubliftances nécellaires. Il a été entenda par PAL. 
(emblée. avec. beaucoup Y'approbarion. 

-Limprellion de ce Mémoire a été amais 
a été ftarué quí 11 avoic. licu de délibérer le mo- 

étoit queftion. de nomier un Préfidens, M. Frétean 
a -demándé à être remplaçé,, la quitizaine de (es fonétións 
érant finie; pluficurs Membres de Aflemblée ont propoté 
de le confirmer par acclamation pour la luitaine, 
M, le Préfident sien elt excuíé, & M. de Mirabeau ren- 
 hommage aux vertus.& à la fagacité de M. le 
Préldemt y a réclamé le qui défend de continuer 
un Préfident. | 
M.Fréteaus à cette 8 PAdemblée 
cédant 4, la segle quelle seft faite,.s rerirée dans les 
Bureaux. pour nommer un; Prélident. 


¿¡La¡Séance a été remile à lundi 26 neu heures 
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cueil Por: a au “Journal des Débats 
id que Mefficurs les Depurés ont  adopté pour 
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leur Correfpondance , a engagé à prendre les mefures les 
plus précifes pour que ce Journal loit régulitrement & 
exatement fervi. | 

Tl fera délormais & invariablement remis tous les jours 
à fix heures du matin à la poíte; en forte qu'il elt polhble 
— qu'a Paris il foit remis à huit heures dans les domiciles, 
“Pour la Province, il partira également tous les jours; 
toutes les précautions convenables font prifes pour qu'il n'y 
ait plus de retard , & Lur-tout de deficit. | | 
Mellieurs les Soufcripteurs font inftamment priés de 
renouveller (ur-le-champ leur abonnement pqur les mois 
de Novembre & de Décembre. 


On foufcrit , tous les jours, chez BAuDOUIN , Impri- 
meur de  Affemblée Nationale , tue du Foin St. Jueqits, 
nº 31. 
Le prix eft de 10 livres mois , franc de 
pour la Province, 9 livres pour Paris. 
MM. les Députés & MM..les Soufcriptéurs du Procês- 
verbal de l'Allemblée Nationale continueront : ne payet 
“que 6 livres pour deux mois. 
On trouve chez le même libraire : 
1%, Motion fur la vente des Biens du Qs 
M. PEvéque d' Autun. 
2%, Motion de M. Thourer Dépuré de Rouen , lur 
la même queftion. | | 
3". Opinion de M. P'Abbé Ma de Péronne, 
(ur la, même queítion. 


AM Parrs, chez Ba UDOVIN A Imprimeur de 
PASSEMBLÉE NATIONALE, rue du Foim 
St.- Jacques, nº 1789. | 
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Dk Lumdi 26: Oltobre 17893 


M. Prélident a annoncé à 1'Affemblée,. en ouvrant 
la Séance, que le recenfement des ferutins de .Samedi. 
dernier ne donne à aucun des Membres la majorité des 
fuffrages pour la Prélidence ; en conféquence al fera pro- 
cédé à une nouvelle opération ce for... e 
MM. Target, Thouret & Barnave ont réuni la pluralité 
des voix , pour les fonétions dé Secrétaires; ls remplacent  - 
MM. rEvêque de Nancy, Bureaux de Pufy & Faydel. . 

La lectufe du Procês-verbal de la dernitre Séance a 
“donné occafion à M. -Câmus de faire remarquerá PAL- 
emblée que lés Loix fanétionnéés doivent être envoyées 

en expédition authentique au dépôt des Archives, & il 
“a été arróré que la mention en [era renouvelée dans lé 

- La lecture qui a été faire à Y Allemblée par M. le Préha 
dent, d'une lettre de MM. les Officiers municipaux de 

“St. Marcellin, du 18 de ce mois, a donné lieu à une 
difcuflion qui à duté peridatic preíque toure la Séances 

Gette lertre porte que.la Commilhon intermédiaire da 
Dauphiné a convoqué lés Etats de cette pour le 
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2 du mois prochaim , ávec invitation à toutes les Munis 

cipalirés d'envoyer des Députés par doublement. 

“es Habitans de St. Marcellin demandent à PAMlem- 

blée fi elle 4 connoiflince de cette convocation  générale 

& “extraordinaire, & fi elle Pagrée , déclarent qu'ls fe 

conformeront ponétuellement à fes intentions. | 
Cette lertre étant parvenue à M..le Préfident Samedi 

au foir , il eut Phonneur d'en parler au Roi3. il en con- 

féra aulli avec M. le Garde-des-Sce3ux”, de qui il 'appric 


Que ceux qui exercoient precédémment ládminiftracion 


“dans le Béarn , ont auflíi convoqué Tes Etats de cette Pro- 
vince; & que M. le Garde-des-Sceaux' a êctit pour que 
les Etars , s'ils saffemblent , ne Soccupent que de la ré- 
partition des Impóts & des Dons patriotiques. —.  - 
M. Barnave , lun des Dépurés du: Dauphiné, a fait 
“obferver que la répartition des Impóts pouvoit être faite 
par la feule Commiflion intermédiaire, & qu'on ne pou- 
voit avoir convóqué les Etats par doublement; que pour des. 
Délibérations relatives aux Députés à l'Alemblée Natio- 
“male, ou pour d'autres objets d'intérér majeur. 
“Na éré arrêté, à la demande de M. Dupott, qui en 


fait la Morion exprelle, que P'Alflemblée 's'occuperorm 


à Pinftant de cette difcullion, & de fuite M. Duporr -a 
“propofé que M. le Préfident fe rende par-devers le Roi, 
pour favoir fi Sa Majefté a donné fon confentement à 
“tette convocation. | 

“ M. Cocherel a lu une lettre particulitre , qui anhonce 
une difpofition à critiquer, de la part de quelques Parti- 


Culiers du Dauphiné, les Décrets de FAflemblés Natio- 


ale, | 

MM. Arnoud, Rewbel , le Comte de Mirabeau, Lan- 
“juinais , Petion de Villeneuve & Targer, ont cru apper- 
cevoir, dans la démarche de la Commiflion intermédiaire 
du Dauphiné, des intentions peu louables , 82 qu'il éroit 
eflentiel & preflant de prévenir. M. de Mirabeau a fait 
- remarquer que la convocation dont il sagir eft irrégulitre, 
en ce qu'elle rappelle la diftinétion des Citoyens en Or- 
““dtes, contre les Decrets de | Allemblée du 1 5 de ce mois ; 
qui interdifent cette diftinétion, & il a demandé que le 

principes à cet égard , Loic rappelé dans le Décret. - 
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“pieds, aucune n'at éprouvé de contulion dangereufe. Des 


“mal, Mais plulieurs de MM. les Députés fe trouvoient 


. 


A 
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“MM. du Pont; de la Rochefoucault , de Blacons & Pi- 


fon du Gallant fe font arrachés à expliquer le procédé de 


la Commilhon intermédiaire, dáns la vue de le garantir 
de reproche , & ils ont tous. parlé de M. Mouniér, 
comme d'un bon Citoyen connu par fon parriotifme. 
M. Pérille du Luc, confiderant les lertres lues à 1'Allem- 
blée comme de fimples pamphlets , a cru qu'il n'y avoit pas 


lieu de délibérer. 


M. Barnave- relevant ce qu'avoit dit M. Pifon ,- fon 
collégue, que la Deputation du Dauphiné n'eft pas com- 
pletre , & que trois des Suppléans refulent de le rendre 
à idea , à interpelé M. Pifon de juftifier de ce 
refus. - | 


M. Le Comte de Lameth, répondant à une autre partie 


des dites de M. Pifon, a fair oblerver, 1º. que ce 
n'eft pas à la Province , mais à la Commiflion intermé- 
diaire que Pon reproche cer atte d'irrégularicé : 2%. que 
l'Affemblée doit êrre éronnée de voir la Province de Dau- 
phiné convoquer fes Etats , fans la permillion du Roi, 


qu'elle a cependant reconnue néceflaire dans les actes de. 


conftitution particuliers: 3º. que ce procédé peut êrre ta- | 


xé d'irrégularité, d'apres Pexpreflion d'une letrre imprimée , 
écrite à la Commilhon intermédiaire , & que M. Pifon a 
fignée. 
Un événement inopiné a interrompu un moment le 
cours de la difcuflión : une partie de la galerie, pres de 
Pentrée du Public, de dix pieds de long fur quatre de 
large, extrémement furchargée d' Auditeurs , seftenfoncée. 
La chúte a été heureufement aflez ralentie, pour que, de 
vingt períonnes qui font tombées de la haureur de dix 


femmes même enveloppées dans la chúre, n'ont eu aucun 


lous cette partie de la galerie, & trois ou quatre ont 
recu des bleflures & contufions. es 
Les perlonnes de P Art qui fe rrouvoient dans P Affem- 
blée, fe font empreflces de leur donner du fecours: on 
craint les fuites des contufions quia reçues M. Viard, Dé- 
puté de Lorraine. 


*L'Allemblée a chargé M. le Préfident de faire 'vifitez 
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“pat des perfonnes súres ; & de trêsprês, la folidité de ces 
“galeries, afin de prévenir un fecond accident, dont le 
Pablic & des Membres de P'Aflemblée pourroient être | 
On s'eft enfuite remis en ordre, La difculhion 
ouverte fur la deuxiéme partie de la Motion de M, Du- 
port relative aux Aflemblées des Provinces. A 
Un Membre a demandé lajournement de cette Mo- 
M. le Chapelier a dit que Pajournement étoir une ma- 
nitre indireéte de rejeter la Motion, & lailloir aux en- 
nemis du bien public une voie pour troubler les Provinces ; 
- que le Corps conftituant étant adtuellement en exercice, 
“soccupoit d'une maniére uniforme du bien de tous, & 
que fi les Provinces formoient des prétentions diverfes ap- 
licables à leurs localités, on manqueroit le bur eflentiel, 
Punicé du Royaume, fans laquelle la régénération de Empire 
ne peut s'effectuer. Il a conclu à ce qu'il foit ftatué lur la Mo- 
tion de M, Duport, qu'il aappuyée. 
M. de Clermont-Tonnerre a -demandé que Pamende- 
ment for rejeté , non pour admettre, mais pour rejeter 
Ja Motion qu'il a confidérée comme contraire au droit na- 
turel de tous les hommes réunis, qui eft de saflembler 
toutes les fois qu'ils penfent qu'il eft de leur intérêr de le 
M. Target a dit que li les Provinces s'aflemblojent 
“dans ce moment, on rifquéroit la lacérarion du Royaume 
par des vecux qui ne feroient pas uniformes. É 
ll a été foutenu par) M, de Cazalés que les Aflemblées 
Provinciales ont plus d'intérêr de s'aflembler quand le Corps 
legillanf eft tenant; que c'eft alors que les pétitions & les 
_Adrefles font préfentées, que c'elt Pulage en Angleterre ; 
que ceft un droit naturel des Provinces, qu'on ne peut 
leur interdire ni fuípendre.: | | 
“= M. de Virieua dit que ce n'éroir pas dans le Dauphiné , 
dans une Province quiavoitla premitre donné Vexemple de la 
- Fenonciation aux priviléges , & de la liberré publique, qu'il 
-—— falloit craindre Veffet d'une Aflemblée de Province , que 
| Atlemblée a adopté la forme de: convoctation de cette 
Province, jufqu'a un artangement général, 
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La queftion a été ramenée par M. le Comte de iviura- 
béau, à ces termes : doit-on autorifer les Provincesà s'af- 
fembler fans un mode uniforme , tandis que l'Aflemblés 
eft occupée à Porganilation des Allemblées Provinciales Se 
Municipales , qui fera faire dans moins de quinze jours? IL | 
a établi que les Commiflions intermédiaires n'avoient 
as le droir de convoquer , fans le confentement du Roi, 
il a ajouté que le Gouvernement s'occupe à repouller la 
convocation du Dauphiné , par la raifon que la convoca-. 
“tion eft faire contre les Décrets de P'Affemblés , que le Roi 
-€lt dans la volonté de faire executer. 
M. de Cazalés veut parler encore , mais PAfembles 
arréte que la difcullion eft finie. 
- Ona été aux voix, & 1 Aflemblée a porté les Décrets 
“fuivans: | 


L'Aflemblée Nationale décrêre que nulle convocation 
ou Aflemblée par Ordres ne pourra avoir lieu dans le 
Royaume , comme contraire aux Décrers de PAflemblée, 
8 que celui du 15 Oétobre qui ordonne que toutes les 
Aflemblées des Bailliages & Sénéchauílées fe feront par E 
individus, & non par Ordres, fera envoyé par le pouvoir = 
exécutif, que le prélent Décretr, à toutes les Provin- 
ces, Bailliages, Sénéchaullées, Municipalicés , & autres 
Corps adminiftratifs du Royaume. | 


L'Allemblée Nationale a décrété qu'il fera furfis à toute À 
convocation de Province & d'Etar , jufquà ce qu'Élle air E 
_déterminé , avec Paccepration du Roi, le mode de ladite 0 
convocation , dont elle s'occupe préfentement. 
- —Décrete , en outre , que M, le Préfident [e retirera par- 
devers le Roi, à Peffer de demander à Sa Majefté li ceft 
avec fon confentement qu'aucune Commilhon internsé- 
diaire a convoqué les Etats de fa Province; & dans le cas 
ou ils auroient éré convoqués fans la permifion du Roi, 
“Sa Majefté fera fuppliée de prendre les mefures les. plus 
promptes pour en prévenir le raflemblement. 
- Décrete, en outre, que copie de la préfente Délibération 
fera envoyée fur-le-champ , par lé pouvoir exécutif, aux 
Ccmmiflions intermédiaires, qu'aux Bailliages , Séné- 
autres Corps adminiltranfs 
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ia 
que le préfent Décret, que le 
8 celui fur la nomination des Suppléans, Lera fur-le- -champ 
à Pacceptation du Roi. 
“M. de la Rochefoucault a demandé que, conformément 
“a une Motion précédemment faite , P'AfMemblée falle une 


“ Adrefle aux Provinces, pour leur expoler les motiís des: 


“deux Arrétés de ce jour. | 


L'Affemblée ordonne que certe Adreffe faite & en- 


“voyée aux Provinces , & elle charge de la rédiger le Comité 
- de Rédaétion , qui s adjoindra M. de Mirabeau , Auteur de 
“la Motion. 
L'Alffemblée fe fépare à trois heures dans les Bureaux, 
“pour procéder à la nomination d'un Prélident , pour rerg- 
lacer M.-Freteau, & la Séance elt remile à demain neuf 


TR 
L'accueil favorable que tona Journal: des Débars 


Se des Décrets, que Meflieurs les Députés ont adopté pour 
leur Correfpondance , à engagé à prendre les mefures les 


“plus précifes pour que ce Journal foit Feguleroment Se. 


 exadtement (ervi. 
Il fera déformais, & invariablement , remis tous les jours 


à fix heures du matin, à la pofte; en forte qu'il eft poflible 


qu'à Paris il foit remis à huir heures dans les domiciles. 
" Pour la Province , il partira également tous Jes jours ; 
“toutes les précautions convenables font prifes pour qu'il ny 
ait plus de retard, & fur-tout de deficit. 
- Mellieurs les Soufcripteurs (ont inftamment priés de 
“renouveler fur-le-champ leur abonnement pour les mois 
- de Novembre & de Décembre. 
On foufcrit, tous les jours, chez BAUDOUIN , Impri- 
_meur de PAffembléc Nationale, rue da Foin St. Jacques, 
€ prix eft de 10 livres pour deux mois, franc de port; 
pour la Province , 9 livres pour Paris, 
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“MM. les pé utés & MM. Jes Soufcripteurs du Procéga 
werbal de PAfemblee Nationale continueront à ne payer 
que 6 livres pour deux mois, 

Il | parolt dans ce moment : da | 

1º, Motion fur la vente des Biens du Clergé, par Ñ 
qe 'Evég ue d'Autun. 
de M. Thouret, Député de Rouen , fur 
la même queftion. 

º, Opinion de M. 'Abbé Maury » Député de Péronne ) 

e la même queftion. 

4º. Difcours prononcé par M. Gouttes , .Curé d'Arge+ 
Liess , fur la Motion relative aux Biens du Clergé, 
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Portrairs de MM. les Députés à PAflemblée Nationale 
de 1789. Prix, 4 livres. Cet Ouvrage paroitra tous les 
quinze jours luccefivement, par livraifon de huit Portraits. 
A Paris, chez Baudoiin, Imprimeur de " Aflemblée Na- 
tionale, rue du Foin Saint-Jacques , Nº. 31; Mallard , 


Grávear du Roi, rue & porte Saint-Jacques; Jaufrer 
Marshand d au | 


A Pants, chez BAUDOUIN : impritecur de 
TASSEMBLÉE NATIONALE, rue du Foin 
St-Jacques, 1789. 
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Mefie: Teurs les Abonnés , done. Pabonnemeñt finie: le 31 
de ce mois, font priés de le renouveler. 


Du Mardi 27 Oltobre 1789, neuf heures du matin, 


M essteurs Arthur & Robert, Entrepréneurs d'une 
Manufaéture de Papiers pour Meubles, ont demandé à 
faire pour eux, & pour les Ouvriers de leur Manufacture, 
hommage à PAffembléc, dun Don- parriotique ; Hs ont 

— été admis, & ont recu Phonneur d'affifter à la Séance. | 

On a fait lecture du Procês-verbal de la veille : lors du 
compte rendu par ce Procês-verbal, de Pévénement mal- 
heureux arrivé la veille, dans la Salle, par la chite d'une 
Galerie, M. le Préfident a annoncé à PAfemblée qu'étant 

“allé voir MM. les Députés qui'out Eprouvé des accidens , 
il avoit trouvé M. Viard, Dépuré de Lorraine, dans un 
état inquiétant. On a fait leCture de différentes Adrefles, 
parmi lefquelles étoient celles envoyées à PAfemblée par. 
lés Villes de Thiers, d'Amberr, de Mauriac, de Briou-: 
de, & autres Villes & Bourgs de la Province d'Auvergne , 


qui demandent une Cour Souveraine, féante dans la Ville 
de Clermont-Ferrand, | 
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M. le Préfident a prévenu 1 Aflemblée qu'il avoir été 
inftruic que M. le Comte de Marshall, Dépuré du Dau- 
phiné, étoit retenu à Montelimart par la Garde Nationale. 
| Aflemblée a chargé M. le Préltident.d'écrire à la Muni- 
cipalifé de cerro Ville, & de lui rappeler Décrets de 
TAfemblée , qui interdifent toute glpece de violence. 

Ad — Mete Préfident avoit été chargé , dans la Séance de la 
| veille ; de-préfenter au Roi, pour obreni la Sanítion;, le 
Décret de P'Allemblée relatif aux convocations des Allém- 
blées de Province. 1. a dit, en rendant compte de fa com- 
miíhion , que le Roi avoit lanétionné le Décret rendu pour 
abolir à Pavenir toutes les convocations par Ordres féparés, 
même pour les Affemblées qui auroient des Suppléans à 
nommer pour la préfente fellion. Il a ajouté que le Roi lui 
avoit dit qu'il feroit examiner le Décrer qui interdit toute 
conyocarion Allembiées de Province, julqu'A ce que le 
mode de convocation foit réglé par PAllemblée Natio- 
male, & qu'au furplus il avoit projeté de communiquer à 
It Afemblée la demande qui lui avoit éré faite d'autorifer 
| une Allemblée extragrdinaire dans la Province de. Dau- 
 Phimé, & quil prendroit les melures convenables pour 
empécher cette convocation, | 
É M. le Préfident a annoncé que “dans le fecond focutin 
pio la majorité 1'avoit pas été acquile pour la: nominarion 
| d'un Préfident , $ que MM. Emery & Camus ayant réuni 
le plus de voies , c'étoit fur ces deux Membres de l'Allem- 
blée que devoit fe faire le troifiême ferwtin, 
“On a demandé eníuite, par acclamation , Pordre du 
jotr qui ramenoir apx régles d'éligibilicé les Allem-. 
| blées politiques. M. Thibaut, Curé de Souppes, a demandé, 
Pour abréger ce travail, qu' à chaque, Article on entendi 
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un Membre qui parteroit contre fes difpofitions de VAr 


ticke-, & qu'on donnár à un Membre du Comité de Cont. 


titution la faculté de répondre- Cette propolitión a 
plaire; mais elle- n'a pas été décrétée. 

M. Bouche a voulu propoler un nouveau ¡> plan pour 
la formation des AMemblées ; on s'eft apperçu-qu'il vouloit 
attaquer (ur-tout la divifion de la France en déparremens ; 
& comme Tordre du jour n'embrafloir pas certe quel- 
tion , POpinant a éré interrompu, & il seft-rélervé de 


párler loríque cet objet feroit foumis à la Délibération de 


M. Pétion de Villeneuve reprenant Particle:du plan dir, 


Comité de Conftitution qui devoit é:re difcuté, a voulu .: 


quon y joignit un article particulier , pour des 
Adtemblées politiques tous les prépoles de FP Adminiftra- 
tion qui font-dans la dépendance du ponvoir exécutif , & 


qui tiennent de lui des graces , ou des places amovi- 


bles. 


Particle propofé fit ajournée , & paffant à Particle en dif- 


cuflion, il a demandé que par une explication , on exceptãr 


de Pexclufion prononcée pour Pétar de Domelticité , les 
Laboureurs , Vignerons , Colons , Métayers , & tous les 
“gens qui exploivent les fonds- Paurrui pour une portion 
de fruits, ou qui les travaillent comme journaliers. - 


“M. Barrere de Vieuzac, appuyant la propolition de Mi 
de Foucault, a propofé de joindre à Pexprellion : décar de 


Domefticité , les mots de Serviteurs à gages. 


MM. Reríaut, de la Ville-Auxbois,: & d'autres Mem 


bres ont propolé d'autres exprellions pour expliquer cette 


juíte , qui a obten: le veu général de PAÍ- 


A à 


M. de a que la Délibéracion: fas 
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4 
“femblée; La. queltion ayant été mile áux voix, 
ment propofé par M. Barsére. de Vieuzac a été adopté ; 
on a ajouté à la difpofition qui prononce une incapacité 
contre P'état de domefticité ,: les mots : c'eftá-dire, de 
nétre pas ferviteur à gages. L' Article qui elt le quatriéme 
du plan du Comité de Conftitution, avoit deja éré décréré 
dans une précédente Séince. :. 
On a voulu paller au cinquiéme article, «mais M. le 
Comte de Mirabeau a propolé, avant de pafler à cet ar- 
ticle, d'en énoncer queiques-uns infiniment eflentiels, & 
qui contiennent des difpofitions faites pour régénérer les 
maurs & honorer la Nation. Ces articles, au nombre de 
trois, dont il a dir avoir pris les idées dans la Conftitution 
dela République de Genêve, prononcent une incapacité 
d'êrre Eleóteur ou éligible , dans toutes les Aflemblées po- 
litiques; contre tous ceux qui ont fait faillite, & contre 


les enfans dont les. pêres font morts in! Colvables, julqu'a 
“ce qu'ils ayent acquitté la portion virile qu'ils auroient dá 


payer des dettes de leur pêre. 1 a développé la moraliré 
de cette Loi, & les grands effers qu elle doit produire 
pour le rétabliflement des mecurs. 

*M. le Duc de la Rochefoucault a appuyé une partie 
de la Motion, & a combattu Pautre. En approuvant la 
premiére partie, qui tend à exclure de toutes les Allem- 
blées poliriques , ceux qui ont allez mal adminiftré leurs 
propres affaires pour faire banqueroute , il s'eft élevé 
contre la feconde partie, quí tendroit à s'écarter du 
grand principe de morale qui doit rendre les fautes per- 
fonnelles , & qui ne veutr 'pas qu'on punifledes enfans de 
la mauvaife conduite de leur pére. Il a en conféquence 
demandé la divilion de la Motion de M. de Mirabeau ; 
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elle a éré appuyée par Membres , a été 


ordonnée. 
Certe premiere partida été mile aux voix ; ona pro- 
pofé: pluficurs amendemens. | 


D'abord d'ajouter ceux qui ont des de (ur- 


féance; ceux dont l es biens font en direction ; les interdits. 


Sur Pobfervation que plufieurs Membres ont fait que ce 


Fecóli admettre les Arréts de furféance; que loin de les 


autorifer , on doit s'attacher a les fupprimer entiérement, 


lamendement a été téduit á ces termes: Ó ceux qui font 
en état de furféance. 

Cet amendement a été mis aux voix par aflis & ep 
la majorité a paru étre pour Padmillion; mais fur la 
réclamation d'une partie de PAflemblée , il a été decidé 


qu'on iroit de nouveau aux voix; il n' en eft réfulté que 


plus d'incertitude. 
_Quelques Mémbres ont deniñndá Pappel nominal, 


qui ferviroit en même temps à conftater Pabíence des 
différens Députés, & à en examiner les caufes. 
D'autres Membres ont propofé, pour rendre la pluralité 
inutile à conftater fur Pamendement, de ftatuer au fonds 
qu'il ne fera plus à Pavenir accordé, à qui que ce foir, 
aucune lertre de Suríéance. 
. La Motion propofée pat- M. Prieur, eft foutenue: par 
“MM. degcaumez:& le Comte de Noailles. Celui - ci a 
_ prélenté Une rédaétion en ces termes : « Aucun Arrér du 
Confeil, portant Surféance pour detre , ne pourra étre 
accordé à Pavenir en faveur des particuliers, & Peffer de 
ceux déja accordés cellera des-a-préfent , a Pexception de 
ceux qui concernent des établiflemens publics ». 
Mo le Coutleux de Canteleu a dit qu'il éroir d'avis de 


la Motion; rhais il a penfé que ce qui concerne la Caño 
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JElcompte méritoit une e plas múre Délibération , & qu'il 
| étoir à propos de ne pas fe décider à cer égard fans une 
conférence avec M. le premier Miniftce des Finances. 
“M. le Comte de Mitabeau demands qu'on ájourne la 
“Motion, & même lamendement fur lequel il y a eu du 
- doute au récenfement des voix. Il pente qu'on ne doit 
pas mettre dans la Conftitation un amendement éphémire 
& proviloire. Les Arrêts de Surféance, a-t-il ajouté, font 
de toute iniquité; vous ne tarderez pas à les prolcrire 
il ef inutile d'en laifler la gommémorailon dans la Conf-. 
«titution. 

Un autre ds a obfervé que depuis nbs de fix 
femaines, le Confeil n 'acéordoit plus aucun Arrét de Sur- 
léance, parce qu'il connoifloit Pelprit de | Aflemblée à cet 
égard. 


La Motion a été ajournée d'aprês toutes ces obferva- 
| tions. | 


On eft revenu enfuire à a premitre partie de la Motion 
o faite par M. le Comte de Mirabean. 
3 Les dernitres expreflions ont été d'abord miles en dé- 
libérarion, enfuite la Motion entiére a éré décrérée de la 
manitre qui fuit. E | 
L'AsseMBLÉE NATIONALE à décréte qu aucun failli, 
banqueroutier ou débiteur infolvable ne pourra Elcóteur 
ni eligible , devenir ou refler Membre: aucun “ou 
Comité Municipal , non plus que des A/femblées Provinciales 


ou del Afjemblee Nationale , ni exercer aucune charge Mu- 
| nicipale. | | 


Ml avoit éré propofé d'ajouter à Particle ces mots: ni de 
Magifirature mais M. Lémeunier a oblervé, avec raifon, 
qu'il ne pouvoit être queftion agtuellement de cer article ; 
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| 
qu'il falloic le claffer dans Porganilition du pouvoir judi- a 
“Claire: ce qui a éré agréé par P'Aflemblée, . 
M. le Préfident a prévenu le Comité des Recherches 
“que M. le Maire de Paris lui ayoit fair paffer des pieces 
lui remetrre. | 
“Enfuite ila la la lertre de M. le Garde des- Sceaux, | 
contenant envoi d'un Mémoire des Miniftres, par lequel | 
ils expofent à PAfemblée la difficulté qu'il y auroit de régir 
les Colonies comme les Provinces du Royaume; la nécellité | 
d'y érablir des pouvoirs qui puillent avifer provifoirement E 
aux cas urgens de Police , de Guerre, & autres cas inopinés. E 
Le Mémoire a été rénvoyé au Comité de Conftitution , ; 
& PAlemblée ya vu avec plaifir le & le concert pour 
bien public, que les Miniltres du Koi metrent avec PAÍ- E 
femblée Nationale, fuivant les defirs du Roi les plus chers. 
M. VEvêque de Khodez & M. de Seze ont été chargés 3 
par 'Affemblée de viliter Viard , le Duc de 
Caftres Souftel , Dépurés qui éprouverent hlefures E 
des contulions dans Paccident d hier. | 
On alloit fe féparer en Bureaux pour procéder. au troi- 
fiéme (crutin ; pour la nomination d'un Prélident entre 
M. Camus & M. Emery, qui, au deuxiéme (erutin , ont 
réuni le plus de fuffrages , lorfque M. de Saint - Méry 
Membre de la Commune de Paris, et venu “Tendre compte 
PAemblée de Paffaire du Diftriót de Saint-Martin des- 
Champs. Il a dit que les bons Citoyens de ce Diftri na 
“voient aucune part aux Motions & prétendus Arrêtés faits 
“contre la Loi martiale ; que deux Moteurs avoient forcé 
cer Arrété, Pun ch propolant de refufer la Loi martiale, 
- Paáutre en propolant de faire défenfes aux Soldats de la 
Milice Nationale du Diftriã , de Porter p uniforme 2 4 Pee 
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d'étre (alués pat les fenétres; ; quils avolent ajouté | à cette 
Motion , que ceux qui s'y oppoleroient , feroient pendus; | 

E que cet evenemeént , arrivé Vendredi dernier , alloit être 
| réparé dans une Alfemblée d'aujourd'hui; que les Moteurs 
avoient été pris & emprilonnés , & que tous les Citoyens 

“dé ce Diftriét , ainf que la Milice Nationale de ce même 

Ditri& , défappronvoient hautement alloient réparer 

Pelpece Arrété dont il sagit. 

- Un Membre du Comité. des a fait 
d'une lerrre des Diftridts de la Cité & des Barnabites, 
portant félicitation à Allemblée, ide ce qu'elle fiége fur 
fon territoire , dévouement entier & reípea à tous fes 

: écrets. | 

M. le Préfident a fair mention de plulienrs Adrelles 

femblables , de beaucoup d'autres Diltridis. 

+ M. de Sillery à demandé qu'il foi nommé un Comité 
== deconférence avec les Miniftres, fur toutes les Affaires 
3 óu le concert de PAflemblée eft néceflaire avec le Gou- 
vernement. Il a éré obfervé à cet égard , que cette cor- 


relpordance exite déja de la part des Comités, dans les 
différentes parties. | 


* Le Comité des Finances a été convogué pour E heu- 
res du foir, & celui du Dorhaine pour + demain neuf 
hícures. L'Aflemblée remife à demain neuf heures & demie 
préciles, Les Membres le font (éparés en Bureaux, à trois. 


- heures, pour choifir un Préfident entre MM. Camus & 


de PARIS, “chez BAUDO -Imprimeur. de 
y, FASSEMBLEE NATIONALE , rue du - 
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DES DÉCRETS. 


| 
nos 


de ce mois, font priés de le renouveler. 


Du Mercredi 18 Octobre 1789 , Neuf heures du matin. 


| A L'OUWERTURE de la Séance , il a été annoncé que 
“dans le troiliéme ferutin pour la nomination d'un 
dent, M. Camus avoit réuni la majorité des voix. M. Fré- 
teáu a exprimé à I'Aflemblée tous les fentimens dont il 
éroit animé pour le fuecês de les opéracions , & PAflem- 
blée a répondu en votant pour M. Fréteau des remercie- 

“mens, qui font bien dás au zéle avec lequel il a rempli les 
- fonétions pénibles de cerre place, M. Camus, nouveau 

Préfident,a pareillement adrellé ¿Y Aflemblée un Difcours 

qui a été applaudi. | 
— M. PEvêgue de Rodez, un des Commillaires chargés 
d'aller, au nom de P , viliter les Membres bletlés 
dans Paccident arrivé dans la Salle, a rendu compte de 
fa million; il a annonçé que Vétar de M. Viart feul étoit 
“inquiétant, que cependant les Médecins paroifloien: en ef- 
Pluheurs Membres deriandoient à parler (ur des ma- 


“titres érrangêres à Pordre du jour , mais il a été seuvondad 
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lement réclamé ; & on a pallé à Pexamen de la feconde 
partie dé la Motion de M. le Comre de Mirabeau, pour 
ajourer quelques articles d'incapacité pour les élections dans 
les Aflemblées politiques. La premiêre parrie de la Motion 
tendant à exclure les faillis , avoir pallé dans la Séance de la 
veille; on a ouvert la difcuflion fur la feconde partie, celle 
qui tendoit à exclure les enfans dont les péres ont failli , & 
qui fe refufent à payer la portion virile des dettes de leur pere, 

M. Mougins de Roquefort 8: M. Prieur , en approu- 
vant la moralité de cette Loi, Pont trouvée trop févere; ils 
ont propolé que Pexclulion fút reftreinte aux enfans qui ont 
recueilli des biens de leur pére , qui a failli, fans avoir 
payé des dertes juíqu'a concurrence de ce qu'ils peuvent 
avoir recu , & même des dertes dont les créanciers au- 
toient pu avoir fait remile par des contrats d'attermoie- 
ment , ou par toute autre condition particuliére [uggérée 
par la crainte de perdre la créance. eds 

“M. Lanjuinais a combattu la Loi; il a dit qu'on devoit 
“en redouter les effers dans un grand Etar, oú néceflaire- 
- ment il doit exifter beaucoup de fortunes incertaines & 

précaires, qui font quelquefois renveríées par des événe- 

mens qu'on ne peut ni prévoir ni maitrifer. 

- M. Martineau a vu dans cette Loi un moyen afluré 
de reflerrer les liens de famille entre le pére & les en- 
fans. ll Pa regardée comme dévant produire un grand effer 
dans les mecurs, en contenant la diffipation des péres, & 

en obligeant les enfans à le fauvet du déshonneur par Pac- 
quittement des dertes de leur pêre. Il a obfervé au fur- 

“plus, que ce feroir faire revivre en France Pancienne Loi 
d'opinion , qui imprimoit une rtache aux enfans qui ne. 
- S'emprefloient pas d'acquitrer les dettes de leur pére. L'Opi- 
nant sappuyant enfuite fur la néceflité urgente de s'oc- 
“cuper du travail fur les rêgles d'éligibilité dans les Allem- 
“blees politiques, a propolé d'ajourner cette queftion , 
elle devoir éprouyer encore une longue difculllon. q 
M. Belin s'elt oppolé à Vajournement; & comme un 
"Membre de la Noblefle avoir propofé poúr amendement 

que les enfans appelés à des fubftitutions, & qui ne payent 
pas les dettes de leur pére, fullent traités' comme les 


. enfans des faillis, POpinant a demandé que Pajournement 
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far rejerté comme inutile , 


attendu que l'Alffemblée fe 
décideroit certainement à anéantir les fubítitutions fi 


. contraites à la raifon & au droit politique. 


4 


| 


é 


- M. Barnave a propolé de parler contre Particle, f on 
ne fe décidoit pas à Pajourner. On a donc été aux 


voix fur Pajournement; il a été rejeré, & le décret pro- ' 


noncé. M. Barnave, entrant dans Pexamen de Varticle, 
a loutenu que ce réglement, qui pouvoit dans un petit 
Etat produire de bons effers, ne pouvoir nullement con- 
venir à la France; que d'ailleurs, il étoir abfolument 
con:raire aux droits des hommes, qui s'oppofent à ce que 
des enfans foient punis des fautes de leur pere. Il a fini 
par obferver que dês que la Loi n'obligeoit pas indif- 
unétement tous les enfans à acquitrer les derres de leur 
pere, ce feroit une contradiétion manifeíte, que de pro- 


noncer une punition pour une chofe que la Loi n'ordonne pas. 
M. le Comte de Mirabeau a foutenu Particle qu'il avoit | 


propofé , en combattant les différentes objeétions qui 


avoient été faites contre fes difpofirions; & la réponfe 


à une des plus fpécieules, à Pargument tiré par le préopi- 


nant , de ce que lá lei n'oblige pas les enfans à acquitrer 


ler derres de leur pere , loríquils ont renoncé à fa 


fuccelion , a été qu'il falloit diftinguer les loix politiques 
des loix pofitives; que celui qui fait des loix politiques 


ne devoit pas être borné comme celui qui ne fait que des 
loix politives; que, dans le premier cas, le légiflateur 


doit êrre foumis à une plus grande latitude de confidé- 


rations , & qu'il ne doit pas négliger fur tout les moyens 
que peut lui fournir Popinion publique. 


tendu qu'aucune confidération ne devoit punir les enfans 
des fautes de leur pere; il a dit que le préopinant n'avoir 


pas détruit ce grand principe, dont on ne devoit pas 


s'écarter. 
Différentes rédactions & des amendemens ont réfulré 

de cette difcuflion. En décrétant les principes, M. de Saint- 

Fargeau a propolé de renvoyer la sédaétion de Particle au 


Comité de Conftiturion. Cette propofition a été adoptée ;. 
& les principes décrérés , font que Vexclufion n'auroit 


que contre les enfans, héritiers , ou toutes autres períonnes 


Aa 


| 
-M. Démeunier, revenant au: principe ftriót , a pré- 
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quí retiennent des biens provenant du failli, en exceptant 
cependant les enfans qui suront regu des donations & des 
dots antéricurement à la faillite declarée. 
Un Membre ademandé que Pon fixát Pintervalle qui de- 
vroit s'étre écoulé entre la donation & le moment de la 


faillite, pour que Pexception eúr liceu. La queftion prea- 


lable a été demandée, & il a été décidé qu'il n'y avoir 
lieu à délibérer quant à préfent. | 

M. le Préfident a mis aux opinions la feconde patrie 
de la Motion dé M, de Mirabeaw , confiftant en ces 
termes ; il en fera de même de ceux qui n'auront pas 
acquitté la portion virile des dertes de leur pere, mort 
infolvable; mais en fatisfulanr leurs créanciers & acquittant 
Jadite portion- virile , ils pourront rentrer dans les places 
auxquelles ils auront ére élus, ia 

L'Allemblée a décrété cer Article, avec renvoi au 
Comité de Rédaction, 

M. de Baumez a demandé que l'Affemblée décide par. 
quelles perlonmes les motifs de Pexclulion feront prélen- 
tés, Se par qui ils leront jugés. | 

L'Alfemblée arréte qu'il ny a pas licu à délibérer, quant 
à préflent , fur certe Motion, 

On propofe enfuite pour morif d'exclufion d'érre enta- 
ché des jugemens portarit peine infamante, même d'un 
Décret d'ajournement períonnel, & les interdits. 

M. Du Pont demande quon ne falle pas aux loix la 
honte de ne pas laifler cet objet aux mosurs. H demande 
la queftion préalable, M. Targer & autres foutiennent cer 
avis, & l'Allemblée décréte qu'il n'y a pas lieu à délibérer. 

M. le Comte de Mirabeau revient à la Motion de Piní- 
eription civique; & aprés quelques légêres difcullions, 


Farticle a été décreré dans la forme qui fuit : 1" AssemBLÉR 


NATIONALE décrête qu'apres P'organifation des Municipa- 
lités , les Affemblees primaires feront chargées de former 


“un Tableau des Citoyens , & dy infírire, à un jour margué , 
par ordre d'áge , tous les Citoyens qui auront atteint Páge 


de 211 ans, aprês leur avoir fait préter le ferment de fidelité 
aux Loix de la Patrie € au Roi. Et nul ne pourra être 
Electear ni éligible dans les Affemblécs primaires , qu'il 
mai dé inferir fur le Tableam 
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l'article V du projer du Comité de 


ces termes: Nul Citoyen ne pourra exercer les droits de 
Citoyen actif dans plus d'un endroit ; & dans aucune Affem- 
blée , perfonne ne pourra fe faire repréfenter par un autre. 
L' Alfemblée a continué la difcuflion fur les régles de 
Péligibilicé dans les Affemblées intermédiaires , entre les 
primaires & les Nationales. M. Targer a propolé de s'oc- 
cuper de Part. 1%. du projet du Comité de Conftitation ; 
& aprês quelques difcullions, Particle aléré décréré de la 
maniêre (uivante : pour êrre éligible aux Alfemblées inter- 
_médiaires, entre P Alfembléc primaire &  Afemblée Na- 
rionale, Y faudra téunit aux autres qualités, celle de 
- payer une contribution direéte, au moins de la valeur 
¿So de dix journées de travail, & pour 'Alffemblée 
Nationale une contribution de la valeur d'un marc d'argent. 
On seft fervi de Pexpreflion , Affemblées intermédiaires , 
pour évirer de paroitre approuver le plan des Aflemblées 
communes, qui ne font pas du goút d'une partie de PAÍ- 
Les Dépurés de la Garde Nationale du Diftridt de Saint 
Martin-des-Champs , le font fait annoncer pour rendre 
compte à PAffemblée de leur vou & de leur réfolation 
pour Pexécution de la Loi Martiale. 
 T'Alflemblée a regrerré qu'an précédent Décrer rentdu le 


(uite été mis aux opiniens , & IP Aflemblée Fa adopré em 


15 de ce mois, la privar de recevoir les Ciroyens. Ce | 


Décret avoir éré rendu pour que PAflemblée ne fur pas 
diftraite de fes travaux par des Dépurations , autres que 
celles de la Commune de Paris. 
_ M. le Préfdent a dir à 'AMemblée qu'il étoir continuelle- 
ment interrompu par la quantité de paffe-ports qu'on lui 


apportoit à figner pour des étrangers à P'Aflemblée, & quil 


demandoit qu'on délibérár fur cer objer; fur quoi il a été 
vendu le Décrer fuivant: dos | 


Nationale décrete lavenir fon Préfix 


“dent ne délivrera plus aucun paíle -port aux perfonnes étrans= 
 gtres | 


- Le Comité de Rapport a rendu compte du- don pa- 


triotique , fait par le Contóleui-général de Mole Due 
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de'182 mares onces dargemt, dont-il rap- 
A la reconnoiflance du Direéteur de la Monnoie. 
- “TV Affemblée: a applaudi à ce don & au facrifice que le 
toyen à fait des droits caíuels de directe , lods & verites 
à fes Emohytéotes dehuir Paroiles. 
- + Un Membre de la députation d'Anjou a rendu compte à 
 FAfemblée des offres que failoit cette Province, de fuppléer 
de revenu net de la Gabelle par une impofiwrion , en rem- 
“placement de. cet autre impórt délaftreux. L'affaire a été 
renvoyée au Comité des Finances. 
- - Ha été dénoncé au Comité -des Rapports que les Mai- 
fons religieufes le hãtoient de recevoir les Novices à V'é- 
-milhon de leurs vocux. Le rapport fait à ' Allemblée , elle 
a rendu le Décrer fuivant? 


- L'Allemblée Nationale ajourne la queftion fur les vocux 
_fmomaltiques , & cependant, & par provifion, décrête que 
Fémiflion des vacux fera fufpendue dans tous les Monaf- 
téresde Pun & de Pautre lexe , & que le prélent Décret 
(era porté de fuite à la Sanction Royale, & envoyé à tous 
les Tribunaux & à tous les Monaítéres.. 
- « Cette Motion avoit éré contredite par quelques Mem- 
Eres dy Clergé; mais il a paru plus convenable de con- 
ferver la liberté aux perfonnes qui vou- 
- Iotent faire des vocux dans des Monaltéres dont le fort 
n'elt pas encore déterminé. 
- , M. le Prélident a annoncé M. le Maite de Paris, Se 
auparavant il a indiqué l'Aflemblée pour demain. neuf 
a pe précifes, pour continuer Vorganifation des Muni- 
Bailly étant entré, arendu compre à Alemblée d'un 
- fair alarmant ; il a demandé des ordres & des fecours à TAÍ- 
femblée pour M. Lambert , Négociant en grains, chargé 
de Fapprovifionnement de la Ville de Paris , détenu à 
Vernon , fai par le Peuple, & pres de périr, ou qui . 
Feft déja. Tl a dit qu'il avoir envoyé d'avance à fon fecours 
de la Milice Nationale; mais qu'une lertre de M. le 
- + Préfident à cerre Ville, par un courier extraordinaire 4 
'. Pourroit préyenir les malheurs qui menacent cet utile 


Citoyens 
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VAfemblée a autorilé M. le Préfident à concerter 
avec le Roi, 1º. Pour l'exécurtion du Décrer [ur la libre -- 
circulation des Grains ; 2º. Pour Vexécurion de la Loi | 


Martiale à Vernon; 3º. Pour lexécution du prélent Dé- | 


cret; 4º. Pour faire punir les coupables; 5”. Pour faire 
placer des troupes à Vernon & dans les environs, en allez 
grand nombre pour protéger Papprovilionnement dé la 
Capitale, & pour la súreté des Citoyens chargés de cer 


ErrRATAdu Nº. 77... 

Nous devons à M. le Duc de la Rochefoucauld , la 
juítice de déclarer que, dans la Séance du Lundi 26, 
aprês avoir payé un juíte tribur d'éloges à la Province 
de Dauphiné, qui, la premiére , a levé lP'érendard de la 

“hberré, & à M. Mounier , qui a été un de fes plus uriles- 

-& de les plus zélés défenfeurs; M. de la Rochefoucauld 
- "a foutenu la nécellité d'érablir le principe qu'il ne «do: 
plus y avoir de Convocation par Ordres , 8c-celle de pré- 
venir Peffer de la Convocation des Etats de Dauphiné, - 


ERRATA du Nº.-78. 
Nous avons omis de comprendre, dans le Nº 378, 2 
Article ob il eft fait mention des Villes & Bourgs +. 
d'Auvergne , les Villes d'Ambert & Montaigur en Com- 
brailles , qui demandent chacune un tribunal du fecond 
ordre ; Pancienne Ville de Vodable & les Bourgs d'An- 
toing, Autezar , Cebazat , Cólamine-le-Bourg , Coude Se 
- Montpeyroux , Manliey & Mezel , qui reconnoillent , 
ainíi que toures les Villes, la néceflité d'établir le Tribunal 
fouverain de la Province à Clermont-Ferrand...” 
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CM 
parole dans ce moment : Motion de M,-PEvêque 
dAutun. Opinion de M. l'Abbé Maury. Dilcours de M. 
Gourtres, curé d'Argeliers. Dilcours de M. du Pont, fur | 
“Yétar & les reflources des Finances, imprimé'par ordre 
de l'Aflemblée Nationale, ¿n-8”. de 218 pages, avec fix 
tableaux. | 


On y trouve beaucoup de chofes curicules fur la quel 
tion relative aux biens du Clergé. 


Portraits de MM. les Dépurés à !AMemblés Nationale * 
de 1789. Prix, 4 livres. Cet Ouvrage paroitra tous les 
quinze jours fuçcelivement, par cut de huit Portraits. 

- À Paris, chez Baudouin, Imprimeur de l'Aflemblée Na- 

- tionale, rue du Foin Saint-Jacques , Nº. 31; Mallard, 

- Graveur du Roi, rue & porte Saint-Jacques; Jaufrer , 

Marehand d'Eltampes , au Palais-Royal. 


Paris, chez BAUDOYIN , Imprimeur | FASSEMBLÉE 
NATIONALE, rue du Foin S.-Jacques , Nº. 31. 
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- 


de, cele. . 


qui interdit Pémiflion des veux, 


a demandá w'il foit fait, mention desces réclamations 
lé Proçês- verbal... 

| pr able. a éré y & a éxé décidê 
qui ¡ayolt pas liceu à délibérer;, 


e Préfident rappelant Poráre du mis à la dif 


la.queftion de s'il-faudra fupporter une im- 


po pour être, député à l'Allemblée Na- 
A quelle fome. cette cotifation lerá-fixée, 
de Villeneuve, s'ell élevé contre certe. condi- 
que tout: Citoyen qui aura reconnu 
a confiançe pablique ar, une. éleétion. dans 
primaires , (era prélumé digne, par-là méme , 


élêmatin dans P N ationale ; quesily. 
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“a quelque 
mettre à la qualité dElecteur , . e qué, 
Ja confufion qui refulteroit du trop grand nombre de Votans, 
péur dadmercre ¡une conditión. réduttive; 


O 
the cobtribution pour. ad-. 
Eleéteur , ceft parce qué, pour eviter 


quon ef Ele&enr de droir, quon meft-éligible-que par 
Petter de la confiance; qu'il feroir injulte.& dangereux de 
faire dépendre Pcligibilité d que de la pro- 


biré ácido la Gapaciteide refe fa. pas à 


craindre que les Citoyens les siçhes foicir hs faci- 
-  lemment corrompus, atrenda dans 
Ya dale des ópiilens que les tions vicienfes choi- 
fiflent leurs agens & leurs | 
“M, le Curé de Soúppes , oblervations 
_faites par M. Petion fur lidée annoncée dans les..pré- 

Séanees d'exiger “me contribution “de “la valeur 
d'un marc. d'argenr ,.comme,condition de Jéligibilité, a 
fait remarquer que ce feroit uh moyen de rendre une 

“grande partie du Clergé..iucapable de la repréfentation 4 

 VAflembiée Nationale. On nous pardonnera 'en faveur de 
 Varrachemenr que.sé digne a 
pour la bonne caule ; on nous permetira d'oblerver que 
és bons Citoyens, qui Pont élu, ont eu à fe félicitor de 
chóix vota Se agir des prémiers Téumion 
de tous les Reprélentans de la Nation, Sé-potir 
aprellion- de Tancienme 8 des Ordres. 
Mo. Ramel de Nogaret a propolé de décrérer “que le 
Sils qui áuta des autres qualrés nece Mires pout 
pouira: ¿la , quoigue nom pourviu que Lon. 
tre fupporte la cotifation qui détetinimée. 
Un autré Membre 4. propofé ; par forimt dé loús“afnen- 
dement , la condition d'avoir propriéte en fonds de 
+ M. Démenunier dit (ur Motion” de M. Ramel ¿qui 
vrailemblable que Pon soceúptra, “dans 
“parernelle. Tl répond propolitianidé laColiditron d'brre 
propriétaire de fonds'de terte' quê Rs Angldis Le 
qmentdes'tífeis de cetre condition qui et 
“chez tux, & qui les prive fouyent du Bienique de bons 
Lujets non-propriétáires pourroient faire dansiés Aembiécs 


» 
- 


- 


— 
. 
: 
4 
- 
4 + 
¿PA 
| 
A 
+ 
5 
4 
ze 
44 
- 
did 
q 
» 
- 
, 
” 
4 
4] 
y 
Ls 
« $ . » 
/ à | 


3 | 
mentaires, a> propofé de: cinquante 
Veligibiliré 
M. de Cazalés a preso il den 
bien: éeric Se prononcé , “d'établir qu'il faudra 
ptouver une: propriéré en fonds de terre, du revenu ner 
de 1200: liv. ê:re ¿ligible. : fa: Motion: a occafionné 
un grand murmure , & n'a.été aucunement appuyée. | 
M. Mougias a furia Mórion relative aux fls-de- 


qu'il a'appuyée, & 1l a propofé de fixer la 
tribution à la valeur d'un marc d'argent. 


M. Barrtre de Viquzac seft elevé contre la 
tion de M. de Cazalés , Comme tendante à établir Parifiocras 
tie des Riches:; il a nie remarquer que Fon propofoit 
“des extrómes 8e des bales variables ; & pour établir Um 

plan plus convenable aux localités , moins fujer à la révo- 

htión des temps, & qui fe rapproche davantage du terme 
moyen qu'il eft de la: prudence de prendre en toutes cho» | 
fes, ila propolé de contribucion: à la de 
trente journées 

“MM. Rewbel & Tanger fe font ex pliqués , comme 

voyant daus le É têm de M. de Cazalés , un moyen do 
“rétablir fariftocrate féodale:, & de renverfer tout ce qua 
“fair jufguiici Alemblée: Nationale, pour déiruire le det- 

8: alfurer la libervé. 
dArtaing a inftruir PAfemblée, que les habisgns. 
du pays de Soule um f peu fortunés, qu'on autoir peine 
a y trouver des veros trend particuligres de la valeur de 
cinquante journées, “A 
M. de Villas a fair remarquer quían contraire, les 
habitans & Auvergne, quoique trêspauvres, fuppontent 
- des cotes qui excédent de beaucoup cet équivalent ; mais 
qu'il efpére que Padminiftration plus juíte, qui. fear inte 
cellamment érablie dans cerve partie:, les (oulagera de: ma- 
_niére que la convention fociale ne leur fuk plus reflenrir 
les. effets de la fociété léonine dont ls ont été viétimes | 
cejour. 
“M. Pizon du Galland: a propofé: dexprimer la: condition 
pu ces termes généraux, une propriété quelconques 1 
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- Gtoit ¡julie & dangereufe ; , de qu'il ne falloir établir d autre 
condition que le mérite de la confiance. -- 

Apres avoir rappelé les amendemens au abimbie de fe bs 
M. le Préfident a mis aux voix la queftion de favoir EN 
faudra une proprieté foncigre quelconque , outre la contri= 
hution qui fera déterminçe ; | a décréré y 
mative, 

MM, Grégoire & de Mirakeña ant dió: contre ce. 
Décrer; mais | Allemblée a décidé qu ds ne pas 
être entendus. 

"Pour abiéger fur les , on a mis “aux voix la 
queftion de Pon délibéreta fur la condition de la 


propriété en fonds de retire; 8 | Alemblée a décidé qu a 


ny avoit pas lieu à délibérer. 


La queftion de la contribution a été enfuite . 


voix, & il a été décréré que pour êrre éligible il. faudra 
Péquivalent d'un marc d'argent, en impôrdireé. 
Mi refloit à ftammer fur Pamendement relatif! aux fils- 


de famille; favoir sils' pourront être élus, quoique non 


contés, tourefois leur pere fupporte la «contribution 
déterminée; ila éré décidé qu'il n'yavoir pas lieu de délibérer. 

¿M. PAbbé de Prade a réclamé contre la condition de: la 
contribution , “obfervant qu'il peut y avoir de grands in- 
convéniens dadmerrre cette condition dans un temps oú 


la propricté des biens du lergé ne tient , pour q 


qua un fl. | 
“o M. Target a cru que: Pon- pouvoit mettré de nouveau 
la queltion de la contribution, mais il a été reconna 8: 
attefté par que cer “article étoit définitivemient 
“On a élevé encore de. omirado difficultés fe la pro- 
nmoónciation du Décret; M. le Préfident , en fourenánt 
qu'il avoit été prononcé réguligrement, a annoncé qu'il 


ne pouvoit plus y avoir que de nouveaux articles à 


propoler., pour ajouter aux regles d'éligibilité déja décré- 
“ tées, & il a invité cenx des Membres qui croyoient 
“devair de nouveaux. articles , à 5 expliquer $ & 
A demander la parole. 


Barrére de Vieuzac, nfs le premier, a propos 
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nouvel «article pour exceprer les fils-de-fumillo dans 


les Provinces régies par les Lois Romaines; de Lexcluhoy 


prononcée contre ceux qui n'ont aucune 'propriété foncitre, 
& quine-payent pas.une contribution: de la valeur d'un 
marc d'argent. Il a fair valoir ' pour imoyens de conhdéra-; 


tion , que fans cette. exception un grand) nombre de Ci-: 


toyen (eroit exclus +82 il invoqué pour fourenir (em 


“opinion; la difpofirion des Loix Romaines ,; qui promon= | 
coient expreflement que dans les fonétions ¡públiques les 
fils-de-famille , quoique dans les liens de la: puillance pater= 
_nélle, devoient érre réputés peres-de-famille.: 2... 


. M. PAbbé Grégoire a nón-feulement appuyé Popinion 


du préopinant; mais même il a fourenu qu'il falloit que 
PA (lemblés revint fur fon Décrer, qui excluoit un grand 


nombre de Ciroyens de la Province de Veligibiliré. dans 
l'Aflemblés Nationale, & qui excluoit . pareillement les 
“Membres du Clergé, fi PAlfemblée fe décidoir à prononcer 


contre le droir de propriété du Clergé, 


-“ M: Petion de Villenenve , qui réclamoir la parole depuis 
long-temps pour -s'expliquer fur le décrer de 1' Allemblee, 
enfin été entendu. fla dir qu'il avoir des oblervations 
ellentielles à faire contre la :manitre "dont M. le Prehidenc 


avoir pofé la queftion; il s'eft plant de ce que M. le 
Préfident, avant d'aller aux voix, n'avoir pas lu Particle 


propofé à la délibération; & il a demandé qu'on fit lec- - 
ture de cet article, qui m'avoir pas encore été lu à PAÍS | 


temblée , foir avant, for apres la délibération.. 
M. le Prélident a foutenu avoir lu Particle avant de le 


- mettre aux voix 5 Sc: comme ces oblervations tendoient à 


arraquer la* régularice du Décrer, il en a fait leture, 8: 
a invité PAllemblée à s'expliquer, & à prononcer fi elle 
avoir pris ce Décrer, ou fi elle ne Pavoit pas pris. L'Af- 
femblee a décidé qu'elle avoir pris le Décrer , & elle Pa 


confirmé. Aprês cerre décifion , la difcullion fur Particle 


telatif aux fils-de-famille a été ouverte: 


-:M+ Rewbell à attaqué Particle; ila dir que, par (on Dé- 
crer, 'Aflemblée avoit entenda éxclure tous ceux qui n'a- 
voient aucune. propriéré foncitre, & qui ne payolent 


aucune contribution direéte de la valeur d'un marc d'ar- 


genr, & que pour êrre conféquent à ce Décret, il ny 
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awolt exception à-admentres opinionsa: éré 
loutenue % appuyee par M. Robertspierte. 
. M. Garat le.jeune a reclamé une exception  pourle. 
Em e: “pays de Labour , dont al et. Dépuré,.ou id exiíte peu de 
| peres-de- famille qui. payent :¡Limpohrion exigée, ou 
les caders quin ont: aucune. pare. propriérés laillces. 
par leur pére, ne ponrrojent jamais éligibles dans 

femblée Nationale; 7 sl 


M. Pifon du Galland a obfervé que la propofition foumiís, 

à la délibération préfentoir une queítion de Fait., & une 
queltion de Drok: quant à la queftion de fair; il a dir 

qu'elle avoit été décidée par la Délibération de 

“qui, fur la queftion préalable demandée , avoit prononcé 
quil n'y avoit pas lieu à delibérer. Quant à la queltion de 


"Prox, il a dit quelarcicle ne prononçant pas une exclulion 
formelle contre les filsde-famille , il réfervoir les droits 
e ceux qui auroient une propristé fonciére, Se qui paie- 
roient la contribution exigte, Pour: prouver qu'il ne rétul- 
toir pas de cerarticle une incapaçité ablolue contre les. fils- 
de-famille., il a ajouré que dans tous les pays les: fils-de- 
famille pouvoient devenir propriéraires , ou par fuccellion , 
ou par acquilition, ou a tout autte titre., & qu'il ne tenoio. 
au lucplus qu'aux pêres de faire oeller Pincapacité de 
leurs enfans., en leur allurant des propriétés. 
“On a reclamé la queítion préalable fur. Particle: propoté , 
& [urdivers amendemens qui ont aulh été propofés. M. le 
- Comte de Mirabeau a parlé contre la queftion préalable a 
opiné pour qu'une de cette.importance fár-décidée 
avec 'précifion, de maniêre à ne-laifler aucune incerti- 
tude. Apres:de longs débats entre ceux qui vouloient que 
lAllemblée revint fur le Décrer en entier:, ceux qui vou- 
lojent quion prononçãz, fur le-champ , fur Vexception récla- 
mée en favgur des fils- de-famille , 82 ceux-qui vouloient un 
ajournement ou. fur le toyr., ou (eulement fur Pexception., 
a été décidé que la queftion feroir remiíe: dans.) ¿rar ou 
elle étoit à la, premitre Séance , oú Pordre du jour rappelle- 
“roir aux régles de l'éligibilité. 
oo Mi le Prélident chargé, dans la Séance de la veille , de 
fe retirer par-devers le Roi pour plufeurs objets., a rendu 
compte. de fa million. À a disque le Roi, à qui il devoir 
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Beniandet la du portant h Gufpenión' des 
yocux dans les Maifons avoiralluré qu'il pre 

droit objer en contidéravion '; die que. le Roi 
avoic afluré qual avoiridonhé des ordres. Fenvoi dans 
les; Tribunáux, envoi aux Municipalirés, des 
Arrétés du qo des jours: fuivans. a dit enfin que 


le Roi ayoit des ordres. pour ramener Pordre Se la 


tranquillité dans la Villede Vernón. 
Quelques Membres de PAfemblée ayant chargé M. 
“e Prétide nt d'offrir leur démifion à PAMemblée, a 


arrété qu'elle la recevróie que leurs Suppléans 


feroient venus les remplacer. 
Une ¡Députation de; a Commune. de... Paris eft. venue 
rendre compte des mefures que la Commune avoit PA 
our porcer ¿des fecours à la Ville de Vernon, & lauver 
menacé par la fureur populaire, L'Alfemblés 
a: Approtivé “les précautions .priles par Ja. Comnune de 
Paris, & elle a appris avec plus grande fatisfaction, 
foi par MM, les, Dépurés de la. Commune ,, loit par 
“une Lettre qui avoit-éte écrire a e Pré- 
lidenc;par la: Municipal té de, y ¡que di gore 
Citoyen de cette Ville; 2 vie on avalt 
des inquiérudes éroir à Fabri de la fureur 
avois été expolé; 

Un: de MM, les Tréloriers a la: par 
leóture des Dons patriotiques. Tl'a demandé ema des 
Dames du Diftridt de qui of- 
frbient: des:bijaux y Pérte adinifescà les offur el 
Elles:ont ré: nirroduites: dans Pamlemblés;' elles avoiem 
à léncstêre de Préfidem de Diftri de 
Ghaihps, qui a été mon-feúlement Pinterprere: des =fenz 
timens pamioriques de ces borines mais qui 
a encore profité de certt pour 
de fon Diftri aux Décrets de l'Aflemblée. 


On a pareillement diftingué Poffte faite 
M. de grito qui a remis la fomme de dix mille cin- 
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Febdalité qu 4 avoit propo (és; enfin il 
de foufcrire pour trois mille livres pour la fubfiftance 

des Pauvtes de Paris. Il aflureque: la fortune ne comporte 
pas ces facrifices , mais qu'il de propofe d'y fuppléer par 
“des privations: ipefíbunelles les 


Vétar & les reflourcés des Finanêes “Nhprimé par ordre 
dê Nationale, m0”, de 218 Pages, avec fix 

“On y'rroúve' de chófes curicules fur la quer 


tioh relative atix biens du Clérg, 
Opimon' Treilhard', ur propriéré des one 


e A + 


de MM. les Dépmésà Y Affemblée Nationale 
de 1789:oPrixis 14 livres, Cer. Ouviage »patoltra' tous: Jes 


Quinze par huit Portraits. 
Paris; chez Baudoiiin, Imprimeur de mblée:Na- 
tionale; rue du koin Saint-Jacques , Nº; 313 Maffard, 


Graveur du Roi, rue & porte Saint-Jaeques; Jaufrer, 
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Map: Feurs ers done abonnement le 31 


de ce mois y priés de le renouveler.. 
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Du Va endredi Obtobre 178, heures s de main, 


de la oo Tê & par celle de quelques Adreíles-de remer- 
ciement & d adhéfion. Un ds MM. les Secrétaires a rendw 
compte,de. la vérification des pouvoirs de quelques Sup= 
pléans, qui font yenus remplacer des Députés dont da dé» 
million a. été acceptés 

- ramenoit à la difculhon de: Pimportante -queítioa de 
la propriété. des Biens du Clergé, qui a ui a” dé tenu pl» 
ficurs. Séances, : | 

«Me. Lebrun a prélenté, queftion , ¡Un 
(yftáme nouveau. Il a regardé Biens du Clergé , non 

“comme des Biens nationaux, Máis comme des Biens pu- 
 blics dont la propriéré appartenoit chaque Eglife , 4 
“chaque titre de Bénéfice. Il a vivement combattu le Pp 
de la Motion. propolée par M. PEvéque'd'Autun. Il a dit 
que les Créanciers de PEtar n'avoient ni ne pouvoiént avoir. 


AULA. dsoit luz les Mens La 
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| Yécart , a prérendu qu'il nºy avoit aucun intérêr 


“plus heureux ; il: a demandé des réformes ,'& il a fembl 


F 


fe fit, dans la diftcibution de: es-Biens. beaucoup de chan-. 


gemens utiles, pour que , dans; le moment prélent , un 


A 


par prélentéricês, moyens.comme bien plus conformes aux. 
“principes, & comme devant procurer à l'Etar. des fecours 
plus utiles que ceux qui pourroient provenir de Palié- 
Mule Vicgmre de Mirabean , en laiflani de principe à 


« 


bourla Na- 


tion à Obten: priéré-des Biens du Clergé. Oui a ob- 


“Joit à la feule difcuflion du principe» D'aprês quelques obter - 


“vations, il a continué & il a prétendú qu'il leroit três-impoli- 
tique, lorfqu'il exifte d'autres moyens de foulager P'Etar, de le 


ptivêr pour Pavenir des grandes reflôurces qu'ont toujours 


fournies & que pourront encore fournir les. Bigns Ecclé- 


- fialtiques. Il a prétendu, en outre, qu'une pareille opéra- 


tion feroit infiniment contraire qux intérérs des Campagnes , 
qui verroient pafler entre les mains des Capitaliftes, les 
plus belles. propriétés, & qui perdroient confidérablement , 


- parce que les revenus feroient confommés dans les Villes 


ou les Capitaliftes habitent toujours de préférence. la 
hjouré que fi les Biens Eccléfiaftiques étoient affetés à 
Pacquitrement de la derre ¡Nationale , ce feroit violer, 
entre: lesProvinces , l'égalicé dé contriburion'; que celles 
ons:beaucoup de Biens Eccléfiaftiques fe trouyeroient 
alors:avoir acquirté la publique. a appuyé fom 
opinion par des exemples ; il a rappelé ce quí s'elt pate 
en Angleterre., (ous le régne de Henri VIII; en France 


“par la. fuppreflion des Jéluires:& des Céleftins; Be; dé hos 


jours , dans les Etats de REmpereur;-il a dit que Pexpé- 


* rience avoit appris que les Peuples n'en étoient pas devénus 


promete que, fi Von: confolidoit le-droie de proprié 
du Clergé , ce Gorps éroit: difpolé" à faire les plus grands 


_facrificés pouf.*le bien de PEtar & Pacquittemeñe de la 


le Comte ¿de Mirabeau , reprenant tour'ce qui ayoit 


Pus a d é És á 3 | 
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été dit dans: certe grande” difcullion, a rappelé tous les 
_sappperts Íous lelquels cere queñtion a éré envifagée; il 
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2 obfervé qu'il avóit hui le projet de Pexamniner (ous 
un rapport nouveáw; fous le rappore des: fondarions. Tá 
rappelé les principes développés tur certe matitre par Mi 
Turgor, Auteur de Article fordurions dans FEncyclopédie; 
& paffânt enfuite à Pexamen de la queftion lots cé 
vedurapport, il a divifé les fondations en cellesfaites 
pár les Souverains , celles faires par lés Corporarions ; 8&€ 
célies faites par les Particuliers: H'a prouvé qu'il ne' poun- 
volt pas y avoir de difhculté à déclarér la Nation pros 
-  —priétaite des Biéna donnés , à titre de fondation, par les 
Souverains , puilque ces dotarions n'ont été fairesqu'aux 
dépens du Domame: dont lá propriété eft inconreítable= 
ment dans les máinsde la Nation ; il n'a pas plus tronve de 
difhculté pour les fondarions faires par les Corporations 
ui, elles-mémes, mont jamais été «propriéraires. Enfin 
a. foutenu qu'il devoir en. être de même pour les | 
fondations faites par les Particuliets, & que la. Nas 
tion das es (ans injuítice, s'approprier les Biens com- 
10us 


ns ces fundations, en failant exécuter les charges 
(quelles les biens ont été: donnés. Avec certe cone 

-— dition, les intentions des Fondateurs font remplies, & les 
Fondateurs devoient favoir que la Nation, qui m'a jamais 

“tonfacré lê droit de propriéré du Clergé, avoit le dicie 
de tendré toutes les corporations, particulicres incapables 
de jouir du droit dé propriété, 11 4 examiné la quéftion 
fous plufieurs autres rapports; & il a fini par répondre à 
tous ceux qui s'éroient expliqués fur Pemploi des biens ca 
“Clergé, qu'il regardoit cette difcullion comme prémarurés, - 
“arténdu qu'il nétoit, dans lé moment préfene, queftion 
qué dé confacrer un principe” national 8 conftitufiónne! , 
“qui devoir néceflairement devénir une graride foúrce de 


PAbbé Maary “qui avoit déja éré encendu ftir certe 
queftion, à añnoncé qu'il fe propofoit de combartre lés 
principes fpécietx émployés par M. Thonret, pour appuyer 
ta Motion qui avoir parufairetin grand effes dañis Y 
à commencé attaquerlé principe qui a fervi de 
“bale à la Motion ; principe qu'il à dit avoir" été tiré des 
abífiaites dela métapliviique , tandis qron devoir 
Le cette par les 
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des difpafirions de P'Edit: de 1749, concernantles gens de 


fente pour défendre fon opinion, | 


> 


par” les: sde. ha a! 
Me Thouret n'avoit pas traité la grande queltion de la= 
voir à: qui appartênoir ta des du Clergé , 
qu'il ne s'éroir nullement expliqué fur ce point fonda- 
mental. Ha fair regarder comme un fophifme la diftinc- 
tion faité par M. Thouret , entre la propriéré des individus 


& la prop des Corps; ila tépondu à Pobjection tirée. 


main-morte , en difant que P'Edit de 1749 ne privoit pas 


Je: Clergé du droit d'acquérir, qu'il Pobligéoit feulement 


à recourir à la: puillance- publique loríqu'il auroit des 
acquifitions à faire ; enfin il a combattu le fyftême de 


“M. Thowret, au quel il paroilloit s'être uhiquement atta= 


«ché, avecles mouvemens d'éloquence , avec tout !' tera on 
devoit atrendre-de fes talens oratoires. 


Thourer , artaqué à teprifes par” M: PALOS 


cá iii fur les principes de fon Difcours, fur les Biens du 


Clergé, demande la parole & Pobriénr. Il expofe qué le 
Pa fouvent nommé pour le “combatrre”, des a 
defiré, fans doure, Yavoir pour Adverfaire, Sc qui pré- 


ajoúre que M. PAbbé: Maury lui teproche davoir 


les moyens d'une fubtile méta a quila 


dú mériter ce reproche ,. parce que, loríqu'il sagit de P'exif- 


tence du Corps du Clergé, on ef obligé de fortir des 


| régles ordinaires; les Corps font métaphyfiques : ón ne peut 


donc les traiter que métaphyfiquement.ll n'yatien de maté- 
riel en eux, tout eft abítrait ou fctif dans Meur mature. 


aune g entre un Corps &-uncindi- 


“vida, de la loi eft abíolue fur les Corps, elle et 
reftreinte ur les individus. 


Deux propolirions fondamentales à Nation 


“atelle le droit de Íur..la .propriété: des 


biens.du Clergé 2 A-t-ellecintérêr que-le Décrer doit 


porté > 


Sicedtoir exifte , de Décrer eft.ju Re »fi Lexercice de cedroit 


eft.avantageux á.la.. Nation, Le eft .eflentiel qu'il fot porté. 
Ges deux propofitions ont, été érablies ; il n'eft.donc;pas 
“em de rappeler tout ce qui a été die hors Ja 


ni de tous les de vio- 
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de, disse vil ef prouvé. que cetro. 


priéré m'exilte pás dans le Corps du Clergé.. 

Le Corps du Clergé n'eft pas-proptiétaire da 
Clergé; la propriété ne réfide pas dans les Egliles particu- 
“litres amais dans la Communion des Fidéles. 


Un titre de Bénéfice. ne peut pas recevoir une injuítice;.. 


il ne garantit pas le lervice quand, il infufhlane 
qu'il peur séteindre ou fe réunir.. 


é 
de 


Abbé. Maury dir qu'il ny a pas des 


- entre. les. Biens du. Clergé & ceux des Citoyens; que tou- 


teses dérivent de-la Lois quil nen et. au= 
cune qui..foic antérieure à-la Loi. Je lui réponds que-les 


Propriétés. exiftent avant les Loix -£ur les, Propriétés , que 


leshommes. ont des faculrés, des droits indépendans de 


la Loi; que la liberté & la Propriéré du nombre de 


ces droits; que les hommes ne s'allocient pas pour ac-. 


quérir le droit de » mais pour Jul, donner un 
plein exercice. .. 


Les Corps moraux, au contraire, mont paine; de 
tés , point de droits. avant la wont point d' 


rence' avant la Loi comme, ils la regoivent de la 


ils doivent dépendre d'elle entiérement ils reçoivent 


formes qu elle leur donne, ou la diffolution qu'elle pronon: 
ce. Ce font «des inftrumens. créés. par la Loi, pour le 
plus grand avantage de la. Société. Que fair POuvrier 
quand Pinftrument ne lui eft plus nécellaire > Il Paban- 


donne, ou le brile; ou le modifie , sil port convenir à 
une aurre deftination. 


M. V'Abbé Maury fair avantages que 


procurent les vaftes poflefhons.dy Clergé, aux lieux qui 
les environnent, Il prouve fon talent oratoire, mais non 
“fes vues politiques. Les patrimoines médiocres convien- 
nent migux à Ja profpérité des. campagnes ; 
des maíles qui font pollédées par le Clergé.. 
Thourer s'eft 3 dire qu'il de 
crer le principe. fur la propriéré des Biens du Clergé, 
gue uand il nereceyroir pas fon exécution. C'eft un objer de 
rmentation qu'il faut faire celler; point de vente, ac- 
“Amelle, ne pas la décrérer comine pouvant êrre nécellaire. 
Décréter que ces Biens feront à la de la. 


4; 


— 
- 
+ 
+ 
- 
4 
o 
A 
Y 
- . 
? 
E, 


cefins sien pronsager fut Péiniploi 


qui dóit fait. 
-——M, de Lameth annoiicerque M. le Maire de Paris de- 
_fiiande à êrre entendi: comme il ne fe Pas, la 
difcullion continue. | 
- On annonce enfuité à TAffemblée Députés 
font tenus de sabfentet pour un court délai. 
Un Membre du Coinité de Rapport fait leóture à 
femblée d'un projet de Décret fur un événement arrivé à 
Nevers le 2; Octobre detniet. Il expofé toutes les précau- 
tiles par la Manicipalité dé cetre Ville , pour alfúrer. 
les les (ubl 1ftances de les Habitans, & pour maintenir la trans 
quillité publique. Il fair voir qu'elle a ebhoi un particulier 
pour prélider à la vente des grains, 82 pour faire en forte 
qu ls fojent vendús au prix courant , (ans aticun bénéfice. 
Le Particulier chargé de prélidera la vente dle ces grains, 
na pas templi lá million avec toute la fidéliré+que Pon 
devoit de lui. Pluheurs perlonnes de: Peuple ont 
fait des plaintes graves lur (a conduite. Elles oñt dépoit a o'il 
avoit vendu le blé 4 livres 10 fols le boifleán , tandis qu il 
étoit pronvé qu'il n'avoit coúré que qlivres. 
 D'auútrês ontdépoléque Porge, qui ne: cobróir pas 3 lives; 
avoit éré vendu.4 livres, La Commune de Nevets a établi 
une garde; elle attend qu'il foit ftatué fur fon forr. Lê 
Particulier dérenu ayoue qu'il eft débiteurenvers la Com-' 
thune , qu'il a fouftrait des fommes qu'il rendra, & que 
fita conduire n'eft pás exempre de reproche, elle n 
dans le cas d'étre rigoureufement punie: 
M. le Marquis de Sérent a dir que la: diia: du 
- Peuple faifoitune loide punit rigonreulement lé particulier, 
autre Membre'a demañdé que Paccuté envoyé au 
Cháteler de Pátis , compable. du crime de 
Nation. 
Un autre a die quit ny dai ce 
délit un crime de-lofe. Mário, mais un érime de la com- 
que des Juges ordináires; devoit jugé par 
de. Juge des lieux, & qu'il falloir renvoyet au 
exécutif, pour qu il envoyãr pour Juger 
commis.- 
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fait la: motioti de faire | les 
les mariéres importantes ¿$ rallonné , 
qui puille porter la perfuafion dans le corur dês. Peuples, 


| 


& les préferver de toutes les _.. des ennemis du | 


bien public, 


nale, & qu'il foir nommé. un Comité pour formet des 
plans (ur ces deux objets & les foumertre à Y Afembléé. 
-M. le-Marguis de Tracy anngnce que la Sénéchaullee 
- de Moulins et privée depuis long-remps de Pun de fes 
 Deépurés Nobles; que ce Suppléant Noble voyage: horgdu 
Royaume; qu'il.y a des Suppléans normnés dans les Coms 
munes, & que la députation demande que Pun de ces 
Su ppléans vienne remplacer le Dépuré qui a donné fa dé- 
sillon. L'Aflemblée ordonne que le Dépuré fera remplacé 
| par Punvdes Suúppléans des Commimés. 


La Séance -eft pote heures: 


j 

| | | | | 
tá a. 


Co: 


Lac favorable que a au des Débats 
dí des Décrets, que Mellieurs les 


leur a engagé 4 les melures les 


plus précifés pour: que ce Jour de 
 exadtement fervi, 


"feta déformais, & remis tous les jours 


Députés ont adoptré pour ' 


Y Six, do matin, à la polte;'én lorte left políible | 


qu u'A Paris “il * fort remis 3 huir heures dans les domiciles. | 
- Pour Ja Province, il partira également tous les jours ; 


vendo les précautions convenables font prifes pour qu'il ny 
“ait plus de rezard, & furtour de déficit. 


_Mellieurs' les Soufcripreurs font inftamment priés de 


renouveler fur-le-champ “leur abonnement pm les mois E 


“de Novembre & de * 


“On foufcrir, tous les jours, «chez Baunourx, 


meur. de veais Nationale , rue dur Foin St. Jacqu 


pour la Province - EA livres >. Paris, 


Le prix el de to livres | pour deux mois de por, 
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verbal de Allemblés Nationale continueront Y ne Paper 


ques 6: livres pour deux mois: 
lur la vente des Biens par 
2º. Motion de M. Dépuré de Róuén 
Opinion de M. PAbbé Maury  Député de Pirate, 
da méme- quéftion. 


Dilcours prononcé par M. Cue Arge- 


liess fur la Motion relative aux Biens du 


- A 55% 3 ná 


* k 


de M. de Pont, fur lérar é & 
“Finances, imprimé par ordre.-de l'Aflemblée Nationale ; 
in8º de 218 pages, avec 6 tableaux, 
Y y trouve' beauconp de chofes Car la quel. 
“8 tion relative aux biens du Clergé. o. 
Opinion de-M. Treilhard, fur la propriéé des polleflions 


> Portraits MM. les Dépucês Y Afemblés 
dee 1739. Prix, qulivres. Cer Ouvrage paroitra. tons les 
quinze jours tuccelivement, par livrailon de huir Portraits. 
A Paris ; chez Baudouin, Imprimeur de l'Aflemblée Na- 
-  tionale, rue du Foin Saint - Jacques, Nº: 31,5 Mallard , 

Graveur du Roi, rue & porre Saint-Jacques 


A R RAT A du Nº. Borel 
4, 13, Jur la condicion de la la praprici do 
far la fo xation de la Proptiéic. > 
NATIONALE , rue du Foin S. Jacques , 1789. 
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de ce mois fome priés de le Fenouveler, 


Di Sami Oba 138) 9 heures d da matino 


4 
4 


la du de la d hier; 


a été fair mention de diverles Adreffes d'adhéfion aux; 
Décrets de Atlemblée Nationale; on a particulis rement. 
diftingué cellevde Saint-Matcellin en Dauphine: les Habis. . 


tas. de cette Ville'ont improuvé par déliberation authen-,” 
tique la démarche de la Commiliion intermediaire dé cette. 


Province, en ce quelle a convoqué les Etars, même avec . 
donblement. 3 fansla participation de | Allembiée Nationale, $: 

du Chef: de la Nations; 

“M. de Fourcaud a propote de prendre en 
l'inconvénient que pomrroit avoir dans la failon dihiver 
Pulage obfervé dans PAffémblée; de sy tenir têre nuez. ab 
“a été arréié. que les Députés pourçont sécarter de cer. 
“ufage,. fans qu foit befoin d'eh former Lobjer. don 
dur jour rámenoit à la urb, prop 
pollédes]par le Clergé, M. le Duc dela 
à dir qu les énoneés la Mo: 
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- ion de M. de Mirabeau , il en eft un autre dont il faut 

 y'occuper, favoir ; le droir des Tituláires actuels, de jouir, 
“pendant leur vie, des biens'aui -forment. la dotation de 
Bénéfices; il a appuyé fentiment par Pexemple 

“de la Pologné , & 1l a propolé de continuer la difcuflion , 
imais de décréter que P'Aflemblée ne délermmparera pas 


qu'elle n'ait rendu un Décrer définicif ; il a fontenu que le 


-traitement à faire aux Curés doit être porté à 1200. Livres, 
non compris les Barimens & le Jardin; que cette fixation 


doit fuivre le cours ou la variation de la valeur des | 


| prains qu'il faus fixer aulli la doration des' aurres Béné- 
ciers “Sc des Evéques; fupprimer les Ordres Religieux 


“de l'un & de Pautre (exe; alfurer à-chaque Individu une: 
penfion proportionnée aux biens de fon” Ordre.; laifler 


à ceux & celles qui voudront. continuer la vié commune , 
- da liberté d'habirer celles de leurs maifons qui feront 


réfervées à cer effer; & faire. poler les fceilés: fur leurs 


. Chartriefs , immédiatement aprés la promulgation du 

“- M, le Camus fe trouvant gêné par un rhume qui lui 
a occalionné une extindtion de yolx ,s'eft fair remplacer 
“par M. Fréteau ex-Préfident , qui a indiqué la prochaine 
- Séance pour lundi 2 Novembre, dix heures du matin... . 


— M. PEvéque d'Uzés , répondant au premier article de 
“Ja Motion de M. de la Rochefoucauld, a reconnu que la 


difenffion fur la queftion de la. propriété des Biens du 


Clergé , a éré difcurée allez long-temps 8% avec allez de. 
développement , pour qu'on puifle la décider enfin dans. . 


gétre Séance , mais qu'on ne peur pe prendre la rélolu-. 
- Aution de- prononcer fans délemparer tur les autres pro= 


. politions qui ont éré faites, 


le Chevalier de Lameth a oblervé que cerre- 


cúllion avoir occupé PAfemblée pendant huir Séances | 
MaPAbbé de Prader a dit que la queftion pouvoit être. 
prélentée dans de nouvelles opinions, fous un “jour qui 


“exigeroir peut-êrre la continuation de la difcuflion. -.- 


-¿dus par préférence aux Orareurs, qui, ont demandé la parole. 


à la majorité des voix priles par affís E, 


£ 


+. M. le Comte de Crillon propote de donner au Clergé 
«Ja liberté de choihr fes défenfeurs,' & quiils foient enten- 
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devé, que ne pas qu le 
E un Décret fur la, qui 
en difcufio 

- M, PAbbé d à que les voix falfene 
prifes par. appel. mint far la: queltion décidée par 8, 
- Décrer,' mais la Morton n'a pas été appuyée. 

PAbbé de Pradet a infité fur la propolition de M.. dd 
Crillon de laifler parler par préférence les Orateurs 
le Clergé chargera de la défente. 

M. VAbbé d'Eymard a. réponda que le Clergé né 
péiridoie pas de préférence, & que la queftion agitée te- 
nant à la caule commune,' convenoit de fuivre ordre 
d'ulage pour la parole: 


M. Jallet, lun des vettueuk qui (e 


nirent les premiers 41 Allemblée Nationale, a prouvé par um 
Difcours clair & Ed ;s que la Nation a “droit , comme 
Souveraine, de di 


“ employês, quoique ce foit une detté vraiment nationale; il 


- a propofé de pourvoir au fervice du Culte par des allutan- 


ces de Phonoraire des Curés pour le terme payable d'avance: 


“au premier Janvier prochain il a demande la fupprellion: . 


de tous les emplois (ans fonétions, & de tous les Béné- 


fices fimples , généralement defirée, & depuis bien long- 
temps; il a cependant voté qu'il foit affuré une pénfion E 


convenable aux Chianoines-des Collégiales, qui feroient tou= 
tes fupprimées dans fon [yftéme , même les Chapitres 


nobles qu'ila reprélentés comme des érabliflemens impolii= 
quer 8c -vicieux: POrateur a propolé d'introduire la ré= 
orme dans les Chapitres des Carhédrales , pour les ramener 
“à leur inftitution primitive, foutenant que f Pon ne pou-. 
“voit pas elpérer;d'y réullir de les 


Quant aux Réguliers, PO pinañe a cru quit convenoit de 
“ne rien décider, que le Comité de Confktution n'ait pris. 


pofer des Biens du Clergé, en relpedtane 
leur deltination , à laquelle il a: dir qu'ils ne font pas tous 


“ce grand objet en conhdération, pour sexpliquer fur la; 


queftion de favoir- sil fiur les (upprimer en entier, ou 


“en partie & à quelo deftinarion leurs Biens doivent erre 
_employés. 


M. PAscheréque di dAix a padé une heure 
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demie dans Pintention de prouver que les droits de PEglile; 


qu'il eft du devoir des Eccléliaftiques de s'y oppofer. 
Ce Prélar a-três-breh érabli fa-rhêfe d'aprês la fuppo- 
fition, d'abord que' Ion doit confondre des. Ecclétiafti- 


ques avec'-le culte, les pauvtes & publique, 


Tation , comme 


auxquels les' Biens Eccléliaftiques ont été primitive- 
ment deítinés; fecondement, que le projer foumis à 


“Ja difcuflion elt de ne plus faire exécuter les Fondations 
“& Services qui ont formé Pobjer 8 le but des Fom- 
datéurs & des donnations faites à PEghfe, cc 


+ 


“+ M. Perion de Villeneuve a fair remarquer que les Ec- 


cléfiaftiques n'ayant d'autre droit que celúi arrribué par 
la qualité de Foncliepnaires publics , ne font pas plus fon- 


_dés- 4 prétendre une récompenfe en propriété de fonds 


de terre que la Magiftrature & les Militaires; il a ajouté 


à certe oblervation, que les richefles du Clergé ont fair 


perdre les maurs des Eccléfiaftiques 83 des Peuples. 


Un Eccléfialtique a demañdé que POpinant fút rappelé 
à Pordre; Mi. le Préfident 4 répondu que TOpinant' ne 
- pouvoit' être rappelé à Pordre pour “avoir dit ce qui eft 


écrit dans- les meilleurs Auteurs y'il a cité d'Héricourt, & 


- 


ld autor pu citer aufli les Procês-Verbaux des Etats-Gé- 

PEvêque de Nimes a dit que les Eccléfiaítiques ne . 
¡pouvojent être privés de Padminifiration des Biens dont 


ls ont joui juíqu'2 prélent , qu'ils ont le noble. orgueil 


de croire qu'ils he fe font pas tendus indignes de cette. 
- adminiftration ; À a cependant reconnu bien expreflément , 


quils ont employé les revenus avec trop de profufion pour 


leur propre fubfiftance, ce qui ne doit'pas porter à leur - 
conferver cette adiminiftration  qu'ik a dit leur appar- 


- 


a déclaré que les Eccléfiaftiques ne conféentiront jamais de 


_quíls rófifteront forrément à fe dépoviller Biens don: 


M, Gatthier de Biauzat s'eft récrié contre cette décla- 


- 


h + 
4 


Pintérêr meme de la Narion s'oppofent à ce que la Nation . 
gatrribue la. propriété des Biens dont jouit le Clergé, & 


“A la-fuite de ces afférticns contradiétoires , POpinant | 
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L'Opinant a fepris pour 
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lager VErac par- des retranchemens de dépentes dans: la 
partie dé Padminiftration. 


La difeuflion a éré continuée par M. PAbbé de Mon- 
telquioú , Agent du Clergé, & [outenue d'un grand talento 


- Ha dit/quesla propriété le reconnoir aux titres: & à la 


E 
> 


LA” 


le lens que la chaine des Titulaires , depuis la - fondation 


, 


. 


poffeflion, Tl a-ájouré que le. Clergé avoit fur les.biens 
ces deux grands. caracteres, & que la Nation men ayoit y 

“aucun. Il à invoqué une pofleflion de plus de mille ans. 
“Les titres proviennent de donations de la part de per- . 
“fonnes qui avoient le droit de donner. La Nation peut 
“fupprimer les établilemens , mais. elle né peut prendre les 
“propriérés; elle ne peut:qu'en indiquer-'emploj. Le Clergé 
- n'eft falarié que par les dimes, il ne left que par les . 
“biens-fonds qu'il polséde. Le Clergé eft propriétaire dans 


julqu'a Pextinction du bénéfice ; eft le véritable proprié= 


Il répond à Pobjeétion tirée. de ce que le Militaire $: 


eccléfiaftique fous la perípeétive d'un bénéfice, ne le font 
plus. 


dans le compre des contributions que le Clergé a payées 


- 


- Enfuite il a dit qu'on exagêre les biens du Clergé , qu'on 


Ja Magiftrature exiftent depuis Jong-remps' fans dotation 
“en bierís-fonds; que ceux-ci font les maitres de fe déta- 
“ cher de leurs fonétions , & que ceux qui ont pris Pérar 


fair beaucoup de doubles emplois, en comptant, d'une part, 


les revenus des Abbayes chargées de portions congrués , & 


de Paurre;, les portions.congruês elles-mêmes; qu'on com- . 


prend deux fois des Bénéfices téunis , d'abord -, comme 
Bénéfices particuliérs , & encore comme portion des auttes 
- Cer Orateur a obfervé qu'il y auroit de “grandes. dif- 


“ficultés y; fur-tour A faire confentir les Habitans des Cam- 


pagnes à le dellaifir du patrimoine de la Cure; que dans 


etabliflgmens d'HOpis - 


lienx qui font en pollefion des 
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++ M, de Montelguiou a combattu les calculs de M. duPont 
par pluficurs arguméns, $, notammént par des omillions 


o , 
- 
. 
. 
. 
+ 

a 

4 

> y y é 
é * 1 
ES 19 
É 
+ 7 RE E 
Ñ APS 
dé 
3 
q 
“+ 
y 
qo 
dy 
e » 
á x 
CAI x 
d 
+ 
+ 
y 
é À 
¡ 
E, 
d 
4 
. 
ê 
y 
] 
4 
3 
| 
+ 
: 
4 
1 
. 
UN 
É 
» 
Y 
2» 
ar. 
« 
« 
SAS 
. 
E 
"A 
- 
' 
d he 
4 
“fe 
j 
k 
PY 
4) 
ll 
A A | 
. . 
> 
R y 

“ 


Colléges, ou autres, qui diminuerolent la 
“qui poukroit faire fur les Biens du. Clergé. 


L'Aflemblée étoit impatiente de terminer une dif- a 
cuífion 'entamée depuis plus de trois femaines. | 


Mais M. le Préfident a obfervé que plufiéurs Dépurés de 
entendus [ur cette maticre, au nomde 
Provinces”, & notámment les Provinces Belgiques. | 


“Sur cela'M. de Mirabeau a demandé Pajournement à. la es 
- premiere Séance , atreridu quil eroit déja 4 heureso 


M. d'Eftourmel a demandé lajournement .aprês Por= 

ganifation des Aflemblées Provinciales. Municipales. 

- L'Affembiée délibérant fu» les Motions , & voyant 

a Vimpofhbiliré de faire un appel nominal, fur la fin de 
Séance , à renvoyé la Séance Sc. la de cette 
queltion à lundi 


na! 


“Taccuéil que fon a au Journal Débats 
“Sedes Décrets, que Mellicurs les Députés ont adopté pour 
leur Correfpondance , a engagé. à prendre les melures les 


- plus précifes pour que ce. Journal foit régulitrement SE 


. 


- à fix heures du matin, à la pofte; en forte qu'il et pofible - 
w'à Paris il remis à huir heures-dans les domiciles. 
Pour la Province, il. partira également tous les jours; >. 
“toutes les précautions convenables (ont prifes pour'qu lo 
altplus de retard, & lur-tout de deficit... 
les Soulcripteurs font inftamment priés de 
remouveler fur-le-champ leur abonnement pour les mois 
"de Novembre & deDécembre. . 
“On fouferit, tous les jours, chez BAUDOUIN . 
meur de PAfémblee Nationale “rue da, Foin Sto. 
gr 
Le prix eft de 10 pour deux-n mois, franc d 
a Province , 9 livres pour Paris... 
“MM. Dépurés & MM. les Sonferipreuts | 
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verbal de PAlfemblés Nationale comtimueront à ne 
que 6 livres mois y 
paroit dans ce moment: 

Morin fur la vente des Biens de Clergé, pas | 


48, Modal de, M. Thourer, Dépuré de Rouen , fat 


la meme queítion. 


3º, Opinion de M, PAbbé Maury Dépuré, de Pésonne; | 


fur la même queltion, 


- 4%, Diícours prononcé par M, . 


Ro liess A fur la Motion relative aux Biens du Clergé. 


paro de Ma. de Pont, far Pérar & les 


Finances , imprimé par ordre de l'Affemblée Nationale 
de 213 pages; avec 6 tableaux.. 


On y trouve beaucoup de chofes curieufes fur la quebs 
cion relative aux biens du Clergé. 
Opinion de M. far la propuiété des 


4 


- a á 


de MM, Dépnrés à Afemblée National 
de 178 9. Prix, 4 livres. Cet Ouvrage paroitra tous les - 


«quinze jours (ucceflivement, par livraifon de huit Portraits. 
A Paris, chez Baudoiin, Imprimeur de l'Aflemblée Nas 
"Tionale, rue du Foin, Saint - Jacques, Nº. 31; Maflardy | 


Grayeur du Roi, rue & porte Saint-Jacques ; Jaufrer > | 


E 
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a Paris, chez BAUDOUIN, de FASSEMBLÉE 
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